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MEDECIN 

CHARITABLE 

divise'  en  trois  parties, 

ENSEIGNANT  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE 
les  noms  ,  quaütez ,  facilitez  ,  vertus  manifeftes ,  occultes 
ou  cachées  des  medicamens  fimples  ,  le  formulaire  ou 
méthode  d'ordonner  ,  la  maniéré  de  faire  &  préparer 
en  la  maifon  avec  facilité  &  peu  de  frais  les  remedes 
des  internes  &  externes,  propre  &necefiaire  pour  guaru 
toutes  fortes  de  maladies  :  L  vfage  &  le  temps  d  en  vfer 
avec  le  pris  &  la  valeur  des  medicamens  fimples  &  com* 
pofez,&  les  marques  &  figures  de  Medecine- 

DEDIE'  AV  ROY. 

Par  CH  ARLES  DE  SAINT  GERMAIN ; 

EfcuyerDoBeur  en  U  Faculté  de  Medecine  ,Confeiller 
&  Médecin  ordinaire  du  Roy  , 

Nouvelle  Edition ,  reveuë  8c  corrigée 

a  paris; 

Chez  M  I  GH  B  L  B  o'Xl  N,  &  N  l  C  O  L  A  i 
troifiéme  Pilüer  de  la  grand’Saile  du, 

peranec ,  &  à.  L ,  Couronnée- 


M.  D  C.  L X  XI . 
iA<vec  Privilège,  du  Roy, 
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AV  ROY 

LOVYS  XIV. 

DIEV  DONNE1 


Mes  vœux  fer  oient  arriver» 
nu  comble  de  leurs  defirs  fi  ïe  fou¬ 
rnis  effre  affeh  heureux  d'offrir  a 
F offre  Adajeflé  quelque  petit 
fréfent  qui  pût  tant  foy  peu  mé¬ 
riter  la  grâce  de  vous  plaire  pour 
témoignage  eternel  &  inuiolubk 

l  u>  J 

I 


E  P  I  S  T  R  E 
de  mes  tres-humbles  foubmiflions] 
çef  ces  defirs  paff tonnes  ont  fait 
naiflre  dans  mon  cœur  très- affe¬ 
ctionné  au  Xcle  que  i'ay  de  conten¬ 
ter  vos  jeux y^ne  recherche  dans 
le  beau  parterre  de  la  fcience  de 
Médecine ,  qui  na  pour  cbamp 
£sf  pour  efiendué  que  l’efiude  eu - 
rieufe  de  tome  la  nature  fublu - 
naire ,  pour y  ramaffer  çtf  recueil¬ 
lir  les  plus  belles  les  plus  rares 
fleurs ,  afin  d’encompofer'vn  Bou¬ 
quet  très -riche  tres-gracieux  y 

Çf  capable  de  reflifler  çcf  de  vain¬ 
cre  dans  plufieurs  rencontres  ffmon 
dans  toutes  les  diuers  accidens  qui 
trauerfent  fans  cejje  nofire fiant e: 
ne  doutant  nullement  qùentre 
toutes  les  chofiès  les  plus  hautes  çcp 
les  plus  excellentes ,  la  Médecine 


EPISTRE 

s  efi  toufiours  acquis  çf  conférai 
le  premier  rang,  comme  dit  tous 
les  trefors  le  plus  cher  çtf  le  plus 
précieux e fi celuy  delà  fanté '  fans 
laquelle  tout  efi  des  ~  aggreahle  , 
tout  efi  trific,  çtf  tout  efi  ennuyeux. 
Ce  Bouquet  0  SJ  RE ,  efi  ce  petit 
trait  té  quifè  profierne  a  vos  pieds 
pour  vous  demander  çf  impetrer 
la  grâce  de  porter  fur  fon  frontif 
pice ,  çf  dans  toutes  les  parties  de 
fon  corps ,  le  nom  tres-augufie  de 
Médecin  Royal,  çefccd  tufie  fil¬ 
tre  d'autant  que  la  fcience  &  la 
connoifiance  de  la  Médecine  efi' 
vne  qualité  qui  femhle  auoir  vn 
priuilege  plus  grand  çf  plus  fiecial 
que  toutes  les  autres  fciences  çf 
perfections  humaines  dont  par 

vne  faveur  toutes particulière  çf 


E  P  ï  S  T  R  E 

infufè,  le  fouunain  Autheur  de 
la  nature  à  voulu  enrichir  çsf 
perfectionner  le  premier  de  tous 
les  hommes ,  çflle  premier  Roy  de 
tous  les  Rois  noftre  premier  pere 
Adam \  ffl  apres  luy  le  plus  fage 
fs?  le  plus  grand  de  tous  les  Rois 
Salomon  ,  pour  faire  connoiflre 
que  la  Médecine  e  fl  oit  d’vn  pris 
çtf  d’vn  poids  ineflimahle  ;  fl  que 
tous  les  plus  puiflans  Rois  &  Em¬ 
pereurs  delà  terreront  tenu  a  gran¬ 
de  gloire  de  donner  a.  tout  l’V ni- 
uers  çef  a  la  po fl  évité ,  plufleurs 
comportions  portant  le  fceau  çfl 
la  marque  de  leur  nom  Royal-,  ce 
qui  me  fait  aufli  eflerer  que  Vo- 
fire  Maieflé  favoriflera  de  fon 
aggréement  ce  petit  traitté ,  non 
fusa  caufè  du  mérité  de  fon  Au - 


EPISTRE 
thenr  qui  rien  peut  auoir  aucun: 
mais  bien  en  considération  de  la 
dtgnitt  des  matières  qui  y  font 
enjeignèes  ,  çef  de  t" honneur  quil 
aura  de  porter  le  glorieux  nom 
de  Médecin  Royal ,  a  iabry  du - 
quel  il  fera  à  couuert  de  toutes 
les  calomnies  medifances  des 
enuieux  :  &  fes  remedes  ferui - 
ront  de  boucher  de  deffem  e  a 
tous  ceux  qui  de  fouille^  de  l’en- 
uie  ,  çcf  conduits  de  prudence  çcf 
de  difcretion  en  v fer  ont  contre 
les  ennemis  internes  de  leur  <vie 
çef  de  leur  fanté ,  tout  ainfi  que 
V ojlre  Adaiefié  par  fa  force  ^ 
par  fa  ‘valleur  Royalle  fans 
ègalle ,  nous  conferue  heureux 
des  ennemis  externes  de  nofire 
repos  Çjf  de  nofire  tranquillité a 
â  iiij 


EPÏSTRE 
afiifié  des  fages  généreux  cori, 

feils  du  plus  grand  Genie  que  la 
F rance  ayeiamais  pofildé fiAdon. 
fleur  l  Eminenttfime  Cardinal 
A'îa&arin,  ty'  cette  grâce  de  <vo- 
fire  bonté  Roy  aile  ,  m  obligera 
encore  plus  de  continuer  mes  vieux 
mes  feruices  pour  la  fanté  & 
protyerité tres-longue  çef  tres-heu- 
rcùjss  de  V ofire  façrée  Ai  aie  fié 
e fiant 

SIRE , 


Voftre  très- humble ,  tres-obeiffane 
Se  tres-fidel  fujee ,  feruiteur  & 
Médecin. 

Charles  ce  S.QerMain. 


AVANT-PROPOS, 
EXPLIQUANT  LE  DESSEIN 

le  nom  &  la  diuijion  des  parties  de 
ce  traitte',  &  montrant  l'ignorance , 
la  témérité  &  l'infamie  des  Empyrics 
&  Charlatans  &  autres  certaines 
gens  les  imitans  &  contrefaifans. 

Es  Autheurs  quand  ils  donnent  au 


J| _ )  public  leurs  compoficions  &  leurs  Li- 

pres,  il  mefemblc  que  ce  font  des  beaux 
&:  riches  iardins,dont  ils  font  prefcnt  aux 
efprits  dcfireux  &  curieux  des  fciençes  &: 
des  arts  ;  mais  de  la  beauté  Sc.  fertilité 
defquels  l’on  ne  peut  pas  ioüir,ffpar  vne 
claire  &  par  vne  ample  Préface  ils  n’en 
donnent  la  clef,  pour  faire  entendre  les 
jnotifs  Sc  raifons  qui  les  à  porté  de  les 
compofer,&:  de  les  mettre  au  iour,  pareil¬ 
lement  de  leur  donner  le  nom  &  le  titre 
gtaué  fur  leur  frontifpice  ,  le  deffein  de 
leurs  differentes  parties  &  fe&ions,  &C 
pour  fatisfaire  aux  objections  que  loi* 


AVANT-PROPOS. 

peut  propofcr  contre  leur  dottrîne  Si  leur 
manière  dè  compoficion;  c’eft  pourquoy 
auparauantque  de  commencer  ce  traître 
ie  defire  en  peu  de  parolles  déclarer  les 
raifons  qui  m’ont  conuié  de  le  compofer. 
Si  de  luy  donqer  le  nom  de  Médecin 
Royal ,  Si  de  parfait  Médecin  Charitable, 
Si  de  le  diuifer  en  trois  parties,  Si  enfin 
refpondrc  aux  obje&ions  que  ie  preuois 
pouuoir  eftre  faites  contre  fon  deifein  8i 
l'on  expofition  au  public  :  le  diray  donc 
que  deux. raifons  principalles  m’ont  meu 
de  compofer  ce  traicté;  La  première,  le 
defir  de  profiter  au  public  luy  enfeignant 
les  qualitcz  Si  les  facultez  des  fimples  Si 
la  maniéré  d’en  compofer  toutes  fortes 
de  remedes  pour  guarir  toutes  les  mala¬ 
dies  qui  furuiennent  au  corps  humain, 
imitant  l’exemple  du  très  -  doétc  ficur 
Philberti  Guybcrc,  Efcuyer,  Doéteur  Ré¬ 
gent  en  Medecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
premier  inuenteurSiauthcur  du  Médecin 
Charitable,  dont  l’vfage  aefté  fi  recher¬ 
ché,  &  a  eu  tel  cours  Si  tel  honneur  que 
l'a  gloire  Si  fa  mémoire  en  fera  jamais  im¬ 
mortelle  /mais  dont  l’vtilité  eut  efté  beau¬ 
coup  plus  grande  ,  fi  fon  autheur  n’eut 
point  cité  fi  court  Si  fi  bref  n’ayant  mon- 


AVANT  PROPOS. 

ftré  feulement  que  la  maniéré  de  faire  &S 
préparer  quelques  -vns  des  remedes  les 
plus  communs  &:  les  plus  ordinaires,  com¬ 
me  aulfi  s’il  y  eue  obfervé  vn  bon  ordre 
&  vne  bonne  méthode,  ce  qu’il  n’eut  pas 
manqué  de  faire  s’il  fc  fut  aduifé  que  de 
donner  peu  d’aliment  à  vn  eftomach  vui- 
de  ,  c’eft  en  aigrir  pluftoft  que  d’en  ap- 
paifer  l’appent  ,  &:  que  les  meilleures 
viandes  mangées  fans  ordres  &c  fans  mé¬ 
thode,  s’y  galbent,  8c  s’y  corrompent; 
delfâuts  ou  obmhfions  aufquels  i’ay  efti- 
rné  qu’il  feroit  tres-vtile  necèïTafre  de 
fuppléer  par  ce  traitté  :  La  fécondé  rai- 
fon,  l’vtilité  particulière  des  jeunes  Mé¬ 
decins  fortant  tout  fraîchement  des  Ef- 
coles  &  de  deffus  les  bancs  tres-bien  in- 
ftrui'cs  en  la  Théorie  ;  mais  nullement  en 
la  pratique  de  Medecine,  de  forte  qu’e- 
ftans  appeliez  par  les  malades  pour  ordon¬ 
ner  furie  champ  des  remedes  neceffaires 
pour  guarir  leur  maladies  ,  il  fe  trouuent 
ordinairement  fort  empefehez,  n ayant 
pas  encores  acquis  vne  pratique  &  mé¬ 
thode  de  traitter  les  malades,  en.quoy 
fans  doute  ils  feront  de  beaucoup  foula¬ 
ges  par  celle  qui  leur  efl:  enfeignée  dans 
ce  Médecin-  Royal ,  laquelle  à  la  vérité 


AV  AN  T-P  RO  P  OS. 

fie  fe  trouuera  point  eftre  Chymique;  mais 
entièrement  Galenique  ,  ne  prétendant 
routesfois  pas  blafmer  les  do&es  &  par¬ 
faites  préparation  de  la  Chymie  ,  &  des 
Médecins  Chimiques;maiseftimant  qu’il 
n’eft  point  befoin  de  fe  tant  peiner  &def- 
jpenfer  pour  rechercher  &  extraire  quel¬ 
ques  quintc-eflences  poudres,  dontl’v- 
fage  caufc  bien  fouuent  à  leurs  patians 
vnevie  eternelle,  &  à  leurs  authcursvne 
honte  &  vnc  infamie  immortelle  :  &  fur 
tout  la  pratique  des  remedes  Galéniques, 
eftant  appuyée  par  Pexpericnce  de  plu¬ 
sieurs  milliers  de  fiecles,  &  eftant  tres- 
familieres  &  tres-facile  à  faire ,  &  fon  v- 
fage  fans  pareil  :  &  pour  faire  voir  com¬ 
bien  il  eft  vcile  &C  neceftaire  aux  ieunes 
Medecins,&:  me  foie  aux  plus  anciens  de 
fc  feruir  des  remedes  bien  expérimentez; 
ie  rapporteray  icy  le  confeil  fur  ce  fuiet 
du  tres-fçavant  Iean  Craro  ,  tellement 
eftimé  par  le  Galien  de  ce  fiecle  Senner- 
tus,  qu’il  a  voulu  conclure  &C  finir  fes 
tres-doftes  Inftru.ftions  deMedecine  par 
iceluy  en  ces  termes ,  de  tnorbi  natura,  in¬ 
duit  ,  caufa  Jocoque  affetto  medicus  diligen¬ 
ter  agit  et ,  atque  in  eo  pins,  quant  unis 
médicament  omm  mirificis  formis  fitnm  pu- 


AVANT-PROPOS. 

tet,  medicinamtamen  expertam  cum  ratif¬ 
ie  adhibitam  plus  valere  ea  ,  qtu  intcrdum 
fubito  a  doEUjtimo  etiam  mcdico  magna  ra- 
tione  adbibita  cxcogitatur.  non  dubito  ,  ar¬ 
que  bac  in  parte  rationales  etiam  medicoi 
empeiricis  cidere  de  fentcntia  Hyppocratit 
Jlatuo  ;  que  le  Médecin,  dit-il,  examine 
ôc  confidere  foigneufement  la  nature  ôc 
la  caufe  de  la  maladie,  &  la  partie  mala¬ 
de,  ôc  qu’en  cela  il  s’aflure  beaucoup- 
plus  que  non  pas  dans  vn  rcccüil  d’vn 
grand  nombre  de  receptcs  admirables,* 
routesfois  ie  ne  fais  point  difficulté  de 
dire  que  la  pratique  des  remedes  expé¬ 
rimentez,  &  pris  avec  fcience&  raifon./, 
cft  bien  plus  excellente  ÔC  afleuréc  que 
celle  qui  eft  furie  champs  inventée,  mef- 
me  par  vn  tres-do&e  &:  vn  tres-habile 
Médecin,  ôc  en  ce  rencontre  de  l’aduis 
ôc  du  fentimenc  du  diuin  Hyppocrafc,  i’c- 
ftime  que  les  Médecins  rationels  ôc  fça- 
uans  doivent  ceder  aux  Empyrics  :  Etie 
puis  certifier  que  la  plus  grande  partie 
des  Remedes  que  i’ay  inferez  en  mon 
Médecin  Royal ,  ie  l’ay  tirée  des  plus  do- 
étes  ôc  des  plus  expérimentez  Médecins 
pour  mon  vfage  particulier  au  commen¬ 
cement  de  ma  pratique  de  Médecine,  5c 


AVANT-PROPOS; 

que  les  autres  par  moy  inuentez  &com- 
yofez,  ie  les  ay  efprouué  &  rcconnu-tres- 
vtiles,  Si  d’vn  admirable  efiet  fur  vn  grand 
nombre  de  malades,  fi  bien  qu’vn  cha¬ 
cun  peur  auec  confeil  Si  raifôn  en  vfer 
auec  toute  affeurançe,  Si  pour  les  ieunes 
Médecins,  apres  auoir  apris  par  leur  pro¬ 
pre  expcrience  les  eftcts  des  fufdits  re¬ 
mèdes  tres-bien  mis  en  leur  mémoire 
les  quaiitei  Si  faculrez  des  fimples  icy 
enfeignez,  Si  en  aprçs  la  qualité; la  dofe 
Si  quantité  d’vn  chacun  d’iceux  requilé 
pour  en  compofèr.les  remedes,  Si  la  ma¬ 
niéré  deles  ordonner,  faire  &c  préparer* 
&  le  temps  Si  maniéré  d’en  vfer ,  ils  en 
pourront  inuenter  Si  comppfcr  de  leur 
propre  induftrie&,  capacité  :  l’ày  intitulé 
ce  traitté  du  titre  de  Médecin  Royal ,  par 
ce  qu’il  à  l'honneur  d’eftre  dédié  au  Roy^ 
Si  que  moy  pareillement  i’ay  l’honneur 
d’eftre  Médecin  ordinaire  de  Sa  Maiefté, 
i’y  ay  de  plus  adjoulié  le  titre  de  parfait 
Mcdecin  Charitable,  d’autant  qu’en  îce- 
luy  iyay  enfeigné  les  qualitez  &  facilitez 
des  remedes  fimples,  Si  la  manier  d’or¬ 
donner,  faire  Si  préparer  non  quelques.-* 
Vus  feulement ,  ainfi  queje  Médecin  Cha¬ 
ritable ,  mais  toutes  fortes  de  medicamenS 


AVANT-PROPOS. 

tant  internes  qu’  externes  pourguarir  tou¬ 
tes  les  maladies  du  corps  humain:  &  en 
apres  ie  i’ay  difpofé  par  ordre  Sc  par  mé¬ 
thode  l'ayant  diuifée  entrois  parties,  ce 
que  n’a  pas  fait  ledit  heur  Guyberc,  i’ay 
enfeigné  en  la  première  partie  les  qualitez 
&  facultez  i ,  z ,  3 ,  &  4,  des  medicamens 
Amples,  félon  la  dottrine  des  meilleurs 
Autheurs,  ce  qui  eft  premièrement  ne- 
cclfaire  d’apprendre  foigneufement ,  par 
ce  que  les  fimples  font  la  matière  dont 
l’on  compofe  les  Remedcs  co-mpofcz; 
i’ay  monftré  en  la  fécondé  partie  le  for¬ 
mulaire  ou  maniéré  d’ordonner,  faire  & 
préparer  toutes  fortes  de  medicamens  in¬ 
ternes,  c’cft  à  dire  ,  qui  fe  prennent  par 
dedans,  autrement  dit,  par  la  bouche,  ex¬ 
pliquant  premièrement  les  maladies  auf- 
quelles  le  remede  eft  propre,  le  nom  du 
remede,  la  qualité  des  medicamens  Am¬ 
ples  &c  compofez  neceflaires  pour  l’or¬ 
donner,  le  faire  &c  préparer,  leur  dofeou 
quantité,  la  maniéré  de  le  faire  foit  en  ge¬ 
neral, foit  en  particulier  dans  les  exemples 
particuliers  d’eferitsen  chafquc  Chapitre 
la  maniéré  &  le  -temps  d’en  vfer  avec  plu- 
fieurs  obferuations  importantes  en  leur 
préparation  &vfage 5  i’ay  enfin  expliqué 


À  VA  NT-  PR  O  P  O  Si 

£nla  troifiefme  Parties  le  formulaire  oti 
maniéré  d’ordonner  ,  faire  &  préparer 
toutes  fortes  de  mcdicamens  externes , 
c’eft  à  dire,  É]ui  s’appliquent  au  dehors  y 
&  ne  fe  prennent  point  par  la  bouche, 
foit  qu’ils  feruent  à  plüfieürs  parties  du 
corps,  comme  fomentation  y  onguent, 
emplaftreS,  &c.  Où  qu’ils  foitnc  deftinei 
pour  l’vfage  de  quelques  certaines  partiesy 
comme  le  bandeau  à  la  telle ,  le  collyre 
aux  yeux  y  le  clyftere  au  fiege  où  fonde¬ 
ment,  &c.  les  maladies  aufquelles  le  re- 
mede  eft  propre,  le  nom  du  remede,  la 
qualité  des  medicamens  fimpleS  &:  com- 
pofez  necelTaires  pour  l’ordonner,  le  fai¬ 
re  &  préparer,  leur  dofe  ou  quantité,  la 
maniéré  de  le  faire,  foitefci  general,  foit 
en  particulier  dans  les  exemples  particu¬ 
liers  décrits  en  chaque  Chapitre, la  ma¬ 
niéré  &  le  temps  d’en  vferavec  plufieurs 
obferuations  importantes  en  ieur  prépa¬ 
ration  ic  vfage:  refte  de  refoudre  les  ob¬ 
jections  que  quelques  Vns  pourront  ad- 
uancer  contre  ce  traitté:  Én  premier  lietl 
que  les  fecrets  de  Medecine  ne  deuroient 
pas  eftre  mis  en  langue  vulgaire  &  Fran- 
çoife,  ains  feulement  referuez  aux  do- 
des  Sc  fçauans ,  d’autant  que  les  igno- 
faiS» 
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tins  en  v&iu  indifféremment  fans  fcicn- 
ce  fan  s  confeil,  en  peuuent  bien  fou¬ 
irent  plus  receuoir,|de  dommage  Sc  de 
préjudice  à  leur  vie  &:  à  leur  fantè  ,  que 
d’vtUicé  &:  de  profit  :  à  quoy  il  n’eft  pas 
difficile  de  refpondre ,  &  de  dire  que  plus 
vn  bien  eft  grand;  plus  il  eft  commun  , 
&  que  les  Autheqrs  Grecs  &c  Latins  ont 
eferit  en  lëur,  langue  vulgaire  fi c  mater¬ 
nelle  ,  ic  non  en  vn. autre  langue,  Hyp- 
pocratcs,  Galien  ,  &  autres  Médecins 
Grec$  &c  Latins  ont  eferit  en  Grec  3e  en 
Latin ,  par  ce  qu’ils  eftoient  Grecs  Se  La¬ 
tins;  Se  il  n’eft  pas  inutile  n’y  prejudicia¬ 
ble, d’apprendre  &  de  fçauoir  la  maniéré 
de  faire  Sç  préparer  les  remedes  pour  s’en 
fervir  au  hcfôin  ,  auce  l’aduis  &c  le  con- 
feü.d'yn  dode,  Médecin ,  ce  qui  eft  tres- 
cxp^elfement  recommandé  prefque  dans 
tous  les  Chapitres  de  ce  prefent  Liure. 
En  apres  on  pourra  dire  qu’en  enfeignanc 
le  modtts  faciendi,  ou  la  maniéré  de  faire 
&  préparer  toutes  fortes  demedicamens 
&:  remedes  pour  toutes  les  maladies  ;  c'eft 
faire  négliger  les  Médecins,  &:  preiudi- 
çe  aux  Apothicaires,  &c  enfin  augmenter 
le  nombre  &  la  témérité  des  Empyrics 
B£  Charlatans;  ic  refpondtay  à  cela  qu’il 
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ëfi:  bien  véritable  que  le  Médecin  Charii 
table  a  donné  l’intelligence  au  public  de 
foulager  beau  coup  &  la  fanré  &  fa  bourfej 
mais  pour  ce  les  Médecins  n’en  ont  point 
elle  négligez,  &  ne  le  pourront  paseflra 
d’auanrage  par  ce  Médecin  Royal ,  où  par¬ 
fait  Médecin  Charitable  ;  car  leur  aduis 
&  leur  confeil  ne  peut  iàfriais  eftre  négli¬ 
gé  par  quelques  Liures  &  enfeignemens 
de  Medecine  que  l’on  püifle  mettre  au 
iour  ,  ce  n’ell  pas  que  leurs  vilîtes  &  leur 
gain,  n'en  pu  i  fie receuoir  dans  quelques 
rencontres  de  la  diminution  $  mais  ils  ont 
tou  fiouiS  efté  trop  genereux  pour  en  auoir 
tefmoigne  le  moindre reflentiment,  tott- 
tesfois  l’on  peut  bien  dire  qu’en  cette  oc- 
cafion,  ils  font  plus  interefiez  que  les  A- 
pothicaires  :  car  h  les  Empirics  &  Char¬ 
latans  deftourne  de  tout  leur  poifiblc  , 
ceux  qui  mal- hureufement  fe  mettent 
entre  leur  mains ,  d’appeller  les  Méde¬ 
cins,  n’apprehendant  rien  plus  que  leur 
prefence,  crainte  de  voir  leur  ignoran¬ 
ce  defcouuerte,  &  d’ellre  chafîez  lion- 
teufemenc,  ils  ne  les  empefehe  pas  d’al¬ 
ler  acheptcrles  drogues  ’&c.  compofitions 
des  Apoticaires  ,  qui  ne  les  vendent  pas 
naoins  en  detail  qu’en  gros  dedans  leurs 
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parties,  &  ainfi  ils  font  toufiours  moins 
lezez  dans  ces  occafions,  que  les  Méde¬ 
cins,  qui  ne  doutent  toutesfois  pas  que 
l’ignorance  des  Empyrics  Sc  Charlatans 
eft  dans  peut  de  temps  reconnue  ,&  qu’il 
faut  enfin  toufxours  auoir  recours  à  leur 
confeil  ÔC  à  leurs  affiftance  :  &c  quant  à  ce 
<3ili  eft  dit  du  nombre  des  Empyrics  5c 
Charlatans,  il  n’y  a  rien  à  dire,  fînon 
que  rien  n’ell  plus  dans  le  mcfpris ,  5c 
l’infamie  que  ces  billets  qui  fediftribuenc 
5c  qui  s’affichent  dans  les  ruë,  par  des 
Empyrics  6c  Charlatans,  par  des  certains 
Cordonniers  &  Chaudroniers ,  &  certai¬ 
nes  femmes  contrc-faifant  les  Dames  5c 
Damoifelles,  qui  promettant  de  guarir 
plùficuts  maladies ,  donneht  yn  tefmoi- 
gnage  public  de  leur  ncceflité ,  &c  du  peu 
d’tftime  de  leurs  remedes,  &  à  leur  exem¬ 
ples  l’on  voit  auffi  quelques  autres  per- 
fonnes  bien  que  de  confiderarion  ;  mais 
forment  de  peu  de  moyens  ,  5c  qui  ious 
pretexce  de  donner  gratuitement  quel¬ 
que  reccpte  ou  quelque  Emplaftre  ne 
refufent  pas  >  fi  du  moins  ils  ne  recher¬ 
chent  des  prefents  excedans  cinq  & c  fix 
fois  le  prix  d’vnc  femblable  reeepre  ,  ou 
bien  d’vn  meilleur  Emplaftres  chez  les 
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Apoticaires,  par  l'ordonnance  d'vn  do^ 
&e  Médecin  ,  connoiflant  le  tempéra¬ 
ment  du  malade,  la  caufe  &  l’eftat  delà 
maladie,  &c  la  partie  d’où  elle  procédé^ 
énfemb‘e  la  partie  offenfee,  fans  courir 
rifque  de  perdrefouuentesfois  vn  œil,  vné 
main ,  vn  bras  &  vnc  iambe ,  &C  quelques- 
fois  la  vie  pour  s’eftre  trop  hazardc,  &T 
feruy  de  cette  recepte  &  de  cét  Empla- 
lire,  donné  par  vn  honnorable  Empyric, 
&  qui  deuant  les  bonnettes  gens  fe  mec 
fur  le  front,  quoy  qu’il  dife  le  nom  d'vn 
infâme  Charlatan, &  pour  faire  connoi- 
ftre  plus  clairement  leur  ignorance  &C  leur 
infamie  :  Premièrement,  n’eft-il  pas  vray 
qu’ils  ne  fçauenc  que  faire  qu’vne  feule 
recepte, où  qu’vne  feul  Emplaftre,  don,c 
ils  vfent  comme  d’vne  Telle  à  tous  cheuaux 
&  toutesfois  ils  veuillent  fe  faire  pafler 
par  tout  pour  des  grands  Médecins,  ou 
du  moins  pour  gens  forts  expérimentez, 
ayant  réüflî  fur  deux  ou  trois  malades 
qui  peut  eftrene  l’eftoient  que  fort  peu, 
ou  qui  seftoient  dé-ja  feruisde  quelques 
autres  remcdes,  qui  les  auoient  difpofez 
à  receuoir  guarifon  ,  comme  fi  la  fcien- 
ce  de  Medecine  defpendoit  feulement 
de  fçauoir  faire  vne  feule  recepte ,  sg 
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vne  feul  Emplaftre  :  En  fécond  lieu  la  té¬ 
mérité  &C  l’impertinence;  de  ces  fortes  de 
gens  ell  que  rCConnoiffans  que  les  fça- 
uans  &  habiles  Médecins ,  auparauant  ou 
dans  lé  temps  qu’ils  défirent  vfetdes  re- 
medes  topics  ou  externes  -,  ordonnent  les 
remedes  generaux,  fçauoir  la  feignée  &C 
la  purgation,  ils  s’ingèrent  d’ordonner, 
à  ceux  à  qui  ils  donnent  leur  receptcou 
leur  emplaftre,  la  feignée  &  la  purgation, 
lins  fçauoir  n’y  les  difpofitions,  n’y  les 
conditions  requifes  pour  icelles,  &C  quand 
leur  recepte  ou  leur  emplaftre,  ne  produit 
pas  les  effets  qu’ils  promettent,  &C  qu’ils 
ne  peuvent  pas  arriuer  a  tous,  ains  au 
contraire  quand  de  leur  vfage  il  s’en  en¬ 
fuit  des  accidens  très  fafeheux  5c  tres- 
dangereux  ,  ils  düent  pour  toutes  excu- 
fes  que  leur  recepte  &  leur  emplaftre  n’e- 
ftoir  pas  propre  i  ces  malades,  eftant  alors 
contrains  d’aduoüer  &  de  recennoiftre 
leur  ignorance  &  témérité  :  raifon  tres- 
force  &  très  -  pniffante,  &  pour  laquelle 
leur  recepte leur  emplaftre,  quoy  que 
très  bons &:  tres-biens  expérimentez  doi- 
uent  eftrereiettez,  eftant  donnez  par  les 
mains  deases  cantrefaifans  les  EmpiricsSc 
Charlatans  ,  'qui’peu.uent  eftre  en  autres, 
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«h, ofes considérables,  mais  très- ignorants 
en  fait  de  Médecine  :  SC  enfin  ce  qui  fait 
encieremenc  toucher  au  doige  Sc  à  l'œil 
leur  ignorance  &  les  infamie }  e’eft  qu’ils 
ne  veulent  pas  déclarer  lés  ingrediens 
dé  leurs  receptes  SC  de  leur  emplaftre, 
comme  fi  c’eftoit  vn  grand  fccrec  de  la 
nature,  Sc  comme  fi  les  Médecins  ne  les 
connoiffoient  pas  mieux  qu’eux,  SC  s’il 
n’y  auoic  pas  de  femblabics  Sc  des  meil¬ 
leurs  remqdes,auec  lefquels  bien  mieux 
que  ces  contre- faifans  les  infâmes  Char¬ 
latans  ,  ils  fçauenc  guarir  les  maladies  que 
leur  ignorance  leur  faire  croire  ne  pou- 
uoir  eftre  guaries  que  par  eux  feuls,  SC 
non  par  les  Médecins,  lefquels  au  con¬ 
traire  ne  font  point  de  difficulté  de  dé¬ 
clarer  Sc  d’enfeigner  au  public  par  leurs 
Liures,  ou  leurs  ordonnances  leur  fcicn- 
-  ce  Sc  leurs  fecrets  fans  crainte  de  perdre 
ny  leur  gain  ,  ny  leur  crédit  :  Finallemenç 
ie  concluray  difant  qu’encores  que  parla 
lefture  de  ce  Liure,les  Empyrics  Sc  Char¬ 
latans,  Sc  gens  de  la  lie  du  peuple  .pour¬ 
ront  apprendre  à  faire  Sc  préparer,  non 
pas  vne  feule  recepte,  n’y  vn  feul  empla- 
ftre  pour  vne  ou  deux  differentes  mala¬ 
dies,  mais  toutes  forces  de  remèdes  pour 
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guarir  toutes  les  maladies  du  corps  hu¬ 
main,  ic  fuis  bien  alTeuré  que  les  fages, 
diferets  &  curieux  de  leur  vie  &;  de  leur 
fanté  ,  ne  s’en  feruiront  pas  qu’aupara- 
uant  ils  n’ayent  pris  le  confcil  d’vn  do- 
de,  SZ  d’vn  habille  Medecm  >  &  s’il  y 
a  quelque  ehofe  de  bon  Sz  d'vtile ,  il  faut 
donner  la  gloire  à  celuy  qui  eft  l’autheur 
du  fouuerain  bien,  &  au  contraire  s’il 
s’y  rencontre  des  fautes  il  faut  les  attri¬ 
buer  à  la  fragilité  humaine, 
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<vifceres  3  zoO.  apogeme  pour  le  caL 
cul  pour  rompre  la  pierre  dans  les 
reins  &  dans  la  vefie  ,  &  pour  dp- 
paifer  les  violentes  douleur  caufèes 
par  ld  pierre  f  zoz.  dpo^eme  bjfteri - 
que  pour  provoquer  les  mois  des  fem¬ 
mes,  Z04 

Chap.  iv.  Des  eaux  pürgatiues  &  fu- 
dorifiques,  106.  manière  de  faire  eau 
de  caffe  pour  purger  la  bile,  iaune  ,là 
pleurefie ,  fieure  "'chaudes ,  é intempérie 
cbaudedufoyey&de  la  cbaude-pijfe  j 
z  10.  eau  de  tamarins  1  pour  adoucir 
la  violence  des  humeurs  adufics  çÿ* 
bruflées  ,  arrefler  les  <vomiffcmehs , 
pour  la  manie  hy'pochondriaque ,  & 
les  vices  de  la  peau  càufe %  du  fang 
bru  fié  comme  galle  &  gratelle ,  ziz. 
eau  de  rheubarbe  pour  les  vers  des  en- 
fans  ,  ziz.  eaux  ftdorifques  degua- 
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iac  pour  provoquer  les  fueurs  & 
déficher  l'abondance  des  humeurs 
pituiteufe  &  excrementieÜes ,  pour 
guarir  la  grofi  verolle  ,  &  l'hydro - 
pipe ,  2,  i  c.  eau  de  gùaiac  ehine  & 
falfe  pareille  &  autres  medicamens 
alteratifs  four  prouoquer  les  fueurs > 
U  courte  haleine  j  O*  les  fièvres 
quartes ,  zi8 

Chap.  v.  Des  bouillons  nutritifs 
purgatifs  ,iio.  maniéré  de  faire 
bottillon  nutritif  pour  purger  la  bile 
iaune ,  qt  les  fie  vres  tierces  f  z  z  z 
boiuüon  pour  purger  les  humeurs 
adufies  &  mélancoliques  ,  courte 
haleine,  opilations  de  rate  autres , 
z  £  4  '. 

Cliap.  vi.  Des  potions  pürgatiues  ou 
médecines ,  zi  6.  maniéré  de  faire  mé¬ 
decine  cholagogue  pour  la  bile  iaune 
&  fievre  tierces ,  1 5 1 .  autre  plus  for¬ 
tes  ,  1 3  3 . 2, 3  j .  £9*  Z36.  medecine phleg- 
tnagogue  pour  la  pituite ,  fievres  con 
1 


TABLE 

ùmes  &  cbjlï uftions  des  entrailles  s 
237.  &  2  3  9 .  medecine  melanagogue 
pour  U  bile  noire ,  &  fievres  quartes , 
2  4  o .  (ÿ4  2, 4  2-  •'  medecine  panchyma* 
gogue  four  toutes  les  mauuaifes  hu¬ 
meurs  242.  medecine  four  les  femmes 
greffes  2  4  5.  medecine  four  purges  les 
petits  enjans.  2  4  7 

Chap.  vii.  Des  vomitoires ,  249. 
ntere  de  faire  Vomitoire  commun ,  pour 
purger  i’eflomac,  250.  médiocre  pour 
gucirir  ferres  quartes  3  quotidianes 
&  longues ,  251.  violent  contre  le 
poifon ,  255 

Chap.  viii.  Des  emulfions,  lait  a  a- 
mande  douces  orge  monde ,  254. 
maniéré  de  faire  emulfions  pour  ra¬ 
fraîchir  ,  adoucir  l’ardeur  d’vrine 
&  chaude piffe ^  z$6.  pour  fajge  dor¬ 
mir ,  2.yj.  pour  perfonnes  maigres , 
258.  pour  prouoquer  les  fueurs  O* 
fortifier  le  cœur  dam  les  fleures  pefti - 
UntielleSi  2  60,  laift  d'amandes  dou - 
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Ces  ,  pour  la  crimonie  des  humeurs , 
z  6  2  •  orge  monde  pour  les  fleures  hem 
Silènes  y  z  6 3 

Chap.ix.  Des  bols,  z6 4.  maniéré  de 
faire  bol  cholagogue  pour  purger  la 
bile  iaune  ,  fleure  tierce ,  chaleur  des 
reins ,&  chaudepiffe ,  zèO.fgJ  2, 67. 
bol  phlegmagogtte  pour  purger  la  pitui¬ 
te,  fleures  continués  &  g bfîru fiions 
des  entrailles  *  z6  8.  bol  melanagogue 
pour  purger  la  melancholie  &  refou¬ 
dre  les  fièvres  quartes ,  269 

Cfoap.  x.  Des  pillules }  270.  maniéré  de 
faire  pillules ,  cholagogucs  pour  purger 
la  bile  iaune,  pour  la  douleur  de  te  fie  t 
des  yeux ,  des  oreilles ,  l'efomach  CT 
colique ,  275.  &  27  y  pillules  plegma- 
gogues  pour  purger  la  pituite,  def char¬ 
ger  la  tefle ,  l'efomacb  d'humeurs  pi- 
tuiteufes ,  pour  la  courte  haleine  &la 
vieille  toux  ^  melanagogue  s  pour  pur¬ 
ger  la  bile  noire ,  2  77. pilules ,  contre  la 
pefle,  idem ÿ  pour  la  ckaude-piffcy  2  79 


TABLE 

Chap.  xi.  De  l'opiate  ,179*  manierë 
de  faire  opiate  cbolagogue  four  pur¬ 
ger  la  bille  iaune ^ fievres  tierces  & 
U  iauniffe ,  x  8 1 .  phlegmagogues  pour 
purger  labile  iaune  ,pour  les  fleures  quo- 
tidiannes ,  la  courte  baleine  ;  &  l'hy- 
dropijte,  282.  melanagogue pour  pur¬ 
ger  la  bile  noire ,  peur  les  fievres  quaù 
tes  &  opilation  de  ratte ,  28$.  pour 
fortifier  l'eftomac,  284.  aftringente, 
pour  arrêter  les  'vomiffemens ,  z  8  y. 
cordiale ,  pour  fortifier  le  cœur  contre 
lapefie ,  z  8  6 

Chap.  xii.  Des  tablettes  t  287 -marie- 
re  de  faire  tablettes  cholagogues  pour 
purger  la  bile  iaune  ,  &  la  matière 
des  fleures  tierces  &  iauniffe ,  288. 
phlegmagogues  pour  purger  la  pitui¬ 
te  humeurs  fereufes ,  z8p.  mela- 
nagogue  t  pour  purger  la  bile  noire , 
fleures  quartes  &  opilations  de  rat¬ 
te,  &  les  pdfle  couleurs  ,  292.  de 
fuccre  rofat  pour  les  fluÛions ,  ca - 
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tharrcs  ou  rheumes ,  z  9  z.  kyfteri- 
<jues  pour  prouocpuer  les  mois  des 
femmes ,  Z94 

Chap.  xiii.  Dw poudres ,  z9  5.  manié¬ 
ré  de  faire  poudre  cbolagogue  pour 
purger  la  bille  iaune  i  29  6.  pbltgma- 
gogue  pour  purger  la  pituite  &  l’hy - 
dropijie  ,297.  melanagogue  pour  pur¬ 
ger  la  melancholie ,  2,98.  4  la  reine 
pour  les  trencbees  des  nouueües  ac¬ 
couchées.  idem. 

T  ROIS  ES  ME  PARTIE. 

De  la  compofïtion  des  medica- 
mens  externes, 

CHAP.  I.  la  fomentation 

|[  3  oxicrat  &  oxi- 
rbodin  ,301.  maniéré  de  faire  fomen¬ 
tation  anodine  pouir  ramollir  les  tu¬ 
meurs  ou  apoflemes  ,  30 5 .'refolutiue 
pour  la  pleure  fie  #  507.  carminatiue 

ï  «j 


TABLE 

pour  difiipev  les  Vents ,  &  guirir  U 
colique  ,309.  deficatiue  pour  defe* 
cher ,  Utier  nettoyer  les  p  lay  es  ($r 

*vlceres,  3,11.  arthritique  pour  les  goû¬ 
tes,  113.  refrigeratiue  pour  toutes  dou¬ 
leurs  chaudes  ,314.  adftringente  pour 
rcftraindre  les  parties  génitales  des fem¬ 
mes  ,  316  .  manière  de  faire  oxicrat  & 
oxyrhodin ,  318  . 

Chap.  il.  De  l'epitheme ,  3  z  o. 

rf  de  faire  epitheme  refrigeratif pour 
les  fiévre-s  chaudes ,  3x4.  corrobo¬ 
ratif  &  preferuatif  contre  lapefle, 

3  z  6.  pour  appaiffer  les  chaleurs  du 
foye3  *  3 1 7 

Çhap.  iii.  Du  cataplajme ,  3  z  9.  ww- 
»*>>■•<?  de  faire  catapUfme.  anodin  3 
four  adoucir  toutes  fortes  de  dou¬ 
leurs,  3  j  z .  remollitif  gr  maturatif 
pour  .ramollir  &  cuire  des  dpofemcs 
tr'fchirres,  533.  334.  &  335.  fup- 
puratif  pour  les  charbons  de  pefie  y 
337.  autre  fut  pur  an f  y  g?  at  trahi f, 
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538.  refolutif pour  les  goûtes  froides , 
33  9.  laxatif  pour  faire  Vriner }  340. 
repercufif  pour  rafraîchir  les  parties 
enflamées  ,341.  aflringent  &  cor¬ 
roboratif  pour  les  'vomiffemens  gr 
débilité  d’eflomach 3 4 3 .pour  la  dif. 
fenteries ,  344.  rfafre  très- excellent 
pour  les  inflammations  &  rougeur 
des  yeux,  345 

Chap.  iv.  Des  [ débets ,345.  maniéré  de 
faire  des  fachets  efehauffans  &  dejfe - 
po«r  le  cerneau  ,  348.  fachet 
rejolutif  çy*  carminatif  pour  la  pleu- 
349- 
351. 

.  maniéré 
de  faire  Uniment  anodin ,  carmina-, 
tif  pour  la  colique,  35;.  humectant 
pour  ayder  à  4’ accouchement ,  les 
eaux  eflant  percées  ,356.  rrf- 
mollir  les  tumeurs  dures  ,357.  <*w- 
»«u«f  inciflfs  y  pour  tncifer  &  <tt~ 
tsnuer  les  humeurs  gluantes  &  pour 
1  iiij 


repe ,  /4  colique  ,  £7*  h  y  drop 
corroboratif  contre  lapefle , 
Chap.  v.  Uniment ,  351 


TABLE 

fcia  tique*  358.  apéritif  &  refo J 
Itttif  pour  la  paralife  ^59.  arthri¬ 
tiques  pour  la  goutte ,  360.  r<r/ri- 
gèratif  pour  les  brujlures  y  G 1.  r<?- 
percufif  pour  faire  euader  le  laifl 
des  mdmmeües s  $61.  hypnotic  pour 
les  fieVres  chaudes  &  pour  faire  dor¬ 
mir,  *  395 

Chap.  vi.  De  l'onguent ,  3  64.  o«- 
chauds ,  569.  froids,  371. 
maniéré  de  faire  onguent  flomachal 
pour  la  débilité  de  l'eflomach  ,  ç-r 
les  <vomiJfemens  ,57  y.  pe  floral  pour 
les  douleurs  de  coflé  &  de  la  pci- 
flrine  ,37  5.  jflknitic  pour  les  dure¬ 
té %  </<?  y4ife  ,377.  rejolutif  pour 

la  paralife  &  ï endormïffement 
des  parties  ,378.  pour  la  morfure 
des  chiens  enrage /<*  picqueure 
des  nerfs  &  tendrons ,  37  9.  de  la 
maniéré  de  faire  onguens  froids  pour 
toutes  fortes  d'inflammations  ,  380.1 
four  les  hémorroïdes,  38  4 
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(Chap.  v  i  i.  Du  cerat ,  3  8j.  maniéré  de 
faire  cerats  chaude  pour  fortifier  l’e- 
fiomach y  389.  hyfierique  pour  la  fuf- 
focation  de  matrice ,  3  9  o.  maniéré  de 
faire  cerat  de  Galien ,  3  çz 

Phap.  viij*  l'Emplafire ,  394. 

emplaftres  chauds 
40O.  froids ,  40x.  fiomachal  f  403. 
arthritique  pour  U  goutte ,  404. 
maniéré  de  faire  emplaflres  froids 
hyfierique  pour  empefcher  l'auote - 
40  6.  po#»1*  les  douleurs  de 
dents ,  407 

Çhap.  ix.  Des  <vificatoires  eu  cautère 
potentiel  y  408.  maniéré  de  faire  <ve- 
jîcatoire  pour  le  cerneau ,  41.  pew  /<* 
fciatique  ,411.  po«r  /ff  morfures,  bu¬ 
bons  &  charbons,  414.  pirotic  ou 
cautere  potentiel,  413*.  cautère  de  v?- 
lours  de  M.  Ambroife  Paré  pour  at¬ 
tirer  les  humeurs ,  418 

Chap.  r.  Des  bains  derny- bains,  & 
Uuement  des  pieds  &  des  iambes, 


TABLE 

4*0.  maniéré  de  faire  Vn  bain  four 
guarir  la  conuifion  415.  four  les 
galles  gratelles ,  4*5.  des  demy  bains t 
4  z  6.  four  appaifer  les  douleurs  îles 
reins  (y  de  la  grauelle  ,4.2.9.  four 
relouer  les  femmes  en  couches ,  430. 
maniéré  de  faire  lauement  des  fieds , 
&  des  iambes,  four  faire  dormir  , 
4M- 

Chap.  xj.  Des  fuffumigations  &  gar- 
fums ,  4  j6,  maniéré  de  fregarer  Vne 
fuffumigation  four grouoquer  les  mois 
des  fem'mes,  438.  four  arrefer  le 
flux  exceflif  des  mois  des  femmes 
439.  four  appaifer  les  douleurs  des 
bemorroides  ,  4  4  o.  des  garfums, 
44  î.  maniéré  de  préparer  Vn  parfum 
four  fortifier  (y*  de [fe  cher  le  cerueau , 
4  45.  pour  guarir  les  refles  de  la  <ve - 
rolle  ,  444.  pour  la  fujfocation  de 
matrice  ,445.  pour  donner  bonne 
odeur  en  vn:  chambre  ,  44  7*  & 

-  4  4  8. 
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Chap.  xii.  Des  mettions,  449.  ma¬ 
niéré  de  faire  iniettion  mondificatiue 
pour  nettoyer  les  playes  des  arque  bu- 
fes,  4  y 1.  anodine  &  abflerflue  pour 
appaifer  les  douleurs  d'<vne  chaude 
piffe  acre  &  cuifltnte ,  cÿ*  guarir  les 
vlceres  puantes  des  parties  genitalles , 
4  j  3 .  attringentes  pour  arretter  le 
flux  excefif  des  mois ,  4  54 

Çhap.  xiii.  Du  frontal  ou  bandeau , 
4  j  6.  maniéré  de  faire  bandeau  pour 
les  douleurs  de  tefle ,  458.  pour 
■  faire  dormir ,  4^0.  &  461-  pour 
douleurs  de  tefle  eau  je  ^  du  froid  , 
4  61. 

Chap.  xi v.  Des  collyres  ,463.  manié¬ 
ré  de  faire  collyre  rafraifehiffant  & 
repereufif  pour  arrefler  vne  fluxion 
&  inflammation  des  yeux  ,465.  pour 
efclaircir  la  Veuë,  467 .pour  la gra^ 
telle  des  paupières  &  playes  des  yeux, 
468.  &  469. 

Çhap.  xv.  Des  gargarifmes  &  mafli - 


TABLE 

idtoires,  470,  maniéré  de  faire  gai* 
garifme  attraflif  pour  purger  la  te- 
Jle ,  47  z.  Deficatif  pour  lauer  U 
huche  fp)  guarir  les  \>lceres  de  la 
<verole ,  475.  adjlringent  |  pour  la - 
fquinancie  la  luette  relafchee,  474. 
rnaflicatoire,  475.  maniéré  de  fai. 
re  maficatoire  pour  defcharger  la  te. 
Jle  d’vne  grande  abondance  de  pitui - 

te>  4  77 

Çhap.  xvi.  Des  dentifrices,  478. 
maniéré  de  faire  dentrifices  liqui¬ 
des  pour  nettoyer  ,  blanchir  &  affer¬ 
mir  les  dents,  480.  &  481.  en 
poudre,  482, 

Chap.  xvii.  Des  errhines ,  483.  ma¬ 
niéré  de  faire  errhines  liquides  pour 
purger  le  cerueau,  486.  en  poudre 
ou  flernatoires  pour  l' apoplexie  çÿ* 
letargie ,  488.  folides  ou  empla - 
fies  pour  le  flux  de  fang  du 
489. 

Chap.  xv in.  Des peffdires,  4  9  o. 
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Manière  de  faire  pejfitires  pour  provo¬ 
quer  les  mois  des  femmes  ,  4  9  5.  & 
4  y  5  .pour  les  arrefter y  496.^497.' 
pour  ramollir  les  tumeurs  du  col  de  la 
matrice ,  498.  pour  la  fuffocation  de 
la  matrice ,  4  99 

Cîiap.  xix.  Du  fuppoftoire3  $oo.  ma¬ 
niéré  de  faire  fuppoftoire  pour  laf- 
cher  le  ventre,  501.  pour  les  petits 
enfans ,  503.  pour  faire  Vuider  Vn 
clijlcre  retenu  &  faire  percer  les  hé¬ 
morroïdes  y  5  DJ 

Chap.  x  Xi  Du  cli(lère  ,504.  maniéré 
de  faire  clijlerc,  remollitif,  50  9.  ano¬ 
din  pour  adoucir  les  humeurs,  & 
guarir  les  vlceres  des  intejlins ,  511. 
car  min  atif  pour  difiper  les  vents ,  gjjr 
guarir  la  colique,  5 1  z.  réfringent 
pour  le  cours  de  ventre  &  la  dijfen - 
terie  ,515.  hypnotic  pour  faire  dormir , 
appaifr  la  phrenejïe  çÿ*  la  grande 
chaleur  des  fevres  chaudes y  515.  nu¬ 
tritif  pour  nourrir  les  malades  y  $16- 
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purgatif  pour  purger  les  humeurs  bu 
lieufes ,  y  pour  les  fie\>res  tierces  i 
5 1  y.  pour  purger  les  humeurs  pitui- 
teufes y  &  p^r  les  fièvres  quotidia- 
nés,  j  i  S-  pour  purger  les  humeurs 
melanch'oliques  3  &  pour  les  fièvres 
quartes i  jip, 

Chap.  x  xi-  Des  prise  &  Vdleur  des 
medîcamens  fimples  &  compofe^j 
5z° 

Des  poids  &  mefures  ordinaires  de  Mé¬ 
decine  y  de  leurs  figures ,  531 

Figures  de  poids  &  mefures  de  Méde¬ 
cine,  33 4; 


mu 
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Des  Maladies  du  corps  humain ,  & 
des  renie  des  ordonne^  pour  les 
guarir  dans  le  Médecin 
R  oyal. 

H  RENES JE  >  Iulep, 
au  feüillec  187.151.  A- 
pozeme,  196.  Médeci¬ 
ne,  2.31.  Emulfion,  257. 
Fomentation  ,  3(4.  Li- 
niment,  363.  Onguent, 
580.  Frontal,  ou  Ban¬ 
deau,  458.  460.461.  Laucmenc  des  jam¬ 
bes,  433.  Clyftere ,  yij. 

Léthargie  y  apoplexie  3  fachet,  348.  Ve- 
ficatoire  ,  411.  Errhines,  488.  SuppoGtoi- 
re.  J03. 

Epilepjie ,  Iulep,  150.  Apozeme,  158. 
Médecine,  237.  Filules ,  276.  Opiate 
286.  Gauteres,  418. 

Raralifie ,  Médecine,  237. Pilules, 276, 


Table 

Liniment,  3/9,.  Onguent,  37S. 

Conuulflon ,  Bain,  423. 

.  Ardeurs  &  douleurs  chaudes  de  la  tefie 
lulëp  ,  187.  Apozeme,  196.  Medecine, 
231.  Emullîon,  157.  Fomentation,  314. 
Liniment ,  363.  Onguent,  380.  Laue- 
rnentdes  jambes,  435;.  Frontal  ou  Ban¬ 
deau  ^58.  460. 461.  Clyftere.  yiy. 

Douleurs  froides  de  latefle>  ïulep,  190. 
Apozeme,  1,98.  Medecine,  237.  Pilu¬ 
les,  276.  Sachet ,  548.  Parfum,  443. Fron¬ 
tal  ,  4Sr„ 

T rop  grande  abondance  de  pituite  dans 
le  cerneau ,  A  poterne,  196.  Medecine,  137. 
Pilulet,  2.76.  Sachet,  438.  Parfum.  443. 
Gargarifme,  472.  Mafticatoire ,  477. 
Errhines ,  486' 

Catbarre  ou  Rheume ,  Pilules,  2 76. 
Tablettes,  29?. 

Inflammation  des  jeux ,  Cacaplafme, 
345.  Collyre  ,  465.466.467» 

Tlayes  des  yeux.  Collyre  ,  468. 

Surdité ,  Inie&ion,  456. 

Hémorragie  oa  flux. de  fang par  le  nez ; 
oxycrat,  318.  Errhines.  489. 

Squinancie  &  ch  eut  e  de  L  luette ,  gar¬ 
garifme  ,  474. 

Douleurs  des  dents ,  Emplaftre ,  4°7 • 

pour 


pour  nettoyer,  blanchir,  ôc  affermir  ïes 
dens  dentriftees,  480.481.  482, 

Fifie ,  Iulep,  190.  Emulfion^  2,60.  O- 
piate  ,  Epithcme,  326.  Sachet,  3jr. 
Cataplafme,  337.  338,  Veiicatoiïe ,  414. 
Parfum,  447,448. 

Fièvres  (haudes ,  Ptifane,  181.  Iulep, 
487.  Apozeme,  ig6.  Eau  laxatiue,  210. 
212.  Medecine,  231. 

Emttljïon >  2-57-  Epithemc,  324.327. 
Liniment,  3 63-  Onguent,  380.  Laue- 
ment  des  jambes,  433.  Frontal,  438.  460. 
46t.  Glyftere,  313. 

Fievre fefliiennclles ,  Ptifane,  181.  Iu- 
lep,  187.  Apozeme,  156.  Eau  laxatiue,  210. 
2i2. Médecine,  231,  Emullîon^o.Opiar, 
268.  Epitheme,  326. Sachet, 351.  Frontal, 
458.  460.  461.  Glyftere,  313. 

Fitvre  tierce,  Ptifane,  iSr.  Iulep,  187, 
Àpozeme,  196.  Eau  laxatiue,  21.2.  2/3. 
Boiiillon  purgatif,  222.  Medecine,  431 . 
233.  235.  236.  Bol,  166.  2 67.  Pilules, 
273  Opiate,  281.  Tablettes,  288.  Pou¬ 
dre ,  296.  Çlyllere ,  317. 

Fievre  qmtidiane,  Iulep,  iSS.  Apo¬ 
zeme,  198,  Medecine,  2.37.  239.  Vo- 
mitoire,  13t.  Bol,  268.  Pilules,  27 6. 
Opiate,  282.  Tablettes,  289.  Poudre? 
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227*  Clyftere^  578; 

Fievre  quarte ,  Iulep,  ïo 9.  Apozeme, 
200.  Eau  fudorifique,  21S.  Boüillon  nu¬ 
tritif  &:  purgatif,  2.24.  Mcdccine,  14®. 
242.  Vomitoires,  151.  Bol,  269.  Pilules, 
277,  Opiate ,  283.  Tablettes)  291.  Pou¬ 
dre  ,  298.  Clyftere.  yi9 

Jftheme  eu  courte  haleine ,  Iulep,  iS8s 
eau  fudorifique,  218.  Boüillon  nutritifs 
purgatif,  224.  Médecine i  297.  259.  Bol, 
268.  Pilules ,  2 76.  Opiate,  28a.Tablcttes, 

289.  Poudre  ,  197.  Clyftere ,  yi8. 

Toux ,  Iulep,  188.  Médecine,  237. 
Pilules ,  276. 

Pthijte  ou  maigreur  extreme ,  Boüillon 
nutritif  &  purgatif,  224.  Emulfion,  238. 
Orge  mondé,  263.  Clyftere,  516. 

Pleurejie ,  Iulep,  187.  Eau  laxatiue, 
210.  Médecine,  231.  233.  233.  Fomenta¬ 
tion  ,  305,  Sagct,  349.  Onguent,  3 7f. 

P  our faire  euader  le  laitf  aux  accouchées , 
Liniment,  362. 

Hydnpifie,  Boüillon  nutritif  te  pur¬ 
gatif,  214.  Opiacé,  281.  Poudre, 297. 

Saget ,  349. 

Iaunijfe  &  pajles  couleurs ,  Pilules ,  281. 
Tablettes  288.  291.  Onguent,  377' 
Pomijfemenî  frequent  &  violent,  Eau 


de  tamarinds,  m.  Opîat,  .284.  Catâ- 
plafmc,  543.  Onguent,  373.  Ccrat,  389. 
Emplaftre,  403. 

R  éviction  de  i'cftomach  de  trop  de  vin  & 
viande ,  ou  de  poifon,  vomicoire  ,  130.  2.53. 

Dyfenterie ,  lulep ,  192.  Cataplafroe, 
344.  Clyftere ,  513. 

Colique-,  Pilules,  173. Fomentation,  309. 
Sagec,349.  Linimcnt,355.  Clyftere,,  su. 

Hémorroïdes ,  Onguent,  3  8  4.  Suffu- 
migation,  440.  Pour  faire  percer  les  hé¬ 
morroïdes,  fuppofitoire,  sq  2, 

Ardeur  &  chaleur  des  reins.  Emullîon, 
236.  Bol,  z66.  Demy-bain.  429. 

Le  calcul  ou  la  grau  elle ,  Apozcme  , 
202.  Demy-bain  ,  419.  Difficulté  d’vri- 
ncr  ,  Cacaplafme  5  340. 

Gonorhée  ou  chaude-pijj'e  ,  Eau  laxati- 
ue,  210.  Emullîon,  25 6.  Bol. jxjS6.  Pilu¬ 
les,  279.  Onguent,  373.  Inie&ion  i  433. 

La  grejfe  verolle  ou  chaude pifle  ,  Eau 
fudorifique,  216.  Emulfion,  236.  Bol, 
a 66.  Parfum,  444.  Inie&iorf,  453.  Gar- 
garifme,  473. 

,  La  fupprefiioK  des  mois  des  femmes  } 
Apozeme,  204.  Tablettes ,  264.  SufFu- 
migation ,  438.  Peflaires,  493. 495.  4 96. 
Le  flux  excesflf  des  mois  des  femmes , 


Fomentation ]  516.  Cacaplafme,  344; 
Emplaftre,  406.  Demy-bain,  491.  Suf- 
furaigation,  459.  Inie&ion,454.  Peffai- 
res,  496. 497. 

L'auortement  &  la  relaxation  &  cheute 
de  U  matrice ,  Emplaftre,  406'. 

La  fujfocation  de  matrice ,  Cerat,  390. 
Parfum ,  445-.  Pcflaires,  499. 

La  difficulté  d'accoucher  les  eaux  e fi  an  s 
écoulées,  Linimenc,  ft6.  357 

Pour  releuer  les  femmes  de  leurs  couche  s , 
Fomentation ,  316.  Demy-bain,  430.  431. 

La  goutte ,  Fomentation ,  313.  Cataplaf- 
mc  339.,  Linimenc ,  358.  360.  Emplaftre  , 
404-  Veficacoire ,  412, 

Douleurs y  Fomentation  ,  304  Caca- 
plafme,  331.341. 

Tumeurs ,  ou  apofiemes,  de  charbons  pe- 
fitferez, ,  fomentation >  303.  Cataplafme, 
333-  334-  336-  337-  338-  Liniment,  957. 

C aile ,  grate Ue ,  Iulep,  188.  Eau  ,  ZiZ. 
Medecine,  240.  Bol,  269.  Bain.  423. 

Bruflures,  Linimenc,  361. Onguent,  380. 
JPlayes, Fomentation ,  311.  Inieftion,  451. 

Vlceres  dc%\ intefiins ,  Clyftere ,  5 1 1 . 

F  I  N. 


Primlego  du  Roy. 

LO  Y I  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre  t  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlemens,  Maiftres  des  Requeftes 
ordinaires  de  noftre  Hoftel ,  Preuoft  de  Paris, 
Baillifs  '  Senefchau* ,  lçurs  Lieutenans,  8c  au» 
très  nos  Iufticiers  qu'il  appartiendra  ;  Salvt- 
Noftre  bien  amé  Cardin  Befongne  Marchand 
Libraire  Imprimeur  à  Paris  ,  Nous  a  fait  re- 
monftrer  ;  qui!  a  cy-deuant  fait  imprimer  fous 
noftre  autori  té  &  permilïïon ,  vn  liure  intitulé , 
le  Médecin  Royal  m  le  parfait  Médecin  Charitable  , 
dont  il  n’a  peu  auoir  le  débit  dans  le  temps 
porté  par  nos  lettrés  ;  lequel  Liarc  il  a  fait 
reuoir,  corriger, augmenter  &  mettre  dans  vn 
meilleur  ordre  pour  la  plus  grande  commodité 
8c  vtiüté  du  public  ;  Mais  l’expofant  craint 
de  faire  vue  fécondé  defpenced’vne  reimpref- 
fton  qui  cauferoit  fa  ruine  il  quelques  au¬ 
tres  auoient  la  liberté  de  les  imprimer  ;  requé¬ 
rant  tres-humblement  nos  Lettres  doPriuile- 
ges  particulier  pour  tel  temps  qu'il  nous-plai- 
ra.  A  ces  cavses:  Voulant  fauarablement 
traiter  l’expofent  8c  luy  donner  moyen  de  re¬ 
tirer  quelque  proffit  de  fou  rrauail  ,  nous  lu  y 
auons  de  noftre  grâce  fpecialle,  permis  &  per¬ 
mettons  par  ces  prefentes  défaire  réimprimer 
ledit  Liure  Sc  augmentation  en  tel  volume  . 


aoàrge,  earraâere  &  autant  de  fois  que  beft 
luy  feroblera,  pendant  le  temps  de  fept  an¬ 
née  confecutiues  a  commencer  du  jour  qu’il 
feroit  acheué  d’imprimer,  outre  le  temps  porte 
par  nos  precedentes  Lettres  ,  iceux  vendre  & 
débiter  par  tout  noftre  Royaume;  faifons  def- 
fencés  a  tous  Libraires,  Imprimeurs  &  autres 
d’imprimer,  faire  imprimer,  vendre  &  diftri- 
buer  ledit  Liure,fous  pretexe  d’augmentation, 
cerreftion ,  changement  de  tiltre ,  d’impreflion 
eftraugere  fur  les  ancienne  coppies  ny  autre¬ 
ment  en  quelque  maniéré  que  ce  foit,  prejudi¬ 
ciable  à  l’expofant,  fans  fon  confentement  ou 
defes  ayans  caufe,  fur  pein^de  confifcation  des 
exemplaires  contre  faits,  mil  liures  d’amendes, 
dépens,  dommages  &  interefts,  à  la  charge  d’en 
mettre  deux  exemplaires  en  noftre  Biblioteque 
publique,  vneen  noftre  cabinet  des  liures  deno- 
ftreCbafteau  du  Louure,&  vneen  celle  de  nôtre 
tres-cher  &feàl  Cheualier  Chancellief  deFance 
le  fienrSeguier,&  de  faireregiftrer  ces  prefentes 
ésRegiftrcs  de  la  Communauté  des  Marchands 
Libraires  Imprimeurs  à  Paris  ,  du  confente¬ 
ment  defquels  vous  mandons  &  enjoignons 
faire  ioüir  l’expofant  &  fes  ayant  caufe,  ple¬ 
inement  &  paifiblement,  ceffant  &  faifant  cef- 
fer  tous  empefehemens  contraires  ,  voulons 
qu’en  métrant  au  commencement  ou  a  la  fin 
dadit  Liure  l’extraiâ  des  prefentes, elles  foient 
tenues  pour  d eue  ment  figniffiées,  &  qu’aux 
coppies  collationnée  par  l’vn  de  nos  amez  & 
ffatix  Confeillers  Secrétaires ,  foy  fait  adjou^ 


{tée  comme  à  l’Original.  Mandons  au  pre¬ 
mier  noftre  Huiïïîer  on  Sergent  faire  pour 
l’execution  desprcfentes,  toutes  lignifications, 
delFences  &  allignations  requifes  &  necclTai- 
res  fans  demander  autre  permilïïon.  Car  tel 
eft  noftre  plaifir.  Donne’  à  Paris  le  ji.  iour 
de  May  ,  l’An  de  grâce  i66$.  Et  de  noftre 
Régné  le  vingt-troifiefme.  Par  le  Roy  en  fon 
Confeil,  LE  CO(^ 

Regiftfc  fur  le  Liure  de  la  Communauté 
deslmptimeurs  &  Marchands  Libraires  de  cette 
Ville,  fuiuantl’Arreft  delà  Cour  de  Parlement 
du  8.  Avril  1653.  conformémentàceluy  du  Con- 
feil  Priué  du  27.  Février  166c.  Seaux  charges  & 
conditions  portez  par  le  prefent  Privilège  &  par 
lefdits  Arrefts.  A  Paris  ce  24.  Iuillet  1 66$, 

Signé ,  E.  Martin,  Sindic. 

lAchcui  d’imprimer  le  premier  Décembre  1667. 

Les  exemplaires  ont  efté  fournies  fuiuant 


le  Priuilege. 


MEDECIN 

ROYAL. 

O  V 

LE  PARFAIT 

MEDECIN 

CHARITABLE 
Diuhc  en  quatre  parties. 
■^RËM^R^TAR/n^ 
Des  Medicamem  [impies. 
Chapitre  premier» 

Ve  la  difinition  &  diuifton  des  medi- 
camens. 


Esmcdicamensfont  tres- 

®  Bâti  ^en  appe^ez  ^es  m,a^ns 

suuiilp  de  Dieu  Tout-puilfant, 
car  eftans  quelques  fois 
à  âemy  morts  nous  Pommes  par 
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leurs  Vertus  rares  &  fingulicres  re- 
mis  en  îioftre  première  &  parfaite 
ianté  Les  Médecins  definilfent  le 
médicament  ,  tout  ce  qui  peut  alté¬ 
rer  noftre  corps  &  le  remettre  en  famé  y 
il  différé  de  la  nature  du  venin  en  ce 
que  le  venin  altéré  noftre  corps  &  le 
deftruiti  tk  de  l’aliment  en  ce  que 
l’aliment  non  feulement  altéré  no¬ 
ftre  corps,  maisaulfi  l’entretient,  le 
nourrit,le  fait  ci  oiftre  &  le  conferue, 
il  y  a  de  deux  fortes  de  medicamcns, 
l’ vn  fimplc ,  l’autre  compofe ,  le  {im¬ 
pie  eft  celuÿ  qui  n’eft  point  meflé 
auec  aucun  autre  médicament ,  le 
compofé  eft  celuy  dont  la  fubftance 
&c  la  forme  eft  compofe'c  dcplù- 
fieurs  medicamens  {impies  ou  com- 
pofez  félon  les  règles  de  l’air  ;  Il  y  a 
autant  de  fortes  de  medicamens 
qu’il  y  a  de  differentes  choies  créés 
fur  la  terre ,  car  ce  qui  eft  nuifiblc  à 
1 ’  vn  eft  profitable  à  l’autre, par  exem~ 
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pîé  la  ciguë  cit  l’aliment  à  l’Eftour- 
ncau,  &:  poifon  à  l’Oyc,  lellcborè 
cft  aliment  à  la  caille  ,  &  médica¬ 
ment  à  l’homme. 

Æâiîiâàâi'iââMÀâ 

CHAPITRE  II. 

Des  trois  cbofes  principales  desquelles 
proviennent  les  medicamens. 

LA  matière  des  medicamens 
{impies  prouiertt  de  trois  cho- 
fcs  principales,  ji:  Dés  plantes  &  des 
arbres,  z.  Des  animaux.  3.  De  l’air, 
de  la  terre,  de  la  mer  &  des  eaux. 

Des  plantes  &  des  arbres  le prennet 
leur  racines  >  bois ,  efcorces,  feuilles, 
fleurs,  femences  ou  graines,  fruits, 
fucs,  liqueurs,  gommes  &  larmes. 

Des  animaux ,  ou  tous  entiers ,  ou 
leurs  parties ,  coquiles ,  os ,  graiflfes, 
moiiclle,  fang,  laid  &  excremens. 

A  ij 
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De  l’air,  la  manne  appellée  parGa- 
lien  miel  aerien,  &la  rofee. 

De  terre  pîufieurs  fortes  5c  efpcces 
de  terres,  les  métaux,  pierres  5c  fucs 
condenfcz. 

De  la  mer,  des  eaux  >  ambre,  bitu¬ 
me,  corail,  efponge,  faumurc,  fel. 

à&à&'-ààâàâi&ààààà 

CHAPITRE  III. 


Des  noms  des  medicamens  /impies  prit 
des  plantes  &  des  arbres. 


Racines < 


Angélique. 

Ariftoloche, 

fàrafine. 

Aron. 


Arrcfte-bœuf! 
Arroche. 
Afperge. 
Aulne'e. 
Biftorte. 
Bourrache. 
Bourfe  de  pa¬ 
yeur. 


Bugloflc. 

Cabaret. 

Cappres. 

Centaure. 

Cichoree. 

Chiendent. 
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GuimauJuc. 

Irisouglayeul. 

^falue. 

Nauet. 

Oignon. 
Ononidis  ou  ar- 


CynoglofTum  ou  refte~bœu£ 
langue  de  chien.  Ozeillc. 
Confoulde  gran-  Oxylapatum  ou 
de  &  petite.  patiancc. 

Di6tame.  Queue  de  poreau 

Ellébore  blanc  ôc  ou  peuceda- 
noir.  num. 

Eryngiumoupa-  Panicaut  ou  eryn^ 
nicaut.  gium. 

Fenouil.  Pariétaire. 

Feuchierc.  *  patiancc  ou  pa- 
Freflon.  relie. 

Galanga,  Perlil. 

Garance.  Pircthre. 

Garyophillata^ou  Poreau  tcftu. 

refiife.  Rhodia  ou  fènt 

Gentiane.  les  rofes. 

A  iij 
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Satydum. 
Tormentille. 
Valériane. 
Zedoaire. 

Bois. 

Aloes. 

Canelle. 

CalTe  odorante. 
Guajac. 

Guy  de  chefnc. 
San  taux. 
Tamarile. 

Efcorces . 
Gafïè  fiftulaire. 
Citrons. 
Encens. 
Grenades. 
Macis. 
Mandragore. 
Noyer. 


Tamarile. 

Feuilles. 

Abfynthe  ou  A- 
luyne. 

A  che. 

Àdiaton  ou  chc- 
ueux  de  Venus. 

Agrimoine. 

Aiiagallis  ou 
mouron. 

Ani?. 

Angélique. 

Ariftolochc, 

Arnioile. 

Attradilis  ou 
chardon  beny, 

Auronrie. 

jBardanne ,  ou 
gloutteron. 

Bafilic. 


Racines  de  cap^-  Beteoupoirée, 
Pres.  Betoinc. 

RefFort.  Boiiillon  blanc. 
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Bourrache.  Curage. 

Bourfe  de  pa-  Cyclamen  ou 
fleur.  pain  pqrcin. 

Bryqiiie  ou  cou-  CynoglgiTum  ou 


leuréc. 

BuglofTe. 

Calament, 

Camomille, 

Chamædrys ,  ou 
germandrée. 

Chamæpitys,  ou 
iue  mufquée. 

Chardon  beny 
ouattradfcylis. 

Chardon  Noftre-  Frai  fier. 

Dame.  Fumetterrç. 

Cerfeüil.  Garance, 

Chelidoine  ,  ou  Gentiane. 


langue  de  chien. 
Diélame. 
Elpinards. 
Çquifetum  ou 
queue  de  chenal. 
Eryngium  ou 
penicaut,  ou 
chardon  à  cent 
telle. 

Eufragc, 


efclaire. 
Chicorée. 
Ciguë. 
Confulde, 
Cr  cflfon. 


Germandrée. 
Gloutteron  ou 
bardanne. 
Hépatique. 
Hcrniaria  herbe 
A  iiij 
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au  Turc, 
Houblon. 
Hyeblc. 
Hypcricon  ou 
millepertuis. 
HyfTope. 
Joubarbe. 

Iris ,  ou  glayeul , 
ou  flambe. 
Iufquiame. 
Lai&uë. 
Lauande. 
Laurier. 
Leuefche. 

Lierre. 
Marjolaine. 
Marrube. 
Matricaire. 
Melilot. 

Melifle. 

Menthe, 
Mercuriale. 
Millc-feüille. 


Mille-pertuis. 

Morelle. 

Mouron  ou  ana- 
gallis. 

Mors  diable. 
Mors-geline. 
Nepeta  herbe  à 
chat. 

Ononis,  ou  œil 
de  bœuf. 
Origan. 

Ortie. 

Ozeille. 

Plantin. 

Pariétaire. 

Pas  d’aine  ou  tuf* 
Jillage. 

Perfil. 

Perucnche. 

Pilofcllc. 

Pimpernelle. 

Pirole. 

Piuoine. 
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Poiree  ou  betc. 
Polythric. 
Pouliot. 
Pourpied. 
Pfylliura  ou  hei^ 
be  aux  puces. 
Queue  dccheual 
ou  equifetum. 
Quintefeiiille. 
Renoüée. 

Ronce. 

Rofe. 

Roimarin. 

Rubia  tin&orum 
ou  garance. 
Rue. 

Sanicle. 

Sarriette. 

Saulge. 

Sauinier. 

Saulx. 

Saxifrage. 

Scabieuie. 


Scariole. 
Scolopendre, 
Seneçon. 
Serpentaire. 
Serpollet. 
Soucbet. 

Soucie. 

Sureau. 
Sympthytum,  ou 
confoulde. 
Thym. 

Tredlc. 

T  u  (filage  ou  pas 
d’aine. 
Valériane. 
Véronique. 
Veruaine. 

Vigne. 

Violette. 

Fleurs: 

Agnus  cafhjs. 
Balauftes. 

Baiîlic. 
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Betoine. 

Boüillon  blanc. 

Bourrache, 

Camomille. 

Carçhame. 

Chicorée. 

Epithymc. 

Fèves. 

Grenades. 

Geneft. 

HyfTopc. 

Ionc  odorant. 
Lauande. 

Lis. 

Malue  des  jar¬ 
dins. 

Melilot. 

MelilTe. 

Nénuphar  j  ou 
blanc  d’eau. 
Origan. 

Pefchcr. 

Prunelle. 


Rôles. 

Rolmarin. 

SafFran. 

Saulge. 

Scabieulè. 

Sureau. 

Tillet. 

Verbafculum  ou 
herbe  à  la  para- 
lyfic. 

Violettes. 

Semences. 

Achc, 

Agnus  callus. 
Ammi. 

Amomi, 

Ancth. 

Anis. 

Arroche. 

Afpcrge, 

Bafilic. 

Carrotc  faiiuage. 
Carthamc. 


Chanvre. 
Cerfeuil. 
Cheruis, 

Choux. 

Ciguë. 

Citron, 
pitroüille» 
Coing. 
Concombre. 
Coriande. 
Courge. 

Cumin. 

Endiue. 

Ers  ou  veilè  noi¬ 
re. 

Fenouil. 

Frelïon  ou  meur- 
te  fàuuagë. 
Garance. 

Geneft. 

Glouçteron  ou 
bardanne. 
Guymalue. 
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Iufquiame. 

Laiéhie. 

Lin. 

Lithoipermon, 
ou  gremil. 
Malué. 
Marjolaine. 
Melons. 
Mouftarde, 
Myrrhe. 
Nafitort. 

Nielle. 

Ozeille. 

Panais  fauuage. 
Plantain. 

Perfil. 

Piuoine. 
Pourpied- 
Piyllium,  ou  her¬ 
be  aux  puces. 
Raue, 

RefFort. 

Rofes. 
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Rue. 

Saxifrage. 

Sefàme  ou  jugio- 
laine. 

Serèli. 

Staphis  agria  ou 
herbe  aux  poux. 
Fruits. 
Amandes. 
Anacardi. 
Auellaines. 

Bayes  de  Gene- 
vre. 

Bayes  de  laurier. 
Calices  de  gland. 
Cappres. 

Cafle  titulaire. 
Gloux  de  girofle. 
Citron. 

Coing. 

Coloquinte. 

Cormes. 

Coton. 


Dattes. 

Feues. 

Figues. 

Froment, 

Gland. 

Grenades, 

Iuiubes. 

Lentilles, 

Limons. 

Melons. 
Myrobalans. 
jaunes  j  bleus, 
ou  dinde,  erm 
blics,  cepula- 
tics. 

bellerics. 

Noix  de  galle, 
Noix  de  noyer. 
Noix  miïfcates, 
Noix  d’inde. 
Noix  vomitique. 
Oliues. 

Oranges. 
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Orge. 

Pigeons. 

Piftaches. 

Pois. 

Pois  chiches. 
Poivre. 

Raifins. 

Sebeftes. 

Squilles. 

Tamarinds. 

Sucs. 

Citron. 

Coings. 

Efpine-vinette. 

Grenades. 

Iris. 

Oliues  vertes. 

Requelifle. 

Rôles.. 

Sang  de  dragon. 
Violettes. 

Liqueurs. 

Acacia. 


Àloes. 

Càmfrc. 

Cire. 

HypociRis. 

Manne. 

^Mich 

Opium. 

Succre. 

Gommes. 
Ammoniac. 
Arabique. 
AlTafœtida. 
Bdellium. 
Benjoin  ou  a 11» 
dulcis. 
CoJophone. 

Ele. 

Encens. 
Euphorbe. 
Galbanum. 
Gomme  de  ce- 
dre. 

Gommcde  ccti- 
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fier.  Opoponax, 

Gommedegenc-  Poix. 


vre. 

Gomme  de  lierres 
Lacca. 

Ladanum. 

Maftich. 

Myrrhe. 


Refîne. 

Sagapcnum. 

Sarcotolla. 

Storax 

Térébenthine; 

Traçacanth. 


CHAPITRE  IV. 

Des  noms  des  meàicdmens  /impies  pris 
des  animaux. 


Animaux  entiers. 
Cantharides. 
Chien. 
Efcreuices. 
Grenoüilles. 
HerifTon. 
Hyrondelle. 


Limaçons. 

Pigeons. 

Renard. 

Vers  de  terre. 
Parties  des  ani¬ 
maux. 

Cerneau  de  Lié- 
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vre.  Bouc. 

Foye  de  Bouc.  Canar. 

Foye  de  loup.  Cerf. 

Poulmons  de  re-  Chapon. 

nard.  Chat. 

'Pellicules  de  ca-  Chevre. 
ftor.  Chevreul. 

Coquilles  &  os .  Chien. 

Coquille  de  per-  Daim. 

les.  Léopard. 

Coquilles  de  fei-  Lyon. 

ches.  Oyc. 

Iuoirc.  Ours. 

Licorne.  Porc. 

Os  coronal  de  Poulie. 

l’homme.  Renard. 
Ongle  d’aine.  Taureau. 
Oncle  de  che-  Vaultour. 

vre.  Veau. 

Os  du  cœur  de  Moiielle. 

Cerf  Bouc. 

Os  de  feiches.  Cerf 
GraiJJè  &  axungi.  Chien. 


i  g  Le  Médecin  Royal. 
Taüreau. 

Vache. 


Veau. 

Sang. 

Bouc. 

Chauuefouris; 

Colombe. 

Pigeon. 

Porc. 

Lai  fl. 

Àfnefle. 

Chevre. 

Femme. 

Vache. 

Laid  clair. 

Beurre. 

Fournaagc. 


Excremeni. 
Fiente  de  brebis. 
Fiente  de  chevre. 
Fiente  de  chien. 
Fiente  de  pigeon. 
Fiente  de  poulie. 
Fiente  defburis. 
Fiente  de  veau. 
Fiel  de  bouc. 

Fiel  de  chevre. 
Fiel  d’elpreuiér. 
Fiel  de  lié  vre. 

Fiel  de  taureau. 
Mufc. 

ôefypus ,  ou  laine 
grafle. 

Poil  de  lie  vre. 
Soyc. 


» 
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CHAPITRE  V. 

Des  noms  des  medicamens  fimples  pris  de 
la  terre ,  de  U  mer  O"  des  eaux. 


Terre. 

ARgillc. 

Bol  d’ar- 
mene. 

Bol  de  crete. 
Ochre. 

Plaftre. 

Terre  {îgillée. 

Métaux. 

Acier. 

Airain. 

Archal. 

Argent* 

Argent  vif. 
Bronze. 

BiÆèmur. 

Cuiure*' 


Eftain. 

Fer. 

Limaille  d’airain 
ôc  de  fer. 

Litarge  ou  efcu- 
me  d’or  &  d’ar- 
gcnt. 

Or. 

Plomb. 

Soulphre. 

Verd  de  gris. 
Pierres  communes* 
Aigle. 

Aimanr. 

Aledlorienne. 

Armene. 

B 
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Azur. 

Efcarboucle. 

Batrachite. 

Elmeraude. 

Bezoar. 

Grenat. 

Cadmie  ou  cala¬ 

Hyacinte. 

mine. 

Onyce. 

Corail. 

Opale. 

Crapaudine. 

Perles. 

Cryftal. 

Rubis. 

Æthiopique. 

Saphyr. 

Hæmatites. 

T  opale. 

Ialpe. 

Turquoylè. 

IudaïqÉie. 

Sucs  condenfe 

Lidienne. 

Alun. 

Lynx. 

Antimoine. 

Ponce. 

Arfenic  ou  or- 

Pirites. 

pin. 

Pierres  precicufcs. 

Borax. 

Agathe. 

Chrylocolle. 

Amethyfte. 

Nitre. 

Balais. 

Pompholix. 

Chryfolitc. 

Sel  gemmé. 

Cornaline. 

Sel  Ammoniac. 

Diamant. 

Sublimé. 
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Tuthic.  Bitume. 

Vitriol.  Cora  il. 

Delamer&des  Efponge. 
eaux.  Saulmure. 

Ambre.  Sel. 

&&&&&&&&& 

CHAPITRE  VI. 

Des  faculté^  &  qualité %  maniftfles  & 
premières  des  medicamens  jtmples . 

IEs  Médecins  confiderent  dans 
^  les  medicamens  leur  facultez  i 
qui  font  qualitez  &  vertus  en  eux 
infufcsj  propres  &.  particulières,  par 
le  moyen  clcfquelles  ils  prod.uil.ent 
des  effets  très-grands  &  tres-admira- 
blés  en  la  conferuation  &  rcftitutioji 
de  lafante^  quieft  ce  en  quoy  confia 
fte  principalement  la  fin  &c  l’inten¬ 
tion  de  la  medecine  :  Dans  les  medi- 
eamens  il  y  a  deux  fortes  de  qualitez  i 
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les  vnes  manifeftes,  les  autres  occul¬ 
tes  &  cachées  :  lesfacultez  manifeftes 
des  medicamens  ftmples,  font  qua- 
litez  qui  produifent  en  leur  fujet  des 
changemens  manifeftes  &  euidens 
à  nos  fens,  comme  les  medicamens 
de  qualité  manifeftement  chauds 
opèrent  &  caufent  de  ia  chaleur  es 
parties  fur  lefquellcs  ils  font  apliqüez, 
ôc  au  contraire,  les  medicamens  de 
qualité  manifeftement  froids  produi¬ 
fent  en  leur  fujet  de  la  froideur. 

Les  medicamens  de  qualité  mani- 
feftefontde  deux  fortes,  les  vns  font 
temperez ,  &  les  autres  font  intem- 
perées.  Les  médicaments  temperez, 
font  medicamens  fomblables  &  con¬ 
formes  au  tempérament'  de  l’hom¬ 
me.  Les  medicamens  intemperez. 
font  medicamens  qui  peiiuet  produi¬ 
re  en  noftre  corps  vne  ou  deux  des 
quatres  premières  qualitez,  qui  font, 
chaleur,froideur,humidité,liccité. 


Le  Médecin  Royal.  u 

Les  qualitez  des  medicamens  in- 
temperez  font  pareillement  de  deux 
fortes ,  les  vnes  font  premières ,  ôc 
les  autres  fécondés  ;  les  qualitez  pre¬ 
mières  des  medicamens  lont  les  pre¬ 
miers  effets  produits  par  les  medica¬ 
mens  en  leur  lujet  s  les  qualitez  fécon¬ 
des  des  medicamens,  font  les  fé¬ 
conds  effets  produits  par  les  medica¬ 
mens  en  leur  fujet ,  car  la  chaleur 
produite  en  vne  partie  par  l’applica¬ 
tion  de  l’abfynthe,  eft  le  premier  ef¬ 
fet  de  l’abfynthe,&  lararité  en  fuite 
caufée  en  la  partie,  eft  le  fécond  ef¬ 
fet  de  l’abfynthe. 

Les  Médecins  obferuent  dans  les 
medicamens  quatre  degrez,  ôc  en 
ces  degrez  trois  dimenfions  ,  car  les 
medicamens  chauds,  froids,  humi¬ 
des  ou  fecs, font  tels  au  premier, fé¬ 
cond,  troifîéme  ou  quatrième  degré, 
ôc  en  chaque  degré  au  commence¬ 
ment,  au  milieu  ou  à  la  fin  d’iceluy, 
B  iij 
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Ils  l'expliquent  très  -  bien  par  cet 
exemple ,  quand  Teau  eft  mife  dans 
vn  vafefur  le  feu,  eftant  tiede elle  eft 
temperée ,  mais  quand  elle  deuient 
vn  pieu  plus,  &  obfcurement  chaude, 
elle  eft  chaude  au  premier  degré,  & 
ce  au  commencement,  au  milieu  ou 
àla  fin  d’iccluy,  quand  elle  eftenco- 
res  plus  efehauffée ,  &  que  la  chaleur 
eft  manifefte  &  palpable  ,  alors  elle 
eft  chaude  au  fécond  degré ,  &  com¬ 
me  il  a  efté  dit  au  commencement, 
au  milieu  ou  à  la  fin  du  fécond  de¬ 
gré,  mais  apres  quelle  eft  encore 
plus  efehauffée,  &  que  fa  chaleur  eft 
grande  &  violente,  elle  eft  chaude 
au  troifîefme  degré,  enfin  quand  elle 
eft  çntierement  chaude,  qu’elle  bout 
à  gros  boiiillons,  &  tellement  quel¬ 
le  brade  auec  tres-grande  violence  , 
elle  eft  chaude  au  quatriefme  degré, 
de  forte  que  la  chaleur  qui  eft  au  pre¬ 
mier  degré  eft  obfcure,  plus  ou  moins 
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félon  quelle  eft  au  commencement, 
au  milieu  ou  à  la  fin  du  premier  de¬ 
gré,  celle  qui  eft  au  fécond  degré  eft 
manifefte,  plus  ou  moins,  comme  il 
a  efté  dit  cy-deftus ,  &  celle  qui  eft  au 
trôifielme  degré  eft  violente  ,  enfin 
celle  qui  eft  au  quatriefme  degré  eft 
extrême  &c  immodérée. 


.4v 

CHAPITRE  Y II. 

Des  noms  des  medicamens  Jtmples 
t  entier  eX^. 


Dianton. 
Afperge. 
Daétes. 

Figues. 

Gomme  demi. 
GraiiTede  porc, 
Huile  douce. 


Iujubes. 

lus  de  reglifte. 

Pignons. 

Rai  fins  de  damas. 
Suif  de  Cheureüil. 
Suif  de  veau. 
Tragacanth. 

B  iiij 
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CHAPITRE  VIIL 


Des  noms  des  medicamens  {impies 
chaud  au  premier  degré . 


B 


Racines. 

Eté  ou  poi- 


Branque  vrfine. 

Buglolïe. 

Guymalue. 

Reglifle. 

Satyrion. 

Bois,eÇcorces. 

Tamarilc. 

Feuilles. 
Agrimoine. 
Aluyne  ouahfyn- 
the. 

Bete  ou  poire  e. 


Bourrache. 

Buglolïe. 

Camomille. 

Choux. 

Confouldc. 

Fumeterte. 

Melilor. 

Mercuriale. 

Pas  d’afne  ou 
tulïilage. 
Scolopendre. 
Spica  nardy- 
Tulïilage  ou  pas 
daine. 

Fleurs, 
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Betoinc.  Chaftaignes. 


Bourrache. 

Bugloiîè. 

Camomille. 

Mclilot. 

SenciTon. 

Sthœcas. 

Tremble. 

Semences . 
Coriandre. 
Fœnugrec. 
Lin. 


Meures, 

Noix  de  cyprès. 
Noix  de  noyer 
verd- 

Pommes  douces 
odorantes. 
Raifins  de  Damas- 
Liqueurs  ,  fucs  & 
gommes. 
Bdellium. 

Gomme  de  lierre.' 


Litholpermon  ou  Ladanum, 
gremil.  Sucre. 

Ris.  Sein. 

Sefame  ou  in-  Cerf, 
giolaine.  Chcureiiil. 

Fruifls.  Daim. 
Amandes  doEces.  Beure  frais, 
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CHAPITRE  IX. 

Des  noms  des  medicamens  Jtmbles  9 
chauds  au  fécond  degré. 


Racines. 

Che. 

Cappres. 

Nauet. 

Peucedanum  ou 
pain  pourcin. 
Pimpernelle. 
Rhodia  ou  fent  les 
Rofes. 

Zedoaire. 

Bois  y  e force  s. 
Canelle. 

Cafle  odorante. 
Encens. 

Guaiac. 


Macis. 

Racines  de  câpres, 
Feiiilles. 

Abfynthe  ou  a- 
Iuyne. 

A  che. 

Aneth  verd. 
Angélique. 
Armoife. 

Ba  filic. 

Betoine. 

Canne  odorante. 
Chamæpytis  ou 
iue  mufquée. 
Fœnugrec, 
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Fumeterre. 

Garence. 

Gentiane. 

Houblon. 

Lierre. 

Marrube. 
Matricaire. 
MelilTe. 
Mille-feiiille. 
Mille-pertuis  ou 
hipericon. 
Peucedanum  ou 
queue  de  pour¬ 
ceau. 

Pimpernellc. 

Piuoine. 

Pouliot. 

Quintefeuille. 

Rôfmarin. 

Sariette. 

Scabieufe. 

Saulge. 


Serpentaire. 

Souchet. 

Sthæcas. 

Valériane. 

Véronique. 

Fleurs. 

Amomi. 

Gyrofles. 

Houblon. 

Lauende. 

Meliffc. 

Rôfmarin. 

Saffran. 

Schænantum  ou 
jonc  odorant. 
Semences. 
Ache. 

Aneth. 

Bafilic. 

Ers  ou  veflfc  noire. 
Ortie. 

Roquette. 
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Ligueurs , gommes.  Poix  feiche, 
refines.  R  c  fine. 


Vin  nouueau, 
Aloës. 

Encens. 

Gaîbanum, 

Ladanum, 

Maftich, 

Myrrhe. 

Storax. 

Graiffe, 

Léopard. 

Lyon. 

Ours. 

Renard, 

CHAPITRE  x. 

Des  noms  des  medicamens  /impies, 
chauds  au  troifiefme  degré. 


Racines, 

Diétame. 

Corus. 

,/jLArum, 

Aulne'e, 

Çabare  t, 

Ellébore  blanc 
&  noir. 
Fenouil. 

Galanga. 

Iris  ou  glayeul 
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ou  flambe, 
Perfll. 

Reflort, 

Feiiilles. 

A  corus. 

Agnus  caftus. 
Ammonium* 
Ammj. 

Anis. 

Ariftologe  ou 
fàrrahne. 
Aulnee. 
Auronne. 
Cabaret. 
Calamenthe. 
Camædrysouger 
mandree. 
Carthame. 
Centaure. 
Cheurefeuif. 
Chelidoine  ou 
efclaire. 
Creflbn. 


Diâame. 

Ephithyme. 

Filipcndula* 

Fenoüil. 

Genevre. 
Germandree  oii 
camædrys. 
Herbe  aux  poux 
ftaphilàgria. 
Hylïbpe. 

Iris. 

Laurier. 

Marjolaine. 

Menthe. 

Nielle. 

Ononis  ou  arre- 
fte-bceu£ 
Origan. 

Ortie. 

Per  fil. 

Pouliot. 

Ptarmica  'ou  her¬ 
be  à  efternuer. 


3? 

Ruë. 

Sarriette; 

Sauinier. 

Saxifrage. 

Serpollet. 

Thym. 

Tréfilé. 

Veruaine; 
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C  arthamc.’ 
Cheruis. 

Cumin. 

Daucus  ou  carrot- 
teiauuage. 
Nauet. 

Nielle. 


Verbafculüm  bu  Perfil. 
herbe  à  la  para-  Sefèly. 


lyfle. 

Fleurs* 

Agnus  caftus. 
Chcurefeüil  ou 
matrifylua. 

•Epithyme. 

Violiers  jaune. 

Semences. 

Agnus  caftus; 

Âmmj. 

Amomj. 

Cardamomum  ou  Poix" 
graine  de  para-  Mufc 


Staphis  agria  oii 
herbe  aux  poux. 

Ligueurs  3  larmes , 
gommes. 

Vin  vieil. 

Alfa  dulcis  & 
rida. 

Ammoniac. 

Cedria  ou  refine 
de  cedre. 

Opoponax. 
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Métaux.  marc  de  bronze. 
Airain  bru/1  é.  Ê [caille  d’airain. 

Alun.  Fleurs  d  airain* 

Chalcids'ou  pier-  Nitre. 

re  d’airain.  Sel. 

Dyphryges  ou  Soulphre. 

CHAPITRE  XI. 


Des  noms  des  medicamens  [impies 
chauds  au  yuatriejme  degré. 


Racines. 

An. 

Coftus. 

Oignon. 

Porreau  teftu.' 
Pyrethre. 
Ranunculus  ou 
grenoillettcs. 


Tithymale. 

Feuilles. 

Cha/Ièrage. 

Nalîtort. 

Porreau  teftu. 
Struthium  ou  her¬ 
be  au  fou  lon. 


Tithy^aîc. 

Semences. 

Moüftarde. 

Nafitort. 

Fruits. 

Poivre. 

Gomme. 

Euphorbe. 
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Métaux. 
Arfenic  ou  orpL 
ment. 

Borax. 

Melantheria. 

Myfy. 

Sandaracha. 

Sory. 


tnhfÿts 


CHAPITRE  XII. 


Des  noms  des  medicamens  Jîmples  $. 
froids  au  premier  degré. 


Racines  &  fui  - 
les. 

ARroche. 
Bourfe  de 
pafteur. 
Hépatique. 
Kdalue. 


Myrthe. 

Patiance^  ou  pà~ 
relie  ou  Iampei 
Pariétaire , 

Pas  d’afne  ou  tuf- 
filage; 

Fleurs. 

Malues. 

Rofes. 
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Rofes. 

Viollettes. 

Semences . 
Millet. 

Orge. 

Fruitts. 

Chair  de  citron. 
Coings. 

Poires. 

Pommes. 


Prunes. 

Sucs  condenfe 
Acacia  ou  fuc  de 
prunelle  fau- 
uage. 

Sang  de  dragon. 

Pierres . 
Efmeraude. 
Hyacinthe. 
Saphyr. 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  noms  des  medicamens  Jimbles 3 
froids  au  fécond  degré. 

Feuilles.  Hyacinthe  ,  ou 

BLete.  vaciet. 

Chichorée.  Laidhië. 
fauuage.  gentille  des  ma- 

Endiue.  rais. 


C 
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Morelle.  Semences l 

Ozeille.  Alkekenge  ou 

Plantain.  bagdenaudier. 

Plyllium  ou  her-  Cichorée. 

be  aux  puces.  Ozeille. 

Renoue'e.  Fruits. 

Concombre. 


Fleurs. 

Cichoree. 

Hyacinthe  ou 
viacer. 

Nénuphar. 

Pade-fleur  ou 
anemone. 

Soucie  aquati¬ 
que. 


C  ourges. 

Galles. 

Melons. 

Oranges. 

Pefches. 

Prunes  de  damas. 

Bois i 
Santaux. 
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CHAPITRE  Xî V. 

Des  noms  des  medicamens  [impies  froids 
âu  troifefme  degré. 


Racines. 

beüilles. 

Mandragore. 

Ioubarbe. 

Iufquiame. 

Pourpier. 


Semences. 

Ciguë 

-  Iulquiame. 

Pauot; 

Fruifls. 

Pommes  d  amour. 
Pomme  d’or. 

Suc * 

Hypociftis. 
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CH  A  PIRE  XV. 


Des  noms  des  medicamens  [impies, 
froids  au  yuatriefme  degré. 


Feuilles. 

Ciguë. 
Pauotî 
Fruifts. 


Strammonia. 
Ligueurs  condenfée. 
Méconium. 
Opium. 


CHAPITRE  XVI. 


Des  noms  des  medicamens  fimples  humi¬ 
des  au  premier  degré. 


Ryicines. 

BVgloflc. 
Malue. 


Raue. 

ReglifTe. 

Satyrion. 
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Feuilles.  Semences. 

Buglofïe.  Malue. 

Helxine  ou  parie-  Sefame  ou  jugio- 
taire.  laine. 

Maine.  Fruitfs. 

Ÿ leurs.  Amandes  dou- 

Buglofife.  ces. 

Endiue.  Chair  de  citron. 

Malue.  Iuiubes. 


:  s$ts$trfà 

CHAPITRE  XVII. 


Des  noms  des  medicamens  Jtmples 
humides  au  fécond ,  ■troifieÇme 
&  quatriefme  degré. 


Feuilles. 

R  roche. 
Blete. 
Lai&uë. 

Lentille  des’  ma¬ 


rais. 

Nénuphar  ou 
’  blanc  d’eau. 
Pourpier. 
Violiers. 

C  iij 
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Fleurs.  Champignons. 

Nénuphar.  Morelle. 

Viollettes.  Pauot  des  jardins. 

Fruiéls.  Humides  du 

Courges.  triefme  degré , 

Melons.  Ciguë. 

Humides  au  troifte-  Opium. 

me -de grc.  Pauot  fauuage. 

:  iïhsfyirlh 

chapitre  XVIII. 


Des  noms  des  medicamens  fecs  au 
premier  degré. 

Racines.  Tamarifc. 

A  Ron.  Feuilles. 

Jr\  Br  vaine  ou  Bete  ou  poiree. 
couleuuree.  Bouillon- blanç. 

Guymalue.  Camomille. 

Oenanthum.  Choux. 

Ronce.  Fenoüil. 


Hyacinthe  ou 
vaciet. 

Myrthe. 

.  Fleurs. 
Camomille. 
Melilot. 

Rofes. 

SafFran. 

Vaciet  ou  Hya¬ 
cinthe. 
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Semences. 
Feues. 

Foenugre, 

°rs%  * 

Fruiùts. 

Bayes  de  gene- 
vre. 

Chafhignes. 

Gomme. 

Encens. 


ifî  ilî  ffla  ils  slî  liî 

CHAPITRE  XIX. 

Des  noms  des  médicament  Jim^les  Jecs 
au  feçond  degré. 

Racines.  Santaux. 

CAppres.  Feuilles. 

Cichorée.  Aneth  verd. 

Reffort.  Armoifè. 

Fois.  Bourfe  de  pa- 

G  iiij 
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fteur. 

Betoine. 

Canne  odorante 
Choux  marin. 
Conloulde. 
Cufcute. 
Endiue. 
Equiletum 


Balauftes  ou  gre¬ 
nadier. 

Chama^pytis 
oui  german- 
dree. 

Periclymeni  ou 
cheurefeüil  ou 
Matrifylua. 


queiie  de  che-  Sthœcas. 


ual. 
Fumeterre. 
Menthe. 
Oreille. 
Pimpernellc. 
Plantain. 
Rofmarin. 
Spica  nardj. 
Verge  de  pa- 
fteur. 
Veruaiïie. 
Fleurs. 

Anemone  ou 
fe- fleur. 


Semences. 
Carthame. 
Fenoül. 
Lentilles. 
Millet. 
Morelle. 
Orobe  pu 
noire. 

Pauot. 

Ris. 

Fruits. 
Cappres. 
paft  Coings. 

Noix  de  cyprès. 


vcffç 
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Noix  mufcades. 
Biftaches. 

Poires. 

Gommes. 

Cjalbanum. 

A4aftich. 

Myrthe. 

Opoponax. 

Poixleiche, 

Styrax. 

CHAPITRE  XX. 

Des  noms  des  medicamens  fimples  fecs 
au  troifiejrne  degré. 


Racines. 

Scjuille. 

Treize. 

A  ?ie' 

æ  \  A  corus. 
Canelle. 

Cabaret. 

Cappres. 

Ellébore. 

Galanga. 

Quinte-fcüille^ 

Feuilles. 

.  Ache. 

A  J  urne  ou  ablyn- 
tHe. 

Ammj. 

Aneth  brullë. 
Auronné  ou  gat- 
ejerobbe. 
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Cabaret. 

Calamenthe. 

Chamædrys  ou 
iuemufquée. 

Chamæpytis  ou 
germandrée. 

Greffon. 

Epithyme. 

Feuchere. 

Genevre. 

Hyfiopc. 

Marrube. 

Mille- fèüilie. 

Origan. 

Pérîîl. 

Peucedanum  ou. 
quetie  de  pour» 
eeau. 

■  Pouliot. 

Ptarmîca  ou  her¬ 
be  à  efter  nue  r. 

Quinte-feuilie. 

Rue. 


Sauinier. 

Saux. 

Serpollet. 

Thym. 

Treille, 

Fleurs „ 
Balauftes. 
Epithyme. 
Chamæpytis. 
CheurefeuiL 
Semences. 
A  che, 
Alchermes, 
Ammj. 
Amomj. 
Aneth. 

Anis, 

Cheruis. 

Coriandre, 

Cumin. 

Millet. 

Nielle. 

Perfih 
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FtuïEîs. 

Bayes  de  gene- 
vre. 

Carpoballàmüm 
ou  graine  ou 
fruiCt  de  bau¬ 
me. 

Cloux:  de  gyro- 

fc, 

Galles.  ! 

Poivre. 

Sucs. 

Acacia. 

Aloës. 

Cjmfre. 
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Vinaigre. 

Mufc, 

Métaux. 

Alun. 

Airain  bruûé. 
Gbalcitis  ou  pier¬ 
re  d’airain. 
Diphryges  ou 
marc  de  bronze. 
Efcaille  d’airain. 
Fleur  d'airain. 
Nitre,. 

Sel. 

Soulphre. 


i 

ii 
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CHAPITRE  XXL 

J) es  noms  des  medicamens  jimples  fecs 
au  (juatriefme  degré. 

Feuilles.  Borax  ou  chryfo- 

AIl.  colla. 

Nafitort.  Meîantheria. 

Rue  (à nuage.  Mify. 

Métaux.  Sory. 

Ârfenic.  Sandaracha. 

CHAPITRE  XXII. 

Des  faculté^  &  qualité^  manifejles  & 
fécondés  des  medicamens  Jïmples. 

LE  S  facultés  manifeftes  &  fé¬ 
condés  des  medicamens  firm 
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pics  j  font  qualitez  qui  procèdent  des 
fa  cuirez  manifeftes  &  premières  des 
medicamens ,  d’où  vient  que  les  me- 
dicamens  chauds  font  diuifez  en  me¬ 
dicamens  Anodyns,  Attenuans  ou 
Incilîfs ,  Attradifs  ,  catheretics  ou 
corrofifs ,  cauftics  ou  efcharrotics, 
deterfifs  ou  mondificatifs  ,  dépila¬ 
toires  3  digeftifs  ou  preparans,  (  fous 
lefquels  font  compris  les  épaiffilfans 
la  bile  lubtile ,  attenuans  la  bile  craf 
fe ,  attenuans  &  incilans  la  pituite 
lente  &  cralfe  ,  attenuans  &  hume- 
étans  la  melancholie  non  bmflée, 
diuretics  propres  ,  diuretiçs  impro¬ 
pres  )  glutinatifs  j  Rcmollitifs,  rare- 
faètifsou  refolutifs,fàrcotics,  fudo- 
rifics,  fuppuratifs,  vulnéraires  ;  & 
les  medicamens  froids  font  diuiiez  en 
medicamens  adftringens,  dormitifs, 
emplaftics ,  nar cotics,  Repertulïfs ,  la 
matière  defquels  fera  enfèigne'e  dans 
le  Chapitre  luiuant. 
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CHAPITRE  XXIII, 

De  la  matière  des  medimens  chauds , 

Article  i. 

De  U  matière  des  medicamens  Anodyns, 

RAcincs  de  guymalues ,  lys , 
malues. 

Feuilles  de  Aneth,  malues,  fureau, 
violiers. 

Fleurs  de  Boüiîlomblancji  camomil¬ 
le,  melilot ,  fafïrari. 

Semences  de  fœnugréc  ;  lin. 

Farines  de  froment ,  orge. 

Mucilages  de  femences  de  fèenu- 
grec,  guymalues ,  lin,  malues, 
pfyllium. 

Graille  de  canart ,  d’homme  ,  de 
poulie ,  de  porc. 
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Suifs  de  cerf,  de  bouc,  de  cheure. 

Des  animaux,  laid  de  femme,  de 
vache,  heure  frais,  jaunes  d'œufs, 
laine  grade  ,  dccodion  de  lys,  de 
violiers,  de  telle,  pieds  &  intellins 
de  mouton  ,  huiles  d’amendes  dou¬ 
ces,  de  camomille,  de  femence  delin, 
de  lys,  de  iaunes  d’œufs,  d’aneth* 
Onguens  dialthæas. 

ARTICLE  IL 

De  la  matière  des  médicament  atténuant 
ou  incipfs. 

RAcines  d’ache ,  aridolochë, 
aulne'e,  iris. 

Feuilles  d’abfynthe,  aneth,  auronne, 
calamenthe  ,  petite  centaure  ,  ger- 
mandrée,  hyflope ,  laurier,  marjo- 
lainei  menthe,  mille-pertuis. 
Origan,  pouliot,  rolmarin,  rue,  fa- 
riette,  thym. 


'4  g  Le  Médecin  R oyaL 

Fleurs  d’aneth  >  camomille,  mille- 
pertuis. 

Semences  d’ache,  d’aneth,  cumin,  fe- 
noiiil ,  mbuftardc,ruë. 

Fruicls,  bayes  de  genevre*  de  laurier. 

Grailles  &  axunges  vieilles  d’ours  & 
de  renard; 

Huiles  d’amandes  ameres ,  menthe , 
iris,  laurier ,  mille-pertuis,  noix,  re-, 
nard,ruë,fcorpions,rerebenthine. 

Onguens  d’agrippad’aregoil. 

ARTICLE  III. 

De  Id  maniéré  des  medicamens  attraéîif 

R  A  cinés  d’ail,  ariftolocheronde 
aulnee ,  cyclamen ,  iris>  nardE 
le,  oignon,  pyrcthre. 

Fcliilles  d’aron,  calamenthe,  chame- 
læa , curage,  didame  décrété ,  efula , 
flambe,  laureole,  lierre,  mouron ,  or¬ 
tie  ,  poyurette ,  ranunculus ,  fapona- 
ria ,  thlafpi ,  thymelæa. 


Semences 


Le  Médecin  Royal.  4^' 

Semences  de  boiiillomblanc  ,  carda- 
momum  ,  mouftardc  ,  nafitort  j 
fiaphifagrià ,  thlafpi. 

Gommes  ammoniac ,  bdcllium ,  eu- 
phorbium. 

Refinos,  poixfeiche,  refine  comma- 
ne. 

Excremens  de  toutes  fortes  d’ani- 
maiix,  fiente  d’afnc,  cheure,  pi¬ 
geon,  miel. 

Pierres  &  minéraux,  aimant,  ambre 
jaune,  foüphre. 

Emplaftres  de  meliloto,  oxycroceunl 
le  leuain  bien  fort» 


E> 
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ARTICLE  IV. 


De  U  matière  des  medicamens  cdtheretià 
oh  corrofïfs. 

R  A  cinés  d’ariftoloche  ronde  fei- 
chée  dedans  le  four,  concom* 
bre  fauüage ,  ellebore  noir. 
Cendres  de  coquilles  de  perles  ,  de 
noix  brullées,  de  tithymales. 
Pierres  d’azur  non  laue'e  ,  de  ponce 
brulle'e. 

Minéraux,  alun  brufle',  antimoine 
calcine',  vifargentprecipite',chaux 
cinnabre,  limaille d  airain,  mify, 
pierre  d’airain ,  plomb,  brufle',  fel 
ammoniacjfublime', vitriol  calciné 
Huiles  de  foulphre ,  vitriol ,  Peau  for¬ 
te. 

Onguens  apoftolorum  ægyptiac. 
Trochifcs  d’andronis ,  raufæ,  pha- 
nis. 
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ARTICLE  y; 

De  la  matière  des  médicament  caujlid 
ou  ejcbjrotics. 

C^Endresde  chelnej  figuier,  gra- 
^uelée,  farinent  de  vigne,  ti- 
thÿmales ,  troncs  de  feues ,  chaux , 
choux. 

Minéraux,  arfenic>  fcl  ammoniac ,  Tel 
gemmé ,  nitre  ,  vitriol  romain. 

Article  vi. 

De  la  matière  des  médicament  deterjifs 
ou  mondificatifs . 

TT)  Acinesd’âchejariftolochelon- 
|\  gue  &  ronde ,  aron ,  concom¬ 
bre  lâuuage  ,  flambe,  gentiane  > 
plantain,  petite  ferpentaire ,  fou- 
cher. 

Feuilles  d’abfynthe,  ache,  agrimoi- 

Dij 
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ne,  efclaire,  germandree,  marrube, 
mouron  malle  8c  femelle,  petite 
centaure,  poiree,  plantain. 

Scmertces  d’ache ,  arroche  ,  ortie, 
plantain. 

Farines  de  fe'ues,  fenoiiil,  grec,  lin, 
lupins,  orobe,  orge,  pois  chiches, 
Ion. 

Sucs,  aloes,  lexiue ,  liede  vin,  fucre, 
vin. 

Excremens,  fiel,  fiente,  laid:  clair, 
miel,  vrinc. 

Refines ,  ammoniac,  encens,  gai. 
banum,  ma'ftich,  myrrhe  ,  tere- 
benthine. 

Minéraux,  airain  brufie',  alun,  anti¬ 
moine,  arfenic,  chalcitis,  chaux, 
chyfocolle  naturelle  te  artificielle, 
limaille  d’airain ,  poudre  de  mer¬ 
cure,  fel,  nitre,  {podium  ,  verd 
de  gris,  vitriol. 

Huiles  d’amendes  ameres  /  iaunes 
d’œufs,  tartre,  terebenthiije. 


Le  Médecin  Royal.  55 
Onguens,  apoftolorum,  Ægyptiac, 
mundifîcativum  de  apio  ,  fauon 
noir. 

ARTICLE  VIL. 

De  la  matière  des  medicamens  défila- 
t oie  es. 

ARfenic  ,  chaux  viue,  Icxiue 
forte,  œufs  de  fournis,  fan- 
darach. 

Huiles  de  fouphre  ,  vitriol. 
ARTICLE  VIII. 

De  la  matière  des  medicamens  digeftife 
ou  préparant  3  &  efpaifîijfans  la 
hile  fubtile. 

RAcines  de  bourrache,  buglof- 
fe,  plantain. 

Feuilles  de  grande  joubarbe,  lai£hië 
D  iij 
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morclje  des  jardins ,  plantain  î 
pourpier,  violiers. 

Fleurs  de  m alue,  nénuphar,  pauot 
thœas ,  rofes ,  viollettes. 

Semences  de -coing,  laidtuë,  maluc, 
pauot  blanc ,  plantain ,  pfyllium. 
Fruits ,  coings,  grenades,  iuiubes, 
poires,  prunes  douces,  febeftes, 
gommes  arabic,  tragacanth. 
Sucs,  eaux,  fyrops  préparez  auec  les 
racines,  feüilles,  fleurs ,  femences 
&  fruits  cy-deuant  dits. 

Conferues  de  fleurs  de  malue,  nénu¬ 
phar,  rofes,  viollettes. 

Efpeces ,  diamargâritum  frigidum, 
.diatracanthum  frigidum. 
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ARTICLE  IX. 

De  la  matière  des  medicamens  attenuans 
la  bile  grajfe  &  efpaiffe. 

RAcines  d’afperge,  chiendent, 
cichorée ,  ozeille. 

Feuilles  dés  quatre  capillaires  f  fç a* 
uoir  adianton,  cetera  ch,  polyri- 
chon,  trichomanies)  chondrille, 
cichoree,  dent  de  J  y  on  ou  pifïèn- 
lic,  endiue,  hépatique,  langue  de 
cerf,  fcariole,  treffle  aceteux  ou 
alleluya. 

Fleurs  de  cichore'e,  endiue. 

Semences  de  citrouille ,  concombre , 
courge ,  endiue ,  melons,  ozeille. 
Fruits,  cerifes aigres ,  citrons,  groi- 
felles,  limons,  melons,  oranges, 
pcpons,  prunes  douces. 

Gommes,  camfre. 

Sucs,  eaux,  fyrops préparez  auec  les 
D  iiij 
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racines,feiiilles,  fleurs,  femences 
&  fruits  cy-deuant  dits. 
Conferuesde  cichorée,  citron,  ozeib 
le. 

Elpeces,  diatrionfantalum. 

ARTICLE  X. 

Delà  matière  des  medicamefis  atténuant 
inciptns  la  pituite  lente  &  crafle. 

RAcines,  lès  cinq  racines  dites 
aperitiues  (  fçauoirachc,  alper- 
ge,  fenou  il ,  freflon  ou  meurte  fau- 
uage,  perfilj  acorus,  angélique, 
ariftoloche ,  aulnée ,  chine ,  galan- 
ga,  imperatqria  ou  benjoin  fran- 
çois,  irisde  florence,  piuoine,  rc_ 
glifle  ,  falfepareïlle  ,  valériane  , 
zedoaire. 

Bois  &  efcorces  de  citron ,  guaiac ,  lar 
faphras,  orange. 

feuilles  d’abfynthe ,  agrimoine,  be- 
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coi  ne,calament,  fenouil,  german- 
drée,  hyfïope,  iue  mufquée,  lau¬ 
rier,  marjolaine,  marrube,  men¬ 
the,  meliiTe,  mille-pertuis,  origan, 
pouliot,  rofmarain,  rue,  firnlge, 
farietre,  lerpollet,  thym. 

Fleurs  de  petite  centaure,  lauande, 
mille-pertuis, muguet ,  rofmarin, 
faulge,  ftœcas. 

Semences,  les  quatre  femences  chau> 
des,  majeures  &  mineures  (  fça- 
uoir  les  majeures,  anis,  cheruis,  cu¬ 
min,  fenouil,  les  mineures ,  ache, 
ammcos,amomi,  daucus  ou  carrot- 
te  lauuage  )  chardon  beny,  citron, 
coriandre  ,  leuefehe,  mouftarde, 
ortie,  piuoine,  filermontain. 

Ffruits,  bayes  de  geneure,  laurier, 
figues,  noix  indienne. 

Refines,  encens,  maftich,  myrthe, 
ftorax. 

Des  animaux,  caftor,  miel,  mufe. 

De  h  mer ,  ambie  gris,  ambre  jaune. 
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Deco&ions  préparées  auec  les  me. 
cîicamens  fufdits ,  eaux  de  vie  ,  eau 
celefte,  impériale,  theriacalc. 

Syrops  dabfynrhe,  bizantin,  capil¬ 
laire,  des  cincj  racines,  oxymel 
{impie,  &  fquillitic. 

Conferues  de  Heurs  d’abfynthc  , 
rofmarin ,  laulge,  ftœcas. 

Poudres  d'aromaticum  rofatüm , 
dianthos  de  diarrhodon  abbatis, 
garyophillatum. 

Huiles  diftillez,  d’ambre  jaune,  anis, 
canelle ,  doux  de  gyrofles ,  cumin, 
d’efcorce  de  citron,fenouiI ,  marjo¬ 
laine  ,  noix  mufeades ,  rofmarain. 

ARTICLE  XL 

Delà  matière  des  meâicamens  attenudns(df 
b  h  me  flans  la  melancholie  non  brujlèe. 

RAcinesJescinq  lacinesditesape 
ritiues)  Sçauoir,  ache,  afperge. 
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fenouil,  meurte  fauuage,  perfil, 
aulnee,  bugioffe ,  feuchiere ,  poly- 
pode  de  chelne ,  reglille ,  jfaty- 
rion. 

Efcorces  de  citron ,  die  racines  de  cap.- 
pres,  tamarifc ,  fureau. 

Feüilles  de  bourrache,  buglofle,  cuf- 
cute,  petite  centaure,ceterach,che- 
ueux  de  Venus  ou  adianton  noir, 
fumeterre,  houblon,  meli(Te,na- 
fitort,  fcolopendre,  chym. 

Fleurs  cordiales  (  fçauoir  bourrache , 
fiugloffe,  robes,  viollettes)  nénu¬ 
phar,  geneft,  tamarifc,  iàffran, 
fuseau,  violiers  iaune. 

Semences,  les  quatre  femences  chau¬ 
des  majeures  (fçauoir  arris,  cher- 
uis ,  cumin ,  fenouil  )  ache ,  agnus 
caftus,  chardon  benyÿ  citron, 
culcute,  nafitort,  perfii. 

Fruits ,  cappres ,  rai  fins. 

Gommes  ammoniac,  lacca. 

Des  animaux,  os  du  cœur  du  cerf. 
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miel,  foye. 

Eaux  préparées  auec  les  radiées,  feuil¬ 
les  fleurs,  femences  &  fruits  cy- 
deuant  dits. 

S yropsd’aulnée,  bourrache ,  buglof- 
fe,  capillaire. 

Pour  préparer  la  bile  noire  bruflée 
dite  melancholie  'atrabilaire  ,  il 
fautfe  jferuir  des  niedicamens  atte- 
nuans  la  bilecraflfe  cy-deuantdits. 

ARTICLE  XII. 

De  la  matière  des  medicamens  diuretics 
propres. 

RAcines  d’ache,  arrefte-bœuf, 
cabaret,  des  deux  efpeces  de 
chardon  ,  daucus,  fenouil,  ion- 
codorant ,  menthe  fàuuage’,  mou- 
harde  lauuage  ou  velar ,  perfil ,  ra- 
ue,  reflbrt ,  ronce,  faxifrage,  valé¬ 
riane. 

Elcorccs  du  milieu  de  geneft,  de  lau- 
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net  y  de  reffort. 

Feüilles  dabfynthe,  ache,  agrimoi- 
ne,  betoine,  calament  de  monta¬ 
gne  ,  di&am  de  crete ,  laurier ,  na  - 
{itorr,  perfil ,  pimpernelles  pou- 
liot,  (ariette,  ferpollec,  valériane-. 

Fleurs  de  camomille ,  geneft. 

Semences  d  ache,  anis ,  cerfeuil ,  dau- 
cu5,  fenouil,  graine  de  paradis  ou 
cardamomum,  gremîî,  leuefehe, 
ortie,  perfil,  faxifrage,  fefely  de 
màrfeille  ,  pois  chiches  rouges , 
bayes  de  laurier,  cubebes. 

FruiSls  ,  amandes  ameres ,  figues , 
noyaux  de  pefehe. 

Aromatics,  canelle,  calTe  odorante. 

Refines ,  te-rebenthine. 

Liqueurs,  vin. 

Des  animaux,  cantharides,  deux  ou 
trois  grains  dans  vn  bouillon  gras 
préparé  auec  malue,  guymalue,  lo- 
euftes  oucicades,  deux  fcrupules , 
du  làngde  bouc. 
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Eaux  d’ache ,  fenouil  &  autres  pré¬ 
parées  auec  les  medicamenslulclits, 

Syrops  des  cinq  racines. 

ARTICLE  XIII. 

De  la  matière  des  medicamens  diuretics 
impropres. 

TTJ  Acirtes  d’afperge,  chiendent, 
li^  eryngium  >  fraifier ,  ozeilie , 
patience. 

Veuilles  des  capillaires ,  herniaire, 
ozeilie ,  pariétaire ,  loinmités  d’al- 
perge. 

Semences,  les  quatre  femences  frai- 
des  majeures  (  fçauoir  .citrouille, 
concombre,  courge,  melons)  al- 
kekenges  ou  baguenaudier,  ozeil¬ 
ie  ,  orge. 

Fruiéts ,  concombre,  courge,  frai- 
fes,  limons,  melons,  noyaux  de 
pefehes ,  pepons. 
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Sues  de  limons ,  pariétaire. 

Eaux  de  {chiendent ,  !orge ,  ozeille* 
pariétaire. 

Syrops  capillaire,  limons,  fuc  do- 
zeille. 

Trochif  es  de  camphre. 

Chymics,  fel  de  prunelle  depuis  lé 
poids  d’ vne  demie  dragme  iufques 
à  vne  dragme,  pris  auec  fyrop 
conuenable  ,  comme  auec  fyrop 
violât. 

ARTICLE  XIV. 

Delà  matière  desmedicamens  glu  tin  a  tifs. 

XJ  A  cinés  de  confoulde,  quinte- 
feuille, tormentille.  Feüilles  de 
betoine,bugIe,chardon  beny,  peti¬ 
te  centaure  cvnoçlofsü  ou  langue 
de  chien,  gentiane,  germandree> 
herbe  au  Turc,  mille  feiiille,  mille¬ 
pertuis,  peruenche,  pilolelle,  pim- 
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pernelîe,  plantain,  fanicle,  faulx, 
icabieufe,  ferpentaire,  veruaine. 

Eaux,  des  petites  feuilles  d’orme,  de 
vignes. 

Liqueurs,  Tue  de  calament,  vin  au- 
ftere. 

Gommes ,  fang  de  dragon,  fàrco- 
colle. 

Re  fines,  encens,  myrrhe,  poix,  tere- 
benthirie. 

Sucs,  aloes,  hypociftis. 

Terres,  bol  d’armene,  terre figillee. 

Minéraux  ,  Ijtafge  ,  blomb ,  pierre 
calamine/ 

Onguens  eje  betoine  de  litarge. 
ARTICLE  XV. 

Des  noms  dés  medicamens  remollitifs. 

RAcines  de  concombre  fàuuage, 
couleuurée,  guymalue,  iris,  lys 
blancs,  oignon  cuit,  regliiTe. 

Feuilles 
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Veuilles  d’arroche,bourrache,  bran- 
ijue  vrfine a  guimalue  ,  lys ,  malve, 
pariétaire,  fureau,  violiers. 

Fleurs  de  camomille ,  mal  ve ,  me- 
lilot,  violettes. 

Semences  de  fœnugrec,  guimalue, 
lin ,  malue. 

Fruits,  amandes  douces,  figues 
grades,  iuiitbes,  raifins  de  damas. 

Deco&ions  des  inteftins,  telle  3c 
pieds  de  mouton. 

Refine  de  pin,  terebenthine. 

Gomme  ammoniac  ,  bdellium  , 
opoponax,  llyrax. 

Graiffe  &  fuif  de  bouc,  chapon/ 
canar  ,  chevre  ,  cerf,  d’homme  , 
d’oye, poulie,  taifibn,  taureau,  va¬ 
che,  veau. 

Excremens,  beure ,  cire  grade ,  ci¬ 
te  vierge,  fiente  de  bœuf,  œfipc  ou 
fuin  de  laine,  la  première  laueure 
des  laines. 

Huiles  d’amandes  douces,  aneth^ 
E 
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camomille,  iris,  lin,  lys,  blancs» 
oliues ,  petreole,  vers ,  violât. 
Onguens  dialthæas,  relumptiuum. 
Emplaftres ,  diachylum  fîmple  5c 
avec  les  gommes  ,  de  melilot,  de 
mucilages. 

ARTICLE  XVI. 

De  la  matière  des  medicamens  rarefa- 
éhfs  ou  refolutifs. 

RAcinesdeguymalueJysblâcs. 

Feuilles  d’aneth,  branqûe  vrfi- 
■  /  ne  ,  hyebe  ;  hyfTope ,  malue ,  mer¬ 
curiale,  origan,  pouliot,  robmari-n, 
bauinier  Taulge,  bureau,  valériane, 
violiers.  * 

Fleurs  d’aneth,  camomille,  melilot, 
bureau. 

Semences  d’anis,  coriandre  cumin, 
fœnugrec  ,  lin a. nielle,  bayes  de 
laurier. 
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Fruidt  j  figues  fieiches. 

Farines  de  feves,  froment,  lupins, 
millet,  orobe,  orge,  fon. 

Ealux  de  camomille ,  lys ,  blancs ,  eau 
ciede,  bainsd  eau  tiede. 

Axunges&  grailles  de  canat ,  cortnil, 
d’iiommes,  oye,  poulie,  porc,  veau. 

Moüellëde  cerf,  de  jarret  de  bœuf, 
de  mouton. 

Excrément,  beurre’frais,  œfipe ,  fien,^ 
te  de  bœuf ,  clieVre ,  pigeon. 
Gommes  ammoniac, bdeljium,  en¬ 
cens  ,  galbanum ,  ladanum ,  myr- 
ihsj  opo'ponax,  poix  noire,  llyrax, 
therebenthine. 

Huiles  d’amandes  douces,  aneth ,  de1 
camomille  ,  de  petits  chieps ,  de 
jaune  d’œufs,  iris ,‘jafmin,  Keiri, 
femence  de  lin ,  violât. 

Onguens  dialthæas ,  agrippæ  ,  arc*; 
gon,  enulatum,  matriaton. 
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ARTICLE  X VIL 

De  a  maniéré  des  medicamens  far  cotics. 

R  A  cines  d’arilloloche,  confon¬ 
de,  iris. 

Feuilles  d’acorus  ariftoloche,  be- 
toine ,  langue  de  chien,  mille-feuille, 
millepertuis,  plantin,  pimpernëlle, 
fanicle,fcabieufe,  veruaine. 
Liqueur,  vin. 

S ucs,  aloes 

Farines  d  ers,  fœnugrec,orge,orobe. 
Refînes ,  colophone ,  encens ,  ma- 
ftich,  myrrhe,  pin,  larme  de  fapin, 
poix,  terebencine. 

Gommesjfang  de  dragon ,  far  co- 
colle,  tr  agaça  ne. 

.  Minéraux,  calamine,  ccrufc,  li¬ 
maille  de  cerf,  litarge,  blomb  brûlé 
de  laué  ,  pompholix,  tuthie. 

Onguens ,  aureum ,  deficatiuum 

xubrum. 
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Emplaftres  de  betonica  ,  de  gra- 
tia  dei. 

ARTICLE  XVIII. 

De  la  maniéré  des  medicamens '.Judorifics. 

R  A  cines  d’ache,angelique,bar- 
dane, chine,  fenouil,  houblon, 
per  fil,  pimpernelle,  quinte-feuille  ? 
zedoaire. 

Bois  de  guaiac,  buis,  geneure ,  faf- 
{àphras. 

Feuilles  de  cerfeuil ,  cheüeux  de 
Venus, chardon  beny,  efclaire,  fu- 
meterre,  germandrée,  gyrollee,  pim¬ 
pernelle,  tragacant. 

Fleur  de  camomille. 

Semences  de  l  entille,  millet,orge, 
Sucsdhyeble,  lureau. 

Terre  figillée. 

Des  animaux,  corne  de  cerf,  pierre 
de  befoard. 

Chymics,  fel  d’abfynthe,  frefne 

Eiii 
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fcabieufe,  antimoine,  diaphoretic,  Iç 
poids  de  quatre  ou  cinq  grains  pris 
avec  conferue  conuenable. 

Les  bains,  les  eftuves,  eau  tiede, 
fomentations ,  bouteilles  remplies 
4Vau  chaude,  grès  &  tuilles  chaudes. 

ARTICLE  XIX. 

De  la  rmtieredes  medicamens  figuratifs. 

RAcinc  d’ail,  buclollc,  con¬ 
combre  fauuage,  couleuurée 
récente,  guymaluc,  lys  blanc,  mai¬ 
rie  oygnon  cuits ,  pas  d’aine. 

Feuilles  debranque-vrfine,  buglof 
fe,  choux-,  guymaluc,  ma  lue,  ôzeille, 
pariétaire,  fenelTon,  violiers. 

Semences  de  fœnugrec,  lin,  orge. 
JFrui&s,  da6tes  graffes ,  figues  graffes, 
raifins  de  daipas, 

farines  de  froment ,  orge  ,  orobe 
pain  de  froment. 
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Gommes  ammoniac,  bdellium,  la- 
danum. 

Refines,  encens,  ftyrax  liquide,  poix, 
refine  commune,  terebenthine  de 
lapin. 

Des  animaux,  heures  frais,  cire  jaune, 
cire  vierge  ,  jaunes  d’œufs,  miel, 
œfipe. 

Grailles  d’oye,  poulie. 

Axunges  de  chevre  ,  porc  ,  vache  , 
veau. 

Moiielîes  de  veau. 

Rxcremens,  fiente  de  chevre,  de  pe¬ 
tit  enfant,  pigeon,  porc. 

Huiles  d’amandes  douces,  lys  blancs, 
femence  de  lin ,  de  vers. 

Onguens,  bafilicon ,  dialthæas. 

Emplaftres ,  diachylum  fimple  ,  & 
compofe'  avec  les  gommes,  de  mu¬ 
cilages,  de  leuain. 
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ARTICLE  XX. 

De  la  matière  des  médicament  vulnéraires 

RAcines  d’angelique,  ariftolo- 
chc  ronde,  biftorte,  des  deux 
elpecesde  confulde,  galanga,  reque- 
iiÂe,  relilïe,  tourmentille,  zodoaire. 

Feuille  dagrimoine,  armoife,  peti¬ 
te  centaure,  ceterach  ,  chardon  beny, 
curage,  cyclamen,  herbe  aux  Iuifs, 
herbe  au  T urc ,  langue  de  ferpent , 
miîlefeuille,  mille-pertuis ,  muguet, 
pervenche ,  pied  de  Lyon,  pi'lofelle, 
pimpernelle,  plantain,  pirole ,  rc- 
nouée,lanicIe,  làvinier,  feordium , 
ferpentaire,  véronique, veruaine. 

FruiCts,  grains  dé  genevre  broyez, 
noiy  de  noyer,  pois  chiches  rouges. 
Eaux  diftileés  des  fimpleslufdits. 
Animauxjefcrcuicesd’eaudoiice , 
efcreuice  de  mer ,  yeux  d’efcreuices, 
Ijpermaceri, 
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Pierres  &  terres ,  corail  rouge  ôc 
blanc  j  bol  d’arm  cne. 

ji  à  à  â  à  à :  à  à  â  â-'â  à  à  È 

CHAPITRE  XXIV. 

Des  noms  des  medicamens  froids. 

ARTICLEL 

De  U  matière  des  medicamens  adflrin- 
gens • 

RAcines  de  biftorte  ,  grande 
confoulde,  meubarbe  bru  lié, 
tormentillc. 

Efcorces  de  calices  de  gland,  encens, 
grenades,  mirobalans. 

Bois,  fantaux. 

feuilles  de  bourfede  pafteur,  meur- 
the  ,  pilolelle ,  plantains ,  gueuë 
de' chenal,  renouée. 
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Fleurs  de  balauft  es ,  rôles. 

Semences  de  mytils  ,  ozeille  ,  plan¬ 
tain  ,  pauot  blanc,  pourpier ,  ris , 
rofes,  grains  de  raifins. 

Fruits,  coings,  cornoilles,  efpinc- 
vinette,  grenades,  groilèlles,  meu¬ 
res  non  encor  mures,  neffles ,  noix 
de  cyprès,  noix  de  galles,  poires, 
forbes  ou  cormes. 

Sucs,  acacia,  coings ,  hypociffis. 

Liqueurs,  laid  d’acier,  laid  ferré 9 
vin  auftere. 

Desanimaux,cornede  cerf  de  brûlée, 
iuoire,  mumie. 

Commes,  ma.ftich ,  (àng  de  dragon, 
tragacant. 

Pierres  &  terres,  pierre  bumatites, bol 
d’armene,  terre  fïgillée. 

Métaux,  alun,  crocus, matris,  fer. 

De  la  mer ,  ambre  jaune  ,  corail ,  per¬ 
les 

Laux  d'ozeille  ,  plantain  ,  poupier  , 
rofès. 
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Syrops  de  coings,  grenades,  de  myr- 
tils,  de  miuede  coings,  rofes  fei- 
ches. 

Conferues  de  vieilles  rofes. 
Confections  ,  diacodium  ,  philo- 
joium,  theriaque  nouuelle. 
Trochifcs  de  carabe,  de.rheubarbe, 
de  (podium. 

ARTICLE  II. 

Delà  matière  des  medicamens  dormitifs . 

FEuilles  d’aneth  ,  lai£hië,  joii- 
,  barbe. 

F  leurs  de  nénuphar,  rofes,  violettes. 
Semences,  les  quatre  femences  froi¬ 
des  majeurs  (fçauoir,  citrouille, 
concombre,  courge  ,  melons)  pa- 
uot  blanc. 

Fruités ,  amandes ,  noyaux  de  pef- 
ches. 

Eaux  de  laiétuë,  morelle,  nénuphar 
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pourpier,  rofes,  viàlettes. 

Syrops  de  nénuphar,  pavot,  Vio¬ 
lettes. 

Sucsdclaiâ:uë,  morelle,  nénuphar. 
Efpeces,  diamargaritum,frigidum. 
Huiles  d’amandes  douces,  aneth  de 
grenouilles,  mandragore,  ne  nu. 
phar,pauot  blanc,  fauix,  violettes, 
Onguens  populeon. 

ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  des  medieâmens  empla- 
Jiics  chauds  &  froids. 

RAcine  de  confoulde,  guymal- 
ue ,  lys  malue. 

Feuilles,  maluc,  pourpier. 

Semences  de  fœnugrcc ,  lupins,  fè~ 
lame. 

Fruits,  figues,  pignons,  raifins  de 
damas. 

Farine,  d amidon,  defevres,  folle- 
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farine,  froment. 

Gomme  arabic,  encens  &fon  ef- 
corces,  mallich,  fang  de  dragon. 

Sarcocolle,  tragacant. 

Refine  de  toutes  fortes,  poix. 

Des  animaux ,  grades  rccentes  & 
mouelles  des  belles  à  quatre  pieds, 
telle  d’agneau,  pieds  de  porc,  telle 
&  pied  de  veau  >  dent  cf  éléphant, 
mu  mie. 

Excremens, beurre,  blanc d’œu£ 
cire,  fromage,  œfipe. 

M  ineraux,  métaux,  alun,  antimoi¬ 
ne  ,  calamine,  cerule,  chaux,  litarge, 
plomb  brullé  ,  pompholix. 
Pierres,calamine,hematites,plallre. 

T  erre,  bol  d’armene  terre  figillee. 

De  la  mer ,  ambre  jaune ,  corail,  li¬ 
maçons. 

Huiles,  tôutes  fortes  d’huiles  tem¬ 
pérez. 

Onguens, album  rhafis  deficatiuum 
rubrum,  diapompholix  ,nutritum. 
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ARTICLE  IV. 

De  U  maniéré  des  medicamens  narcoticsi 

R  A  cinés  de  iufquiame  ,  man¬ 
dragore. 

Feuilles  de  iufquiafmc ,  mandrago^ 
'ic 3  morelle,  pauot,  tabac. 

Fleurs  de  iufcjuiafmc ,  pauot,  fàffra n, 
Semences  de  iufquiaime,paùot  blanc 
&  noir,  yvroye. 

Sucs  condenfez  deiufquiafme ,  man¬ 
dragore,  opium. 

Syrops  de  pauot  blanc,  rhœas. 
Huiles  de  mandragore,  de  femence 
de  pauot  blanc. 

Opiates ,  philoriium  romanum  & 
perficum,  requies,  nicolaj,  théria¬ 
que  nouuelle. 

Pilulles  de  cynoglodb. 

Laudanum  opiatum  pris  depuis 
trois  grains  iufqu  à  quatre  &  cinq 
grains. 
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ARTICLE  V. 

De  la  maniéré  des  medicamens  repercuffs. 


RAcines  de  biftorte  ,  prunelle 
fiuuagè,  quinte-feüille^tor, 
mënrille. 

Efcorces  de  chefne  vers  la  racine ,  de 
grenades  ,  de  racines  de  mandra¬ 
gore. 

Feuilles  de  chefne ,  ci-chorée-,  cyprès, 
endiue,  efcudes,joubarbe,iufquia- 
mc,  laiôluë,  lentilles  des  marais, 
lentifque,morelle,myrthc,  oreille 
de  rat,  plantain,  poirier,  pourpier , 
queiie  de  cheua  1}  lenoiiée ,  ronce, 
fumach ,  troelne. 

Fleurs  de  balaudes  ou  grenadier  fan- 
uage ,  de  grenadier  priue ,  de  rôles 
feiches. 

Semences  de  mirtils,  plantain,  pfyl- 
lium ,  rofes. 
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Fruits,  coings,  cornoillcs,  efjpi- 
nevinette,  grenades,  groifelles  rou^ 
ges  meures  non  encore  mures,  nef- 
fies  noix  de  cyprès,  noix  de  galles 
verte ,  poires  fauuages  fqi^. 

Sucs  d’acacia ,  grenades,  hypoen 
ftis,  limons,  meures  non  encores 
mures. 

Liqueurs,  verius,  vinaigre. 

Des  animaux ,  blanc  d’œuf. 

Minéraux,  alun,  cerufe,  plomb. 
Ici ,  tuth.ie,  vitriol. 

Terres,  bol  darmene,tcrre  figille'e. 

Gommes,  fang de  dragon. 

Eaux  préparées  auec  les  medica* 
mens  fufdits,  comme  eau  rofe.  ' 

Huifle  de  coings,  lentifqucs,  de 
maftich  ,  myrtils ,  d’oliues  vertes, 
rofat. 

Onguens  de  bolo,  comitiifæ ,  po- 
puleon  ,refrigerans  galeni. 

Emplaftres,  contra  rupturam,  de 
maftich. 

,  CHAPITRE 
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CHAPITRE  XV. 


Des  faculté %  &  qualité^  occultes  & 
cachées  des  medicamens . 

DDans  lés  Chapitres  precedens^ 
les  facultez  &qualitez  mani- 
fellesdes  medicamens  ontefté  piai¬ 
llement  cnfeignez,  il  faut  à  pfefent 
Inonftrer  leurs  facultez  &  quahtez 
occultes  ôc  cachées,  qui  font  vertus 
Ôc  propriétés  en  eux  naturelles  &: 
particulières,  par  le  moyen  defquel- 
les  ils'produifent  des  efiecs ,  dont  la 
eaulè  &  la  raifon  nous  eft  inconnue, 
n’operant  pas  par  la  vertu  manifefte 
de  leurs  premières  qualitcZ ,  fçauoir 
par  leur  chaleur ,  froideur,  humidité. 
Ecrite ,  'a  ins  par  vne  Vertu  occulte  <$£ 
cachée,  ce  qui  fait  que  Ton  ne  peut 
auoir  la  connoilfance  des  facultez  ôé 
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qualitez  occultes  des  medicamcns 
que  par  la  feule  expérience. 

Il  y  a  trois  fortes  de  medicamens 
qui  opèrent  par  vne  vertu  oculte  & 
cachée ,  les  i.  font  medicamcns  qui 
ont  vne  vertu  &  vne  propriété  na¬ 
turelle  &  occulte  qui  les  rend  pro¬ 
pres  ôc  conuenables  à  vne  partie  plus 
qu’a  vne  autre,  d’où  vient  que  ceux 
qui  font  propres  &  conuenables  a  la 
teftc  font  nommez  céphaliques ,  aux 
yeuxoptalmiques  à  la  poitrine  tho- 
rathiques,  au  poulmon  pneumoni¬ 
ques  au  laid:  galatiques,  au  coeur 
cardiacs,  à  l’eftomachltomachiques, 
au  foye  hépatiques,  à  la  rate  fpîeni- 
ques ,  aux  reins  nephritiques ,  aux  in- 
teftins  enteriques  ou  carminatifs,  a 
la  femencefpermatiques,àla  matri¬ 
ce  hyfteriques,  aux  jointures  arthri¬ 
tiques,  enfin  aux  nerfs  &  parties  nerf- 
ueufes  neuritiques. 

Maisencorcs  que  ces  medicamcns 
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foiciit  principalement  propres  8c 
eonuenables  aux  fufditcs  parties  par 
Vue  vertu  &  faculté  occulte  &  ca¬ 
chée  :  T outesfois  il  eft  tres-certain 
que  leurs  facultez  manuelles  aydent 
&c  concourent  beaucoup  à  leur  ope¬ 
ration;  c’efl  pourquoy  ilyenadeusi 
fortes,  les  vns  chauds,  &  les  autres 
froids,  &  il  y  en  a  auffi  qui  lont  pro¬ 
pres  à  prendre  au  dedans,  &  d’autres 
à  appliquer  par  dehors. 

Les  z.  font  medicaniens  qui  ont 
Vne  vertu  &  vue  faculté  naturelle  ôc 
occulte  de  pouuoir  attirer  &  purger 
Vne  humeur  particulière  dont  il  y  en  a 
de  quatre  fortes.  Les  i.  font  ceux  qui 
purgent  &  euacucnt  la  bile  appeliez 
éholagogues.  Les  z.  ceux  qui  purgent 
&  euacuent  la  pituite,  nomméz'phle- 
gmagogues.  Les  5.  ceux  qui  purgent 
ôe  euacüent  la  bille  noire  ou  la  me. 
Jancholie  dits  melanagogües.  Et  les 
4 .  ceux  qui  attirent ,  purgent  &  eua-; 
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cuent  les  eaux  appeîlées  hydraga:: 
gués,  aufquels  il  faut  adjoufter  les 
niedicamens  vomitoires. 

Les  5.{ontmedicam.ens  nommez 
contre- poiion  qui  ont  vne  vertu  & 
vne  faculté  naturelle  occulte  de  pou- 
voir  refîfter  aux  poifons  &  venins 
pris  ou  engendrez  au  dedans  corm 
me  aux  fievres  peftilentiellcs  &  ma¬ 
lignes  oufurvenus  par  dehors ,  com¬ 
me  aux  morfures  &  coups  venimeux, 
la  matière  defquels  fera  enfeigne'e 
dans  les  chapitres  fuiuans. 

ART  I  CLE  I. 

De  la  matière  des  médicament  cépha¬ 
liques  chauds. 

R  A  cines,acoru s,ariftoIoche,  ga  - 
îfflgf  \  gtiy.de  chefne,  joncodo- 
r-ant  iris,  piuôine,  fouchet,zedoaire. 

Bois ,  ejfcorces,  aloes,  guaiac,  ef¬ 
forcés  de  citron,  falfaphras. 
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Feuille  ,  betoine,  cala.merit,  petite 
centaure ,  hyftbpe ,  laurier }  lauande , 
marjolaine  ,  meliiTe  j  meürte,  origan, 
fariette,  fauîgé. 

Fleurs,  betoine  ,  camomille,  petite 
centaure,  melilot,  mu  gu  e t , r ofm ar  i  13, 
ftœc as  arabic,  fpicanardi,  tillet. 

Semences  ,  coriandre  ,  fenouil , 
grains  de  kermes,  nielle ,  piuoine ,  fi- 
lermontain. 

Bayes  de  genevre,  de  laurier. 

Fruidts,  anacardj. 

Aromatics,canelie,cardamomum, 
clouxdegyrofles ,  cubebes,gingeiru 
bre,macis ,  noix  mufeades,  poivre. 

Refikes,  benjoin,  encens,  maftich, 
ftyrax. 

Des  animaux^,  caftor,  cendre  d’hi¬ 
rondelles,  ,  mufe,  fiente  de  paon. 

De  la  m  er,ambre  gris,  ambre  jaune. 

Eaux  diftillées  des(feiiilles  fufdites , 
l’eau  de  vie  avec  caftor,  eau  theriacal 
avec  fuc  de  betoine ,  eau  de  canclle. 
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eau  celcftc. 

Huiles  de  canelle „  doux  de  gyroc 
fies,  marjolaine  5  noix  mufcades ,  rof- 
marin. 

Sy  rops  antofat,  de  betoine,  de  ftœ- 
cas,oximieI  (impie  &compofé. 

Gonferues  de  fleurs  de  betoine,  roÇ 
marin ,  faulge  A  ftœcas. 

Emplaftres  de  bayes  de  laurier,  de 
betonica. 

ARTICLE  II. 

De  la  matière  des  medicamens  cepha-, 
ligues  froids. 

BOis ,  lantaux ,  blancs ,  iaunes , 
rouges. 

Feüilles,  laiclue  ,  ozeille  ,  pour¬ 
pier,  violiers. 

Fleurs,  nénuphar,  rofes,  violettes. 
Semences,  les  quatre  Icmences 
froides  maieures  {  fçauoir,  citrouille.» 
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concombre,  courge,  melons,  laifluë, 
pauot  blanc,  pfyllium. 

Sucs  de  cicrons,  grenades,  groifeî- 
les  rouges ,  opium,  verius,  vinaigre. 

Gommes  &  trochifcs  de  camfrc. 

Eaux,  fyrops  &conlerues  de  feuil¬ 
les  &  fleurs  fufdites. 

Efpeces,diamargaritumfrigidum, 
diatragacanr  froid,  diatrionfanraîum 
la  lemence  d’agnus  caftus  &  de  mu¬ 
guet  font  nui  fi  blés  à  la  telle ,  aufli  le 
fruiëldarbouficr, &de l’cntikjue,  le 
fuc  d’abfynthe,  les  fommitez  &  les 
grappes  de  lierre,  la  myrrhe,  le  ftyrax. 

ARTICLE  III. 

De  U  matière  de r  médicament  optalmi ■< 
que  chauds. 

RAcines  de  chelidoine  grande, 
fenoüil,  refifle,  valériane. 
Feuilles  de  chelidoine,  eufrafe  ,  fe- 
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noüil,  fumeterre',  ruë  ,  toute-  bonne , 
ou  oruale,  veruaine. 

Semences  de  fenoüil  ,  raue,  reffort, 
{îlermontain. 

Sucsd’eufrafe,fenouiI,mariolaine, 
rue,  veruaine. 

Eaux  diftilées,  dechelidoinc,  d  eu- 
frafe ,  fenoüil,  .rue,  veruaine. 

Vin  deufrafc. 

Au  contraire  l’ail,  la  mouftarde, 
l’oignon  font  nui  fi  blés  à  laveue. 

ARTICLE  VI. 


De  la  matière  des  medicamens  opralmî- 
qttps  froids. 


FEuilles  de  grande  ioubarbe, 
meurte  ,  morelle ,  plantain, 
pourpier  ,  rofes,  violiers. 

Mucilages  de  femenccs  de  coings, 
de  (èmence  de  pauot ,  de  femence  de 
pfyllium. 

Eaux  de  lues  des  medicamens  cy- 
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deuant  dits. 

Le  blanc  d’œuf,  vne  pomme  de 
capendu  cuite  fous  les  cendres  avec 
eau  rofe  appl  i  que'  e . 


ARTICLE  V. 


De  la  matière  des  médicament  thoraci¬ 


ques  &  pneumoniques  chauds. 


Acine  d’angelique,,  aulnee, 
des  deux  fortes  d’ariftoloche , 


d’aron ,  guy malue ,  iris,  fquilîe. 

Feuilles,  adianton,  aulnee,  cala- 
ment,  cheueux  de  Venus,  hy dope, 
lierre  terrcftre  ,  marrube  ,  origan, 
pouiliot,  fcabieufe,mdilage, 

Fleurs  de  camomille ,  rofmarin  , 
fcabiculè. 

Semences  danis,  carthame,  choux, 
fenouil,  nafitorc,  ortie,  fçlèly  de  mar- 
Icille,  filermontain. 

Bayes  de  geneurc,  de  laurier. 
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Fruits  d’amandes  aineres  ,  cap_ 
près,  figues  feiches. 

Refincs,  myrrhe  ,thcrcbentine. 

Des  animaux  *  miel ,  poulmon  de 
renard  laue'  dans  du  vin ,  &  deflfeiché 
pris  depuis  le  poids  d’vne  demie  drag- 
me  iulqu’à  vne  dragme. 

Eaux  de  chardon  beny,  hyflope, 
fcabicufe,  tuiïilage. 

Syrops  de  capillaire,  hyflope ,  mar- 
rube  tuflilage ,  ozymcl  fimple  •  & 
fcjuillitic. 

Conferues  de  fleurs  d’aulne'e,  de 
chçucux  de  V enus ,  de  rofmarin,  tuf- 
fîlage. 

Poudres  diacalament,  de  diaireos 
fimple. 

Loch  de  pouïmon  de  renard. 

Huiles  d’amandes  ameres,  camo¬ 
mille,  iris. 

Onguens  diakhæa  s,  refu  m  ptiuiim. 

Empleftres  de  filii  zachariæ, 
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ARTICLE  VI. 

De  la  matière  des  medicamens  thoraci¬ 
ques  O*  pneumoniques  froids. 

F  Leurs  de  nénuphar ,  de  pauot:, 
rhœas,  ou  coqiuelicot, violettes. 
Semences  des  quatre  femences 
froides  majeurs  (  içauoit ,  citrouille, 
concombre, courge,melons  )  laietue, 
ttialue,  orge,  pauot  blanc. 

Fruidls  d’amande  douces,  dadtes, 
juiubcs, pignons,  piftaches ,  prunes 
douces,  rai  fins  de  damas ,  febeftes. 
Sucs  d’amidon,  requeliflè. 

Eaux  de  nénuphar,  pauot  rhœas, 
viollettesL 

Syrops  de  juiubes,  nénuphar  j  pa¬ 
uot  blanc ,  pauot  rhœas,  requeliflè, 
yiolat ,  miel  violât. 

Confcrties  de  fleurs  de  nénuphar, 
violettes. 
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Efpeces  ,  diapcndium  ,  diatraga- 
canthum  frigidum. 

ARTICLE  VII. 

De  la  matière  des  medicamens  gai  a  fl i- 
ques }  chauds  &  froids  engendrans  le 
■lai fl.  Chauds. 

RAcines  de  guymalue. 

Feüillesd’ache,  aneth,  balL- 
lie ,  malue ,  polion  ,  polygala. 

Fleurs  de  camomille,  melilot. 
Semence  d’aneth  ,  anis  ,  fenoiiil, 
nielle,  roquette, 

Poudres  de  criftal  préparé  ,  de  raci¬ 
nes  de  chardon  beny ,  priles  en  ptila- 
ney  niellant  graine  de  fenouil  &  vn 
feu  de  poivre  long. 

Froids. 

Racines  d’echium  ou  bugloflfe  fau- 
nage. 

Feuille  s  de  lai  élue. 
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S  ucs  de  pifTenlit ,  Iaittcron. 

ARTICLE  VIII. 

De  U  matière  des  meàicamens  galacti¬ 
ques  chaud  &  froids  faifant  per¬ 
dre  le  laid. 

Chauds. 

FEuilles  cTacIie,  agnus  caftus,  ca- 
lament,  cerfeuil,  rue,  fauuage. 
Semences  d  agnus  caftus,  corian¬ 
dre  cumin. 

Froids. 

Feuilles  de  courges,  ioubarbe, 
pourpier. 

Fleurs  de  balauftes,  myrtils,  rôles. 
Liqueurs ,  verius ,  vinaigre. 

Huiles  de  myrtils,  rofat. 
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ARTICLE  IX. 


De  ld  matière  des  medicamens  curdiacs 
chauds  &  froids. 

Chauds. 

RAcines  de  peta  fîtes ,  quinte» 
feuilles,  iefïiflfe  ,  feorzonera  y 
vincetovicum,  zedoaire. 

Efcorces  de  citron ,  d’oranges . 
Feuilles  d’agripaume  ou  cardiaque,1 
ba  flic,  calamentde  montagne,  char¬ 
don  beny ,  lierre  terreftre ,  melilTe  y 
ment  e,  rofmarin,  faulge,  feabieufe. 
Fleurs,  muguet,  faulge ,  fpicanardi. 
Refînes,  benioint,  encens ,  flyrax. 
De  la  mer,  ambre  gris,ambre  iaune 
Eauxdecanelle,  chardon  beny,me- 
liiTe,  faulge,  feabieufe,  theriacale. 

Huilesde  canellc,  de  doux  degy-  - 
rofles,  faffan. 

Condits  d ’elcorce  de  citron ,  de  raJ 
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cines  de  fcorzonera. 

Elpeces,  diamargaritum  frigidum 
îctificans  galcnj. 

Froide, 

Racines  ciebuglofe  ozeille. 

Feuille  d'alleluya ,  ou  treille  ace- 
teux,  bourrache,  buglofe,  meutte, 
.  nénuphar,  ozeille. 

Fleurs  de  bourache,  buglolTe,  rô¬ 
les,  faulx,  violettes. 

Semence  de  coites ,  de  plantin. 

Fruits,  cerifes  aigres,  coings ,  gre¬ 
nades  aigres,  groiflclles  rouges,  pom¬ 
mes  odorantes. 

,  Sucs  d  ozeille,  rôles  &  fruicts  fuf- 
>/l3its. 

Eaux  de  bugîofTe,  cerifes,  nénu¬ 
phar  , ozeille,  rôles,  violettes. 

Pierres,  grenat. 

Minéraux,  argent, or. 

.  De  la  mer,  corail , perles.. 

Syropsaceteux,  de  citrons,  coings, 
grenades,  griottes,  groileilles  rouges. 
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limons, nénuphar,  lofes,  de  lue  d’o« 
zcille. 

Confervc  de  rofes. 

Condits  de  cerilcs aigre  confites/ 
de  grofeilles  rouges, de  limons, d’o- 
zyacantha  ou  efpine-vinette. 

Efpeces ,  dïamargaritum  frlgidumV 
Onguens  rofat ,  làntalin. 

A  R  TI  C  L  É  X. 

De  la  matière  des  medicamens  jlomacbU 
que  chauds. 

R  A  dues  de  gâlanga,  grande  gé- 
tiane,  ioncodorant,  fouchet. 
Bois,  aloes  ,  efeorces  de  citron, 
d’oranges. 

Feuilles  d’abfynthe,  betoine,  men¬ 
the  origan,  rofmarin,faulge.  ; 
Fleurs  de  betoine,  faulge. 
Semences  d’aîkermes,  anis,  citron, 
cumin ,  fenoiiil. 

Frui&s ,  amandes  ameres,  noyaü  x 
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de  pefehes. 

Gommes,  inaftich pris  auec gin¬ 
gembre  ou  zedoaire ,  le  poids  d’vne 
demie-  dragme  dedans  vn  iaune 
doeu£ 

Aromatics,  canelle,  doux  de  gyJ 
rolles,  gingembre,  macis, noix  mus¬ 
cades,  poivre. 

De  la  mer,  ambre  gris,  ambre 
iaune. 

Eaux  diftilées  des  herbes  Eifdites 
eau  de  caiielle  ;  eau  de  vie. 

Syropsd’abfynthc,  betoinc  j  men- 
tha 

Huiles  d’abfynthc ,  maftich j  mérS 
the,nard,  noix  mufcàdes. 

Emplaftres  de  bayes  de  laurier ,, 
ftomachique. 
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ARTICLE  XI. 

De  la  matière  des  medicamens  jîoma * 
.  chiques  froids. 

RAcines  de  chicorée,  oilelle* 
plantain. 

Bois ,  fantaux  ,  blancs ,  jaunes# 
rouges. 

Feuilles  de  chicorée,  endiue,  Iat-.' 
teron,  meurte  ,  oizelle,  pilîenlit  ou 
dent  de  ly on. 

Fleurs  de  cichoréc,de  grenadier , 
rofes  rouges. 

Semences,  les  quatre  le  m  en  ces 
froides  maieures  ôf  mineures  (  ma- 
jeures,citrouille,concombre, courge, 
melons)  mineures,  endiue,  laiéluë, 
pourpier,  fcariole,myrtils,  orge. 

Fruiéts,  ceriles,  citrons,  coings, 
fraifes ,  grenades  ,  groifelles ,  myro- 
balans,  nefïles,lorbes. 
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Sues  des  feuilles  &  fui  et  s  cy-déa 
uant  dits ,  l’acacia ,  hypocift'is. 

Eaux  de  plantain  *  rofes. 

Gommes,  camfre: 

De  la  mer,  corail. 

Syrops  de  agrefta,  de  coing;;,  dé 
grenades,'  myrtilsdefuç  dozeillc. 

Condits  de  cerifes,  coings,  groifcl- 
îes  rouges ,  efpines-vinette,  verjus. 

Confetves  de  fleurs  de  cichoréc  J 
ozeillc,  rofes. 

Efpeces,  diarrliodonâbbatis,  dià- 
rnargaritum  frigidum  ,  diatrium^ 
fàntalum. 

Trodiifc  de  camphora,  cupatc^' 
no,  fpodio. 
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ARTICLE  XI. 

Delà  matière  des  médicament  heptati- 
ques  chauds . 

RAcines  d’aulnee,  ionc  oda- 
rant ,  peucedanum  *  pain,  por¬ 
cin ,  rheu  barbe,  Toucher. 

Feuille  d’abfynthe,  agrimoine ,  be- 
toine,  fumeterre  ,  germandre'e ,  hou¬ 
blon  j  rue  mulquee  ,  marrube  blanc, 
menthe,  rofmarin,  fchoenantum. 

Fleurs  de  petite  centaure, rofmarin,’ 
fpicanardi. 

Semences,  les  quatre  fèmences 
chaudes  maieurcs,fçavoir  anis,  cher- 
uis ,  cumin  fenouil. 

Frui&s,piftaches,  raifîns  de  damas. 
Aromatics,  doux  de  gyrofles,noix 
mufeades,  gingembre. 

Eaux  diftik'es  des  medicamens  Tuf* 
dits. 
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Syrops d’abfynthe ,  agrimoine,  be- 
toine,  byzantin,  fumetcrre,  menthe, 
des  deux  &  cinq  racines. 

Confcrues  de  fleurs  d’abfynthe , 
d’aulne  e,  rolmarin,  faulge. 

Elpeees  aronutiçi  rofati  diatro- 
don,  diambræ. 

Trochilcs  de  abfynthio ,  dialaccæ  , 
cupatorij ,  de  rhabarbaro. 

Huiles  d’abfynthe,  maftich,  men¬ 
the,  nard,  noix  mufeades. 

ARTICLE  XIIÏ. 

De  la  matière  des  medicamens  hépati¬ 
ques  froids. 

IL  faut  icy  rapporter  tous  les  fto- 
machiqucs  froids  fufdits,  qui 
font  aufli  propres  au  foyc ,  &adiou- 
ftez  les  fuiuans. 

Racines  d’alpergc ,  de  freflon. 
Feuilles  d’agrimoine,  chiendent 
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fraiher ,  lentille  aquatique. 

Fleurs  violettes. 

Semences  alkekengesoude  bague- 
naudes. 

Eaux  d’agrimoine. 

Syrops  by  zantin,  des  deux  &  cinq 
racines. 

Huiles  de  nénuphar,  d'olives  ver¬ 
tes,  rofat. 

Onguens  refrigerans  galeni ,  rqfàt| 
eefat,  fantalin. 

ARTICLE  XIV. 

De  la  matière  des  medicamem  Jpleni- 
ques  chauds  &  froids. 

RAcines,  acorus,arilft:oloche,  ca¬ 
baret ,  couleuurée,  houblon, 
glayeul,  ou  flambe,  canne  odorante  , 
refFort,  fquille. 

Feuille  de  betoine,  çalament  ,ger- 
mandréc,  mille-pertuis,  pouliot,  rue. 
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Semences  de  freine,  garance. 

Fruits,  bayes  de  lierre. 

Minéraux,  acier  préparé'. 

Liqueur,  vinaigre  fqudlitic  très- 
fort, 

Syrop,  ozymel  fimple  &  fquillitic. 

Conlèrues  de  fleurs  degcneft,  de  ta- 
marilc. 

Huiles  d’amandes  ameres,  cand¬ 
ie,  cappres,  cumin,  rue,  tamarifc, 
violiers  iaunes. 

Onguens  dialthæas. 

Emplaftres ,  diachylum  cum  gum- 
mis,de  mucilaginibus. 


Spléniques  froids. 

LEs  medicamens  cy-deuant  en- 
lèignez  pour  atténuer  la  bile, 
font  propres  &  conuenables  à  la  bile 
noire  bruflec  amaflecdans  la  ratte, 
aufqucls  on  peut  adjoufterla  pareille 
ou  patiance,  &  les  medicamens  ex- 
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ternes  fuivans. 

Huiles  nénuphar,  violiers. 
Onguensrefrigerans  galeni,  rolàr* 
eerat,  lantalin,  le  très-fort  vinaigre. 

ARTICLE  XV. 

De  la  matière  des  médicament  riepbri- 
tijue  chauds. 

RAcines,  ache,  acorus ,  afperge, 
ariftoIoche,aulnee  de  cappres, 
fili  pendula ,  galanga ,  iris ,  leuefehe, 
ortie  j  pimpernelle ,  piuoine ,  reffort , 
marin,  fàxifrage,fquille. 

Feuilles ,  acné ,  auronne ,  les  capil¬ 
laires,  choux,  fenouil  garance,  ger- 
mandre'e  5  hyffope,  iues  mufquée, 
lierreterreftre,  matricaire,  nard,  cel¬ 
tique,  oreille  de  lievre,  origan ,  per- 
fil,  pouîiot,  rue  ,  véronique,  virga 
aurca  ou  herbe  des  Iuifs. 

Fleurs  de  camomille,  confouU 
de  royale. 
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Semmences  dammi  ,  aneth,  petite 
bardane,  bafilic,  calottes  (àuvages, 
cheruis  ,  coriandre  ,  cumin  ,  elpine 
blanche ,  fenouil  marin,  freifon,  fref- 
ne,  geneft  ,  lupins  ,  mj'lle-pertuis^ 
nafitort,  nielle,  pimpernelle,  perfil, 
reffort,  fîlermontain. 

Fruits ,  amandes ,  bayes  de  gene- 
vrc,  bayes  de  laurier,  bayes  de  lierre, 
d’arbre,  noyaux  de  pefehes, 

Aromatics,  bois[d’aloes,  doux  de 
gyrofles,  cubebes,  gingembre  macis, 
noix  mulcades,  poivres,  fchœnan- 
tum,  fpica  nardi. 

Des  animaux,  fang  de  bouc  prépa¬ 
ré  pris  dedans  du  vin  vne  dragme, 
fông  de  lièvre,  cendres  de  vers ,  d’erif- 
fon  terreftres ,  de  foye  d  afne ,  de  clo¬ 
portes,  d’efearbots,  poudres  du  crâne 
d’homme,  de  durillons  &  oncles  de 
cheuaux,  de  talon  de  lievre,  d’iuoire , 
de  brochet ,  dcfcreuices  de  riuiere ,  de 
dente  de  fou  ris. 
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Pierres,  elponge  iudaïque,  de 
lynx,  cryftal  préparé. 

De  la  mer ,  ambre  iaune. 

Terres,  ochrc. 

-  M inerauXjCendres  de  verre  bruflé. 

Sucs  d’oranges  aigres,  de  bayes 
de  baguenaudier ,  de  fenouil,  de 
mille -feuille. 

Eaux  diftilées ,  d’arrefte-bœuf , 
d’afpergc,  berle,  camomille,  efcor- 
ces  de  febves ,  de  fleurs  de  geneft  ,de 
fenouil,  de  fenouil  marin,  de  guy- 
malue,  de  linaire,  malue,  pariétaire, 
per  Cil ,  reifort,  faxifrage  ,  veruaine , 
de  bayes  de  baguenaudier,  de  lierre, 
de  noyaux  de  pefehes. 

Huiles  d’amandes  ameres ,  de  le- 
mences  de  grande  &  petite  barda-. 
ne,  de  femence  de  citron,  de  noy¬ 
aux  de  cerifes ,  de  pefehes  de  tereben- 
thine  ou  de  mcleze,  huile  de  cou- 
perofe  ou  vitriol. 
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ARTICLE  XVI. 

Delà  matière  des  médicament  nephri*. 
tiques  froids. 

RAcines  de  malve  pariétaire. 

Feuilles  d’endiue  de  frai- 
fier,  lai&ue  ,  latteron,  maîue,  né¬ 
nuphar,  ozeille,  pariétaire  5  plantain* 
pourpier,  pfy  Ilium. 

Fleurs  de  nénuphar,  pauot  thœas, 
yiolettes. 

Semences,Ics  quatre  femences  froi¬ 
des  majeures  &  mineures ,  les  màicu- 
res  (fçavoir  citrouille,  concombre, 
courges,  melons  )  les  mineures*  fça- 
uoir  endhîes^  Iaidfue ,  pourpier,  fea^ 
riole,  rneurte,  plantain. 

Fleurs  de-  cichore'e*  de  grenadier , 
de  rofes  rouges. 

Fruits ,  ccrifes ,  citrons,  efpine-  vi- 
nette,fraifes,  coings,  grenades,  groi- 
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{elles  rouges ,  toutes  les  fortes  de  my- 
robalans ,  neffl.es,  forbes. 

Sucs  de  feuilles  &  fruits  cy-de. 
uant  dits,  pareillement  l’acacia ,  l’hy- 
pociftis. 

Gommes ,  camphre ,  y  adjouftans 
autres  medicamens  quelque  peu  ad- 
ftringens. 

De  la  mer,  le  corail. 

Eaux  de  plantain,  de  rôles. 

.Syrops  de  agrefta,  de  coings,  de 
grenades,  demyrtils. 

Condits  de  ccrifes  ,  coings,  efpi- 
ne-vinette,  groifeillcs  rouges. 

Confcrues  de  fleurs  de  cichorec , 
ozeille,  rofes. 

Efpeces  diarrhodon  abbatis,  dia- 
margaritum  frigitum,  diatrium  (an- 
taîum. 

Trochifcs  de  camphora,  cupato^  . 
rio ,  fpodio. 
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ARTICLE  XVII, 


De  U  matière  des  médicament  enten¬ 
dues  ou  carminatifs, 

RAcines  d’angclique ,  d’aulnée, 
couleuurde,  imperatoire. 
Elcorces  d’oranges. 

Feuilles  d’aneth,  bafiliç,  calament, 
hylTopc,  laurier,  marjolaine,  origan, 
pouliot,  rue,  farriette,  thym. 

Fleurs  de  camomillc,de  petite  cen¬ 
taure  ,  melilot. 

Semences  d’agnus  caftu%ammeos, 
angelique,  anis,  cheruis,  cumin,dau- 
cus, fenoüil,  per  El. 

Bayes  degenevre,  de  laurier. 
Aromatics,  caneIle,cIoux  de  gy- 
rofles,  gingembre,  macis,  poivre, 
faffran. 

Des  animaux ,  caftor. 

Eaux  de  canelle,  eau  de  vie. 
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Huiles  diftilees  d’abfynthc,  d; a*1 
nis  j  camomille,  fenouil,  laurier,  me- 
lilot,  menthe,  rue. 

Emplaftres  de  melilot. 

Article  xviil 

De  U  matière  des  rhedicamens  fternutï- 
qxes  engendrais  la  fenience. 

R  A  cinés  d  afpergej  bulbes,  ga~ 
Ianga ,  gingembre ,  panicaut , 
nauet,  roquette  latyrion. 

Feuilles  d’ail  >  porreau,*  nafitorty 
ioquette,  toute-bonne. 

Semences  de  fev'es  chiches  rou¬ 
ges,  frefne,  lin ,  navet,  ortie,  pha- 
£o!s ,  roquette. 

Frui  dis ,  amandes  douces ,  daébes , 
pignons ,  piftachcs  ,  artichaut ,  la 
telle  &  le  tronc. 

Aromatics,  clou*  degyrofles,nois 
nnifcades  ,  poiure,  iafîran. 
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Des  animaux,  ceruelle  de  paflè- 
reaux ,  tefticules  de  coqs ,  priape 
de  cerf,  taureau ,  civette,  huiftres, 
mufe,  fcinc. 

Conditsdc  rafines  d’eryngium  ,de 
fatytiôn,  de  gingembre. 

ARTICLE  XIX. 

De  la  mdtiere  des  medicamens  Jperma» 
tiques  empefehans  ld  génération 
de  la  j’emence. 

Chauds . 

FEuilIes  d’agnus  caflus,  men¬ 
the  ,  rue. 

Semences  d’agnus  caftus,danéth. 
Feuilles  de  ciguë ,  laiëtue  ,  nénu¬ 
phar  ,  froids ,  pourpier ,  faulx. 

Gommes,  camfre,  pierres, efme- 
raude. 

Huile  &  fyrop  de  nénuphar. 
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ARTICLE  XX. 


De  U  matière  des  medicamens  hy  perdues 
chauds  ou  provoquant  les  mois. 

Âcines,  aron ,  ariftoloche ,  bi- 


r\  lingüa,  cabaret,  petite  centau¬ 
re  ,  '  couleuurée,  [di&ame  ,  fenouil, 
gentiane ,  glayeul ,  iris  ,•  laurier ,  lys  4 
pain  porcin ,  piuoine ,  lefeli,  fouchet, 
valériane. 

Feuilles  d’armoifè,  auronrie,  bafilic 
cardia  que,  cheueux  deVenus,  lys,  ma-* 
tricaire,  mariolaine,  inarube,  menta- 
fttcj  melilîe,  mercuriale,  millc-feuiî- 
Ie,origan ,  pouliot  de  montagne ,  po- 
lytnch,ruë,fauîge,{avinier,fcordion, 
fion  ouberle,  treffle  odorant. 

Fleur  dauronne,  petite  centaure, 
Keiriou  violiersiaunc,lys,  matricai- 
rc,  noyer  làffran. 

Semences  d’agnus  caftus ,  ameos,' 


imomii 
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àmomi,  nielle,  piuoine ,  rue. 

Aromatics,  toutes  fortes  d’aro^ 
matics ,  principalement  la  canellc, 
Je  faffran. 

Gommes,  afTa  fœtida,  bdellitun, 
galbanum  3  myrrha  opoponax,  là- 
gapenum,  ftyrax  calamine. 

Minéraux,  borax  naturelle  le 
poids  d’vn  fcrupule  pour  faire  fortir 
l'enfant. 

Des  animaux,  caftor^  dente  d'ek 
preuier  ou  faucon ,  le  poids  d’vn  efeu 
pris  dedans  du  vin  >  pbudre  des  tefti- 
culcsde  chenal  taillez  par  morceaux 
&  lauëz  dans  du  vin  blanc  ,  puis 
delfeichez  dedans  le  four  le  poids 
d’vn  efeu  pris  dedans  dé  l’hÿpocras 
ou  tres-bon  vin  pour  ayder  à  l’ac¬ 
couchement,  l'arriéré  faix  de  brebis 
réduit  en  poudre. 

Eaux  des  feuilles  fufdites ,  le  lïid 
de  feordium  pris  le  poids  d’vne  de¬ 
mie  once  auec  du  làftran. 

H 
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Syrops  d"armoife,betoinc,marrube0 
Hiles  diftilées  de  caiielle ,  caftor  , 
inirrhe ,  fauinier. 

Trochiics  de  mirrhe  le  poids  d’vn 
efcu  pris  en  forme  de  pilules. 

A  R  T  I  C  L  E  X  X  I. 

De  U  matière  des  medicamens  hyjleïi^ue 
froids  ,  ou  arreftans  le  flux  des  mois. 

A  cine  de  biftotte,  grande  con- 


.foulde ,  rheubarbe  brulle'e  tor- 


mencille. 

Efcorces  de  'calices  de  gland,  en¬ 
cens,  grenades,  mirobalans. 

Bois,  les  trois  elpeces  de  fàntaux 
blancs ,  iaunes,  rouges. 

Feuilles  de  bourle  de  pafteur,  meur- 
the,  pilofelle.  plantain,  queue  de  che¬ 
nal  ,  renouee. 

Fleurs  de  balauftes  ou  grenadier 
fauvâges,  rôles. 

Semences  de  myrtils,  ozeille,  plan¬ 
tain,  pavot  blanc,  pourpier,  ris,  rofes. 


Le  Médecin  Roydî,  uj 
grains  de  raifins. 

Frui&s,  coings,  cornoillesj  elfpine- 
vinettes,  grenades,  groifelles  rouges, 
meures  non  encores  meures ,  nefflcs , 
hoix  de  cyprès,  noix  de  galles,  poi¬ 
res  ,  (orbes  ou  cormes. 

Sues*  acacia  i  coings,  bypociftis. 

Liqueurs ,  lai<&  d’acier,  laict  ferre'  3 
vin  auftere. 

Des  animaux ,  corne  de  cerf  bruf 
léc ,  iuoire ,  mumie. 

Gommes ,  maftich  ,  (àng  de  dra¬ 
gon,  tragacanr. 

>  Pierres  &  terres ,  pierre  hématites, 
bol  d  armene,  terre  figillée. 

Métaux ,  alun  ,  crocus  martis  oiî 
acier  préparé ,  fer. 

De  la  mer>  ambre  iaurie,  coraiîjpcr-*- 
les. 

Eauxd’ozeille,  plantain,  pourpier, 
rofes. 

Syrops de  coings,  grenades ,  myr- 
tils,  de  miue  de  coings,  de  rofes fei- 
ches.  H  ij 
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Conferves  de  vieilles  rofes. 
Confeâiion,  diacodium,  philo- 
nium,  theriaque  nouvelle. 

Trochifcs  de  cabare,  de  theubar- 
be  de  fpodiu-m. 

Emplaftres,  contra ruptüram,  co- 
mitiiïæ ,  de  ùiailich. 

ARTICLE  XXI î. 

De  la  matière  des  me dicamens  arthriti¬ 
ques  chauds., 

R  A  cines ,  acorus  ^ulne'e ,  cou- 
leuurée ,  concombre  fàuuage , 
iris ,  pain  porcin ,  quinte- feuille. 

Bois ,  falaphras  très- excellent. 
Feuilles,  betoine,calament,  petite 
centaure ,  herbe  à  chat ,  herbe  a  la  pà- 
ralyfie,  hyeblc,  iue  mufquéeou ar¬ 
thritique,  lauande,  laurier,  marjolai¬ 
ne  ,  mille-pertuis ,  nafîtort ,  pouliot, 
iâulge ,  fauinier. 
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Fleurs  de  betoine,  muguet,  rofma- 
rin,  ftæcasarabic,  fpicanardi. 

Refines  bdellium,  maftich,  téré¬ 
benthine. 

Sues  condenfez  ,  ammoniac,  eu¬ 
phorbe,  opoponax. 

Des  animaux  ,  caftor  ,  cendre  de 
corne  de  cerf,  crâne  d’homme. 

G  raifTes  de  chat ,  ours ,  renard  taif- 
(bn. 

Delà  mer,  corail  rouge  brufle. 

Conferues  de  fleurs  de  chamæpy- 
tys  ou  iue  mufque'e. 

Huilesdc  briques,  caftor,  cire,co- 
ftus,  euphorbe,  iris,  mille-pertuis,  re¬ 
nard  ,  fureau. 

Onguens  dialthæas  martiatum. 

Emplaftrcs  de  mclilot ,  mucilages , 
oxycroceum ,  de  vigo. 
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A  R  T  ICLE  XXIII, 

De  la  matière  des  médicament  arthriti¬ 
ques  froids. 

FEüilIes  de  guymalue  ,  les  deux 
fortes  de  joubarbe,  iufquiafme , 
lentille,  aquatique,  malue,  morelle, 
pariétaire. 

Fleurs,  rofès. 

Sucs,  blanc  d’œuf,  oxycrat,  fèlde 
prunelle  difïont  en  eau  de  pauot  , 
jrhœas,  vinaigre. 

Mucilagesde  fcmences  de  coings, 
dapfy  Ilium.  „ 

Eaux  de  morelle,  pauot,  rhœas, 
plantain ,  rofès. 

Gommes,  camphre. 

Huiles  de  nénuphar }  rofat ,  violât, 
pnguens  populeon ,  rofat. 
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ARTICLE  XXIV. 

De  la  matière  des  medicamens  neuritU 
ques  chauds. 

RAcines  d’acorus  coftus ,  erin- 
gium  ou  panicaut ,  imperatoû 
re,  pcucedanum  ou  queije  de  pour¬ 
ceau,  rhapontic. 

Bois,guy  de  chefiie ,  fàftaphras. 
Feuilles  de  germandrée ,  hyflbpe  , 
lauande,  marjolaine  ,  primula  veris 
ou  primeuere  ou  herbe  à  la  paralyfic, 
rolmarin,  fàulge ,  lerpollet ,  fpica  cel¬ 
tique ,  italique ,  nard ,  tragorigan. 
Fruidts,  î(nacardj ,  pignons. 

G  raines  de  gene  ve ,  de  kermes, 
Aromatics ,  canelle,  cardamome, 
doux  de  gyrdfles,  gingembre,  ma¬ 
cis  ,  noix  mdfcades ,  poivre  de  toutes 
fortes. 

Refines  &  gommes ,  mytrhe ,  opo- 
ponax  ,  fagapenum  ,  terebenthine 
H  iiij 
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de  venife  prife  aue.c  poudre  c}c  iue 

mufquée. 

Des  animaux,  caftor  pris  en  forme 
de  pilules  le  poids  d’ vn  [crapule ,  cer¬ 
neau  delievre  bradé. 

Eauxdelauan.de,  marjolaine,  faul- 
ge ,  theriacale. 

Gonferues  de  fleurs  de  betoine  , 
cryngium,  primuîa  veris,  rofmarin, 
fàulge. 

Confections  d’anacardi  ,  mithri- 
dat,  theriaque. 

G  raides  de  cerf,  d’homme ,  renard, 
vipere. 

Huiles  d’aneth,  de  briques  ou  des 
philofophes,  camomille,  cire,coftus, 
millç-pertuis,  noix mufeades , petro- 
k-renardj  rue,  terebenthine,  vipere. 

Bains  chauds,  quelque  alumineux, 
bitumeux  ,  nitreux  ,  fulphureux  &c 
leur  fange  appliqué  fur  la  partie  mar 
ïadç. 

Fomentations  auec  eau  de  vie  ou 
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auec  décodions  préparées  auec 
aneth,  calamcnt,  camomille,  cony- 
za  ou  herbe  aux  puces ,  rhe  mufquée , 
$pille.-pértuis,prigan,  rue,  faulge,  ni- 
tre  &  fcl. 

Cataplafmes  faits  auec  le  marc 
dcfditcs  décoctions. 

ARTICLE  XXV. 

De  la  matière  des  medicamens  neutriti - 
que  s  froids. 

BOis,  fantaux  blancs,  jaunesroU- 
ges. 

Feuilles ,  lai£tuë,ozcilIe ,  pourpier, 
violiers. 

Fleurs ,  nénuphar,  rofes,  violettes. 
Semences  ,  les  quatre  femences 
froides  majeures  (  fçauoir  citrouille, 
concombre,courge,rnelonsjlaiôtuë, 
orge,  pauot  blanc,  pfyllium. 

Sucs  de  citrons ,  grenades ,  groiCel- 
îcs  rouges,  opium,  yerjus,  mucilages. 
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vinaigre,  de  pfy  Ilium,  feuilles  de  vi¬ 
gne. 

Gommes  ôc  trochifes de  camphre. 

Eaux ,  eau  rofe ,  eau  d’acier,  eau  de 
bains  chauds. 

Syrops  &  confcrucs  des  feuilles  & 
Heurs  fufdires. 

Efpeccs;diamargaritumfrigidum, 
diarrhodon  abbatis  ,  diatragacanc 
froid,  diatriumfantalum. 


WWW 
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CHAPITRE  XXVI, 

Des  medicamens  cholagogues. 

IL  y  a  trois  fortes  de  medicamens 
cholagogues  , les i .  font  doux ,  les 
a,  (ont  médiocres,  les  3.  font  très- 
fort  ,  les  doux  font  cafle ,  manne ,  füc 
de  rôles,  tamarins ,  les  médiocres  font 
aloes ,  mirobalans ,  rheubarbe  ,  les 
trcs-forts  font  fcammonée  ,  diagre- 
de. 

ARTICLE  I. 

De  la  caJJe. 

LA  caffe,  c’eft  le  frui&d’vn  ar¬ 
bre  qui  croift  aux  Indes ,  ayant 
vne  canne  de  bois  longuette,  ronde, 
noire ,  claire,  pefante  &  pleine  au  de¬ 
dans  dvnemoiielle  gralfe,  luifantc. 
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noire ,  ayant  le  gouft  de  bonnes  pru¬ 
nes  ,  &plufieurs  pépins  ronds  8c  plats 
lèparez  l,es  vns  des  autres  par  petites 
membrannes ,  mais  celle  qui  cil;  lé¬ 
gère  8c  qui  refonne  citant  fecoiiée 
n’elt  pas  bonne  ,  8c  celle  qui  a  la 
moüelle  chancie  8c  pourrie. 

La  caffe  elt  chaude  8c  (miliide  au 
premier  degré ,  elle  adoucit ,  laf  chc  8c 
ramollit,  clic  purge  la  bille,  la  pituite, 
8c  purifie  le  lang,  elle  eft  propre  aux 
petits  enfans ,  aux  hommes  8c  aux 
femmes,  8c  conuenable  à  la  poitrine  • 
&auxpaulmons  &  a  leurs  maladies, 
comme  pleurefie,  fièvre  chaude,  cha¬ 
leur  defoye,  ardeurs  de  reins  8c  de  la 
vefie,  à  la  pierre ,  en  la  gonorrhœc  ou 
chaude -pifTe  caufée  d’vne  humeur 
acre  ,  Sc  d’vne  femence  bilieufe,  la 
cafiè  elt  fiatulente  8c  venteufe,  trop 
lubrique  8c  de  tardiue  operation  , 
mais  l’on  corrige  fa  flatuofité  auec 
femence  d’anis  8c  fenouil,  fa  lubri- 
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cité  avcc’poudre  d’efcorce  de  miroba. 
lans,  de  canelle ,  rheubarbe ,  mattich, 
&  Ton  operation  tardive  etl  aydeepar 
autre  medicamens  purgatifs. 

La  do fe  de  la  caffe  eft  pour  les  en- 
fans  deux  ou  trois  dragmes  ,  pour  les 
femmes  grodes&  perfbnnes  foibles, 
fix  dragmes  ou  vn  once,  pour  les 
hommes  fort  &  robuftes  vne  once  & 
demie  ou  deux  onces,  la  dofe  plus 
commune  de  la  caffe  eft  depuis  vue 
demie  once  iufqu’a  vue  once,  félon 
l’aage  &  la  force  des  malades. 

L'vfàge  de  la  caffe  eft  double,  en 
infufion,&  en  bol  pour  vfer  de  la  caf 
fe  en  infufion  on  prend  demie  on¬ 
ce,  vne  once  ou  vne  oncè  &  demie 
félon  faage  Se  la  force  du  malade , 
de  mouefle  &  pépins  tirez  des  ba¬ 
ttons  de  caffe,  &  mefme  aufli  les  ba¬ 
ttons  ,  que  Ton  fait  infuler  dedans 
ptifanne  commune  ou  eau  d’ozeille 
ou  autre  liqueur  de  decoftioü  con- 
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eonuenable ,  en  vn  lieu  chaud  où  itïf 
les  cendres  chaudes  pendant  la  nuit , 
&  û  l’on  veut  on  met  infufer  enlem- 
ble  quelqu’autre  médicament  pur¬ 
gatif,  comme rheubarbe,  agaric,  fe-^ 
né , puis  le  lendemain  matin  on  pafTe 
l’infufion  par  vn  linge  blanc  ou  vne 
eftamine  l’exprimant  médiocre¬ 
ment,  &  dedans  ce  qui  éft  paflfe  on 
délayé  du  fyrop  de  robes  pafles  demie 
once  ,  ou  vne  once  ou  quelque  ele- 
diuaire  purgatif,  comme  du  diapru- 
non. 

Pour  vfer  de  la  calfe  en  bol ,  on 
prend  vne  demie  once ,  vne  once  oui 
vne  once  &  demie  de  moüellc  de  caf- 
fe,  auec  vne  demie  dragmede  grai¬ 
ne  d’anis  &  du  fucre  on  fait  vn  bol 
de  caffe. 
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ARTICLE  IL 
De  la  manne. 

LA  manne  c’eft  vnc  rofee  cbn~ 
denlée  &  efpaiftîe,  la  meilleure 
eft  celle  de  calabre  blanchaftre,  fraif- 
che,  douce,  bien  nette,  amaflee  en 
petits  grains  ronds  comme  ceux  de 
maftich  qui  le  prend  fur  vn  freine , 
celle  qui  eft  de  couleur  brune  ou  cen¬ 
drée  ,  qui  eft  vieille,  pleine  d’ordu¬ 
res  ,  &  receuillie  fur  des  pierres  n’eft 
pas  bonne 

La  manne  eft  chaude  &  humide, 
elle  eft  aperitiues ,  elle  ramolit  &  pur¬ 
ge  la  bile ,  &  les  ferofttez  amalfées , 
elle  eft  propre  a  la  tranchée  artere  & 
à  la  poitrine ,  mais  à  caufe  de  là  dou¬ 
ceur  elle  n’eft  pas  propre  aux  fievres 
chaudes  eftant  facilement  conuertic 
en  bile ,  elle  eft  convenable  aux  en- 
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fans  j  &aux  femmes  grofies,  on  cor¬ 
rige  fa  ftatuofîté  aucc  canelle&anis, 
ôc  fon  operation  tardiue  eft  ayde'e , 
par  autres  medicameüs  purgatifs, 
comme  fyrop  de  rofes  pâlies,  où  e- 
ftant  diiïoute  en  quelque  liqueur 
ou  decodlion  purgatiue. 

La  dofe  de  la  manne  eft  pour  les 
petits  enfans  demie  once  ou  fïx  dra- 
gmes,  pour  les  femmes  groftes  Ôc 
perfonnes  foibles  vne  once  ou  vne 
once  &  demie  ou  deux  onces. 

LVfage  de  la  mane  eft  dedans  vu 
bouillon  de  poulie,  ou  dedans  quel¬ 
que  deco&ion  ou  liqueur  conuena- 
ble. 


ARTICLE 
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Article  iii. 

De  J uc  de  rofes. 

if  E  fuc  de  rofes  eft  ordinairement 
1  >tiré  des  rofes  pafles&  incarna¬ 
tes,  mais  le  meilleur  eft  celuy  qui  pro- 
uient  des  rofes  mufeates  ou  de  da¬ 
mas,  il  eft  chaud  &  fec  au  premier 
degré,il  refoulr,  ouure,  &  nettoye ,  il 
purge  la  bile  5e:  ferofïtez  jaunaftre.s, 
il  provoque  les  mois,  c’cft  pourquoy 
il  nfeft  pas  propre  à  prendre  aux  fem¬ 
mes  grofles  ,  il  eft  oonuenable  au 
foye '&  au  coeur,  &  aux  fièvres  bilieu- 
fès,  &c  fortifie  les  vifeeres. 

La  dofe  du  fuc  de  rofes  eft  d’vne 
once  ou  deux  pris  dedans  eau  fucre'e, 
deux,  trois  ou  quatre  onces,  du  fuc 
de  rofes  rouges  on  préparé  l’ele- 
cftuaire  du  fuc  de  rofes. 


I 
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ARTICLE  IV» 


f  jo. 


Des  tamarinds. 

Es  tamarinds  ,  (ont  fruits  d’vn 


certain  arbre  qui  croift  aux  In¬ 


des  ,  ainfi  nommez  ,  d’autant  qu’iL 
ont  quelque  reffemblancc  aux  da- 
.des  fruids  de  palmier,  qui  efl  nom¬ 
mé  tamar,  en  ce  qu'ils  ont  ainfi  que 
les  dades  des  noyaux  en  dedans ,  tou- 
tesfois  il  n’y  a  que  le  fruids ,  &non 
les  noyaux  qui  feruent. 

Les  meilleurs  tamarinds  font  ceux 
qui  font  noiraftres  ou  bruns,  luiians, 
mois,  frais,  tilfus  comme  petits  filets, 
aigres,  doux,&  degouft  vineux,  mais 
ceux  quifont  fecs, noirs,  oblcurs  Sc 
chancis,  &  qui  ont  le  gouft  &  l’odeur 
dé  prunes  ne  font  pas  bons. 

Les  tamatinds  font  froids  &  fecs 
au  fécond  degré ,  ils  répriment  l’acri- 
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inoniedes  humeurs  brulîe'esjafchent 
le  ventre ,  &  purgent  la  bile >  ils  font 
propres  pour  arréfter  les  vomilfe- 
mens  violens ,  appaifer  la  foif  &  les 
douleurs  de  telle ,  ils  guarilfent  la 
manie  &  la  melancholie ,  la  jauniffe  > 
lé  mal  de  rate ,  &  la  galle  &  giatelle , 
&:  autres  maladies  caule'es  d’vn  fang 
bru  (lé. 

On  corrige  leur  froideur  avec  ca- 
nelle  macis,  &  on  ayde  leur  operation 
tardiue  avec  laidl  clair,  laidt  de  che- 
vrei  flic  de  fumeterre  &  de  houblon , 
manne,  calfe,  fené  &  autre  médica¬ 
ment  purgatif,  leur.dofe  ordinaire  elt 
Vne  once  ou  deux ,  leur  vfage  elt  en 
bol,  infulion  düdecadtion,  mais  on 
vie  rarement  des  tamarinds  feuls  en 
bol,  ains  on  yadjoullede  la  moüelle 
de  calfe  avec  leurs  corrcdlifs  ,  par 
exemple,  pour  préparer  vn  bol  de  ta¬ 
marinds  ,  il  faut  prendre  vne  demie 
once  de  poulpe  de  tamarinds  &  vne 
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once  de  moüellede  calPe,  &les  méf¬ 
ier  enfemble  avec  vneefpatule,  &  ÿ 
adjoufterde  la  canelle  &  delà  graine 
d  anis  de  chacune  vnc  demie  drag- 
me ,  ou  le  poids  d  e  demy  efeu ,  &  fe¬ 
ra  le  bol  fait. 

Pour  vfer  des  tamarinds  en  infu- 
fion,  il  faut  mettre  infufer  vne  once 
ou  vne  once  &  demie  de  tamarinds, 
en  eau  d’endiue  ou  d’ozeille  ,  cinq  ou 
fix  onces  pendant  trois  heures  fur 
des  cendres  chaudes ,  puis  les  palier 
en  prefïant  médiocrement  ,  &  dans  la 
colature  y  adjoufter  vne  once  &  de¬ 
mie  de  fucre. 

Pour  en  vfer  en  decodtion,  il  faut 
prendre  vne  once,  ou  vne  once  &  de¬ 
mie  de  tamarinds ,  &  les  faire  boüilli  r 
dans  vnechopine  ou  enuiron  delaidt 
clair  ou  bouillon  préparé  avec  hou¬ 
blon  8c  fumeterre ,  iufques  à  la  con- 
fomptiondela  troifiefme  partie, puis 
les  pahfer,  ôc  dans  la  colature  y  adjou  - 
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fier  vne  onee  &:  demie  de  fucre. 

Pour  les  petits  enfans  deux  onces 
d’infufïonoudedecodtion  fuffifent, 
pour  les  femmes  groffes&  perfonnes 
îoibles  trois  ou  quatre  onces,  &  pour 
les  forts  &  robulles  cinq  ou  fix  on¬ 
ces. 


ARTICLE  V. 


De  l'aloës. 

’Aloes  c’efl  vn  fuc  condenfe 


J _ >dVne  certaine  plante  qnieflde 

fubllance  folide  &  ramaffée  comme 
le  foye,  gras ,  gl  uant,>  fraiile  enle  ma¬ 
niant,  aile  a  fondre,  creux  en  dedans 
&  Ieger,  de  couleur  aucunçmët  royx, 
tirant  fur  le  rouge, pur, net,  &  luifant, 
de  bonne  odeur  fentant  la  myrrhe, 
de  gouft  fort  amer  &  quelque  peu 
adftringent ,  mais  celuy  qui  efl:  pe- 
fànr ,  pierreux ,  opaque ,  obfcur  &  de 
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mauuaife  odeur  ,  n’eft  pas  bon.' 

L’aloes  eft  chaud  au  fécond  degré, 
&fec  au  troifiefme  fans  mordicationj 
il  ouure  les  orifices  des  veines,  c’eft 
pôurquoy  il  eft  très- nuifible  aux 
femmes  groftes  &  à  c^ux  qui  lontfu- 
iets  aux  hémorragies  du  nez,  du  ven¬ 
tre  Sc  de  la  matrice ,  il  purge  la  bile  & 
la  pituite  craffe  de  l’eftomacfi  en  le 
Fortifiant,  contraire  en  ce  aux  autres 
medicamens  purgatifs,  fa  vertu  pur¬ 
gative  ne  paflfe  pas  les  premières  vei- 
nes. 

On  corrige  fon  operation  tardiue , 
&:  debiîe  avec  aromatics  &  tereben- 
thine,  &  fa  faculté  d ’ouurir  lorifice 
des  veines  avec  maftich  ,  tragacant 
ou  bdelium. 

La  dofe  de  faloes  en  infufion  vne 
dràgmeoudeux,  mais  à  caufc  de  fon 
îunertume  on  en  vfe  rarement  en 
potion  ,  ains  feulement  en  pilules. 
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ARTICLE  VL 
Des  myrobalans. 

LE  s  myrobâlans  ,  font  certaines 
cfpcees  de  prunes ,  dont  il  y  en  a 
de  cinq  fortes  qui  font  en  vfage, 
fçauoir  citrins,  chebuts,  indes,  em- 
blics&  bellerics,lés  citrins  font  jau¬ 
nes  tiransfur  le  verd,  pefans,  gom¬ 
meux:  quand  on  les  rornp ,  gros  ayans 
fefcorce  epailfe  &  malïàuc  ,  8c  le 
noyau  petit ,  les  chebuts  font  de  cou¬ 
leur  noiraftre  tirans  lur  le  rouge,  gros 
&  fi  pefans  queftans  mis  en  1  eau  ils 
defeendent  incontinent  au  fond,  les 
indes  font  noirs, gros,  pefans,  maf- 
fifs  8c fans  noyau,  les  emblics  &  bel— 
liricsfont  pareillement  gros,  pefins, 
ayans  beaueoupde  chair,  bien  ferme 
&  le  noyau  petit. 

T ous  les  myrobolans  font  froide 
I  iiij 
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au  premier  degré ,  &fecs  au  fécond, 
ils  corroborent  les  entrailles,  &  pur¬ 
geant  ils  refferent ,  c’eft  pourquoy  ils 
font  propres  auxfluctions  &aux  he- 
morrhoïdes  ;  à  lcftomach ,  au  cœur 
&  au  (oye. 

Les  citrins  purgent  la  bile ,  les  in- 
des  la  melancholie  ,  les  chebuts  em? 
blics,  &  bellerics  la  pituite. 

Qn  corrige  leur  adftridion  avec 
canelle,  macis,  doux  de  gyrofles  ou 
avec  huiles  d’amandes  douces  quand 
on  les  piles  :  leur  dofe  en  poudre  cft 
de  deux  dragmes  ,  en  decodion  ou 
en  liqueur  conuenable ,  comme  eau , 
vin ,  laid  clair ,  que  l’on  palfe  3c  que 
l‘on  prend  puis  apjres,  &  fi  on  vfe  de 
myrobalans  feuls ,  on  prend  fix  dra¬ 
gmes,  mais  ü  on  fait  infuferenfèm- 
ble  quelqu autre 'médicament  pur¬ 
gatif,  il  en  faut  diminuer  la  dofe  3c 
n  en  prendre  que  demie  once,ce  qu’il 
faut  obferuer  en  tous  les  autres  me- 
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dicamens  purgatifs  augmentant  leur 
dofc  quand  on  en  vfe  fans  nieller 
aucun  autre  enlcmble  ,  &  la  dimi¬ 
nuant  à  proportion  de  la  dofe  des 
autres  medicamens  purgatifs  qu’on 
y  adjoufte. 


ARTICLE  VII. 


De  la  rbeubarbe. 

A  rheubarbc  ,  c’eft  vnc  racine 


iu  qui  croilt  en  la  Chine,  defuh- 
ftance  ramaffée,  pefante  &feiche,  de 
couleur  au  dehors ,  noiraftre,  tirant 
fur  le  rouge,  &  au  dedans  rouffe  & 
azurée  ,  &  qui  citant  mouillée  ou 
mangée  teint  comme  faffrant ,  de  fa- 
ueur  adftringente  &  amere,  &  d’o¬ 
deur  acre. 

Larheubarbe  eft  chaude,  &lèiche 
au  fécond  degré ,  elle  a  deux  fub- 
ftances  vue  acqueufe  &  terreftre,  ad» 
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ftringcnte  8c  profonde,  l’autre  aërée 
8c  ignée  ,  fuperficielle  ,  aperitiue  & 
laxatiuc  ,  en  vertu  de  laquelle  elle 
purge  la  bile  8c  refoult  les  obftru- 
tftions ,  ainfi  que  par  là  fubftance  ter- 
reftrc&  craftè,  elle  eft  adftringentc, 
elle  eft  propre  au  foyê  8c  aux  maladies 
caufées  d’obftruciion  8c  defluëbion, 
elle  eft  eonuenableà  toutes  fortes  de 
perfonnes,  en  toutes  maladies  8c  en 
tout  temps,  toutesfois  elle  eft  nuifi- 
Lie  à  l’ardeur  d’vriue  eftant  diuréti¬ 
que. 

On  ayde  a.  Ion  operation  tardiue 
avec  vn  demy  fcrupule,ou  vn  ferupu- 
îe  de  canelle  ou  de  fchœnantum.  La 
dofe  ordinaire  de  la  rheubarbe  prife 
en  fubftance,  c’eft  à  dire  en  poudre , 
eft  d’vne  demie  dragme  ou  d’vne 
dragme,  &  pour  mettre  en  infufion 
vne'ou  deux  dragmes  au  plus ,  l’vlàgc 
commun  de  la  rheubarbe  eft  en  pou¬ 
dre  dedans  vn  boüillon  ou  liqueur 
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eonuenable,  où  en  bol,  la  niellant 
avec  de  la  calfe,  ou  en  infufton  ,  la 
mettant  tremper  dedans  de  l’eau  ou 
ptifanne  commune  fur  des  cendres 
chaudes ,  pendant  l’efpace  de  trois 
heures,  &  d’vne  nui£l,  puis  lapaf- 
fant  par  vn  linge  blanc,  &  prenant  ce 
qui  eft  palïe,  ou  tout  feul,  ou  y  adjou- 
liant  du  fucrè,ou  quelque  fyrop  pro¬ 
pre  &  conuenable ,  comme  demie 
once  ou  vne  once  de  fyrop  de  rôles 
pâlies. 

ARTICLE  VIII. 

De  la  Jcammonée  ou  diagrede, 

LA  feammoné  eft  le  juscondenle 
de  la  feammonée  qui  fe  recueille 
de  fa  racine  coupee  en  deux,  quiell 
pleine  d’vn  ius  blanc  comme  laift, 
que  Ton  garde, elle  croift  en  pluficurs 
Prouinccs,  mai  s  la  meilleure  eft  celle 
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d’Antioche,  qui  eft  de  fubftance  net-* 
te ,  claire,  fpongieufe  &  pleine  de  fi~ 
ftules,  Iegere,  aifée  à  emier ,  &  à  met- 
trecn  poudre,  de  couleur  Iuifante  & 
tranfparante  comme  colle  de  Tau¬ 
reau  ,  &  de  la  gomme ,  &  qui  eftant 
rompue  paroift  de  couleur  fauue,  & 
mifeiurla  langue,  ou  trempée  en  eau, 
deuient  comme  laid ,  d’odeur  non 
fafcheulè,ny  agréable,  de  gouft  quel¬ 
que  peu  piquant  la  langue,  mais  ü  el- 
lê  brufle  fort,  elle  eft  fophiftiquée 
avec  laid  de  tithymale. 

Lafcammonée  eft  chaude  &(èiche 
au  troifiéme  degré ,  elle  purge  la  bile, 
les  eaux  jaunâftres  &  les  fera {itez  des 
parties  les  pluseflaigniées,  donc  atti¬ 
rant  les  humeurs  acres  de  toutes  parts 
en  grande  abondance  ,  plufieurs 
tres-fafeheux  &  accidens  s’enfuiuent 
caufez  non  par  la  fcammonec ,  mais, 
par  la  malignité  &  quantité  des  hu¬ 
meurs  acres  attirées  par  la  feâmonée. 
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On  corrige  la  feammonée  avec  du 
fuc  de  limons  bien  épuré ,  dans  lequel 
on  Ta  fait  fondre  dans  le  bain-marie, 
ôc  eftant  encore  tout  chaud  on  le 
palfe  par  vn  linge ,  &  par  ce  moyen 
fa  fubftance  craiie  &  impure,  qui  cau- 
fè  des  fafeheux  accidens  en  eft  fepa- 
parée,&la  feammonée  ainfi  préparée 
&  corrigée  eft  appelléc  diagrede. 

La  dofe  de  la  feammonée  préparée 
où  du  diagrede  eft ,  la  plus  petite  de 
cinq  ou  iix  grains,  la  médiocre  de 
douze  grains ,  &  la  plus  grande  de 
quinze  grains  ou  vn  fcrupule  ,  qui 
Contient  vingt  grains, 

L’vlàge  de  la  feammonée  ou  dia- 
grefe  fait  en  potion,  bol,  pilules,  & 
en  poudre  ,  en  potion  avec  huiles 
d’amandes  douces ,  fyrop  de  rofes  ft>- 
lutif  ou  autre  liqueur  conuenabîe  , 
en  bol  avec  conlerue  de  rôles  où  de 
betoine  bu  autre  forte  de  conferue  , 
en  pilules  avec  mafle  d’autre  pilules. 
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y  ad  jouftant  du  diagrede  vue  ejùari* 
tire  fuffifante  &  proportionnée,  en 
poudre  fept  grains  avec  deux  ferupu- 
les  de  cremc  dé  tartré  mellez  enfern- 
ble  &  pris  dans  du  bouillon. 

â  â  à  â  â  à  â  I  â  &  à  â  à  â  à  â  â 

CHAPITRE  XXVIL 

Des  medicamens  phlegmagogues. 

IL  y  a  deux  fortes  de  medicamens 
phlegmagogues  3  les  vns  médio¬ 
cres  ,  les  autres  forts  &c  violens ,  les 
médiocres  font  carthame ,  agaric,  les 
forts  font  colokynte ,  euphorbe ,  lier- 
modacles,  jalap,  mechoacan  ,  opo- 
ponax ,  fagapenum  ,  turbith, 
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ARTICLE  I. 

Du  carthame. 

LE  carthame,  c’eftlaièmencc  de 
Ja  plante  nom mee  carthame, qui 
eftgrofte,  pleine  , liftée, angulaire, 8c 
dont  l’cfcorce  eft  mince  &c  tendre,  8c 
'la  moiielle  grade  &  blanche,  de  la¬ 
quelle  onfelert  feulement  en  méde¬ 
cine,  le  carthame  eft  chaud  au  pre¬ 
mier  degré  ,  &  hcc  au  fécond ,  il  eft 
propre  à  la  poitrine  8c  aux  poul¬ 
inons,  &  contraire  à  l’eftomach,  il 
purge  la  pituite  8c  les  eaux  par  haut 
&  par  bas,  refoult  les  obftru  étions  8c 
les  flatuofitez ,  il  efl  conuenable  a  la 
Colique  &  à  l’hydropifie  anafarque. 

On  corrige  la  qualité  contraire  a 
l’eftomach  avecanis,  canelle  &ma- 
ftich,  fon  operation  tardiue  eft  aydée 
avec  poivre,  gingembre  &  cardamo- 
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me  >  fa  dole  eft  demie  once  ,  ût 
dragmes,  &; au  plus  vnconce,  &fon 
vfage  eft  rare ,  finon  en  la  compofï. 
tion  qui  en  eft  préparée  &  faite  ,  8c 
communément  nommée  diacartha- 
mi. 

! 

ARTICLE  I  I. 

De  i  agaric. 

L’Agaric,  ceft  vne  excraiflàncc 
qui  croift  au  tronc  des  melezes, 
ehlaquelle  ilyadeuxfubftances,  l’v- 
ne  tcrrcftre ,  l’autre  aerée  &  ignée,  le 
bon  agaric  eft  blanc,  luilànt,  leger, 
rare  &  aisé  à  emier,d’vn  gouft  amer, 
acre  &adftringent,mais  celuy  qui  eft 
pefant,  maftif,  dur,  noir,  obfcur  & 
carie  n’eft  pas  bon  :  il  eft  chaud  au  pre¬ 
mier  degré,  Sc  fcc  au  fécond,  il  incife , 
atténué  ,  deterge,  ouure  &  refoult, 
il  purge  1^  pituite  crafTe  ,  Sc  l’vne  & 
l’autre 


L  e  Médecin  R  oyat,  j  4/ 

l’autre  bile  delà  telle,  des  nerfs,  des 
mufcles,  de  l’épine  du  dos,  de  la  poi¬ 
trine,  despoiilmons,de  l’ellomach, 
du  foye,delaratte,des  reins,  delà 
matrice,des  iointures,  &  n\efme  re¬ 
fille  aux  veninSjC’eltpourquoy  il  ell 
appelle  la  medecine  familière,  d’au¬ 
tant  qu’il  ellconuenableà  toutesles 
parties  du  corps,  qu’il  refoult  toutes 
îesobltru&ions,  &guaritles  mala¬ 
dies  inueterées  qui  en  prouiennent, 
&  qu’il  ell  enfin  propre  à  tout  âge. 

Il  ell  contraire  à  l’ellomach  à  caufe 
defaleg®reté,qui  fait  qu’il  nage  au 
delTus ,  ôc  ne  defcend  pas  au  fond, 
mais  on  corrige  ce  defaut  auec  gin¬ 
gembre  ou  fel  gemmé, fon  vfage  eft 
eninfulîon,enpoudreouen  bol,  fa 
dofe  en  infufion  ell  d’vne  demie 
dragme,  vne  dragme  ou  vne  drag- 
me  &  demie,  en  poudre  ôc  en  bol 
de  deux  fcrupules. 
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ARTICLE  III. 


De  là  colokynthe „ 

LA  colokynthe  ,  c’eft  le  fruit  de 
la  courge  fauuage  groffe  & 
ronde  comme  vue  pelottefort  blan¬ 
che  extrêmement  amere,  rare,  fpon- 
gieufe  &  legere,on  fefert  de  fa  chair, 
feparée  de  fa  graine  ou  femence,  elle 
a  deux  fubftances,l’vne  ignée, 5c  l’au¬ 
tre  terreftre  brullée,  ce  qui  la  rend 
extrêmement  amere,  elle  eft  chaude 
&feiche  au  troifiéme  degré,elle  pur¬ 
ge  les  humeurs  phlegmatiques  &c 
groflieres  des  parties  les  plus  efloi- 
gnées, comme  du  cerueau,  des  nerfs, 
desmufcles,iointures,poitrine,poul- 
mons,c’eft  pourquoyelle  eft  bonne 
aux  vertiginofitez,au  mal  caduc, aux 
paralyfies,  conuulfîons,  migraines 
mueterées^à  la  toux,  courte  haleine. 
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colique  venteufe  &  aux  gouttes, 
mais  elle  eft  fort  côtraireaucœur ,  au 
foye,  àreftomach,aux  inteftins  ou 
boyaux  caufant  des  trenchées  dans 
le  ventre. 

Son  vfâge  eft  en  pilules ,  &  fa  dofe 
depuis  cinq  ou  nx  grains  iufqu’à 
quinze  ou  vingt  grains. 

ARTICLE  IV. 

‘De  l'euphorie. 

L ‘Euphorbe, c’eft  le  fuc  qui  pro¬ 
met  d  vn  certain  arbre  de  ly  bie 
retirant  à  la  ferule,le  meilleur  eft  rc- 
luifant  comme  la  farcocolle,  &de 
couleur  pafte  roux,  caillé  en  petits 
grains,  lequel  eftant  legerement  mis 
fur  la  langue  tient  fort  longtemps 
la  bouche  toute  enfeu,  il  eft  chaud 
&  fec  au  quatrième  degré,  il  purge 
les  humeurs  crafles  ô^épaifles,  mais 
K  iÿp 
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il  eft  tres-violentjC'eftpourquoyil  le 
faut  corriger  auec  huile  d’amandes 
douces, lus  de  citron,  femencesde 
lai£tuë,pourpier,&  fur  tout  il  le  faut 
faire  fondre  dedans  du  ius  de  limons 
bien  epur  é,puis  le  palier  par  vn  linge 
eftant  encore  tout  chaud,  fa  dofe 
eft  depuis  trois  grains  iufques  à  huit 
&  douze  grains, &  fon  vfage  enpilu- 
les ,  ou  en  bol  auec  calfe  demie  once 
&  trois  grains  d’euphorbe  préparé 
auec  ius  de  limons  &c  du  fucre  vne 
fuffifante  quantité. 

ARTICLE  V. 

Des  hemodafles. 

LEs  hermodaétes  fot  racines  ou 
bulbes  de  flambe, les  meilleurs 
font  gros,  ronds,  bien  blancs  dedans 
&  dehors,  &  moyennement  durs, 
ceux  qui  font  flacs ,  rares  &  légers. 
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les  rouges  8c  les  noirs  n’ont  pas  gran¬ 
de  vertu. 

Les  hermodadfces  font  chauds  8c 
fecs  au  commencement,  du  deuxie¬ 
me  degré,  il  tirent  &  purgent  la  pi¬ 
tuite  crafle  8c  vifcpieufe  des  iointu- 
res,  c’eftpourquoy  ils  font  propres 
aux  gouttes,  mais  ilsTont  contraires 
àl’eftomach,  on  les  corrige aucc  ca- 
nelle,  gingembre  8c  cumin,  leur  do-' 
fe  eft  d’vne  ou  deux  dragmes ,  8c  leur 
vfage  ordinaire  eft  en  poudre  prife 
dedans  vn  bouillon  auec  gingembre 
8c  poivre,  ou  en  pilules  &entro- 
chifes. 


K  ii; 
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CHAPITRE  VL 

Du  jalap  (Sy  mechoacan. 

LE  ialap  eft  vne  racine  Je  coule- 
urée  qui  croift  en  vne  ifle  de  la 
nouuellc  Efpagne  nômée  ialap ,  la¬ 
quelle  eftant  coupée  en  rond  paroift 
roulfaftre  en  dedans,  &au  dehors 
a  l’efcorce  noire, de  gouft  infipide  & 
non  defagreable  &  gommeux,cequi 
fait  quelle  prend  feu  y  eftant  iettée. 

Le  ialap  eft  chaud  au  premier  de¬ 
gré,  &  fec  au  fécond,  il  purge  la  pi¬ 
tuite^  principalement  lesferolitez 
&  les  eaux  fereufes  de  la  telle,  de  la 
poitrine,  des  poulmons,  de  l’efto- 
mach,  dufoye&  des  inteftins,ceft 
pourquoy  il  eft  très  bon  à  la  vieille 
toux,&  fur  tout  à  l’hydropilîe  &  à  la 
grolTe  verolle,  il  eft  beaucoup  meil- 
’eurque  le  mechoàcan,  on  le  corrige 
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2ücc  vn  tiers  de  canelle,fem 
nis ,  de  fenouil  &  auec  maftiek,  fâ 
dofe  eft  d’vne  dragme,  &  fon  vfagc 
eft  prefque  feulement  en  fubftance, 
c’eft  à  dire  en  poudre  prife  dedans 
du  vin  blanc. 

Le  mechoacan  eft  vne  racine  de 
couleurée  qui  croift  en  vn  terroir 
nommé  mechoacandl  eft  tout  blane 
ôc  non  noir  commeleialap,ilales 
mefmes  qualitez  &  effets  queleia- 
lap,  mais  non  fi  efficaces,  fa  dofe& 
fon  vfage  eft  auffi  femblable, 

ARTICLE  \^I  I. 

De  l’opoponax. 

LsOpoponax eftle fuc  de  panet 
qui  fort  par  les  incifions  quon 
fait  en  la  tige  du  panet ,  deux  doigts 
au  deffus  de  la  racine. 

Le  bon  opoponax  eft  iaune  par 
K  iiij 
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dehors,  &  blanc  au  dedans,  gras, 
friable,  tendre ,  de  forte  odeur,  tres- 
amer,  &  fort  aifé,à  fondre  eftant  mis 
dedans  de  l’eau ,  il  eft  chaud  &  fec  au 
troifiéme  degré,  il  purge  lapituite 
crafle  &  vifqueufe  des  parties  les  plus 
clloignées,  comme  du  cerueau,des 
nerfs, de  la  poitrine, des  poulmôs,  de 
l’eftomach,  du  foye,du  ventre  &  des 
inteftins,  il  eft  cotraireàl’eftomach, 
mais  on  le  corrige  auec  vn  tiers  deca- 
nelle,gingembre,maftich,fa  dofe  eft 
d’vne  demie  dragme  ou  d’vne  drag- 
me,& fon  vfage  en  pilules, par  exem¬ 
ple,  prenezde  l’opoponax  vne  demie 
dragme  ou  deux  fcrupules,adioûtez 
y  trois  grains  de  diagrede  &  auec  fy- 
rop  de  fumeterre  formez  en  des  pi¬ 
lules. 


Du  fagapenum. 

LE fagapenum , eft le  fuc  d  vne 
plante  appellée  fagapenum 
femblable  à  la  fertile,  le  meilleur  eft 
celuy  qui  eft  de  fubftancecralTe,pur 
ôi  net ,  grenelé,  dur ,  de  couleur  de 
myrrhe,roux  par  dehors,  &  blanc  au 
dedans,  acre  gouft,  qui  tient  aux 
doigts  quand  on  le  manie,  &  quife 
fond  aisément  dedans  le  vin. 

Il  eft  chaud  autroifiénfe  degré  & 
fec  au  fécond, il  purge  la  pituitecraf- 
fe  &  epaiife  des  parties  les  plus  efloi- 
gnées,  &  fait  vuider  les  eaux  dés  hy¬ 
dropics,  on  lè  çorrige  comme  l’opo- 
ponax,fa  dofe  eft  aufti  pareille  d’vne 
demie  dragme  ou  vne  dragme,  & 
fonvfage  en  pilules  ainlî  quel’opo- 
ponax. 
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ARTICLE  IX. 


V* 


Du  turbith . 

LE  turbith  eft  la  racine  d’vne  pla¬ 
te  qui  iette  du  laidt,  le  meilleur 
eftceluy  qui  eft  pefant  &  qui  a  Ton 
efcorce  blanche,  gommeufe  en  de¬ 
dans, aifée  à  rompre,  polie  au  dehors 
&de  couleur  cendrée, celuy  qui  n’eft 
gommeux  en  dedans ,  mais  feule¬ 
ment  au  dehors, qui  eft  noir,  chanci, 
&pourry, n’eft  pas  bo,ileft  chaud  au 
troifiéme  degré,  &fecàlafîndu  fé¬ 
cond  degré, il  purge  la  pituite  craffe, 
vifqueufe  &  pourrie  de  feUjomach, 
de  la  poitrine  &des  parties  les  plus 
efloignées;  il  eft  contraire  à  l’efto- 
mach  &caufedesnaufées  &  vomif- 
femens,  il  n’eft  pas  bon  aux  enfans, 
aux  vieillards  &  aux  femmesgroftes, 
onle  corrige auec gingembre,  ma- 
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ftich, poivre, &  par  ce  qu’il  delïeiche 
trop  auec  huile  d’amandes  douces, 
IaiCt  clair,fyrop  violât, railîns  de  da¬ 
mas  &  lucre. 

Sa  dofe  en  poudre  elt  de  deux  fcru- 
pules  ou  vnedragme,  &  en  déco¬ 
ction  au  double.fon'tffageeft  en  pi¬ 
lules,  par  exemple, prenezdu  turbith 
vne  dragme  6c  vn  tiers  de  canelle, 
maftich  &du  fyrop  violât  demie  on¬ 
ce  ,  formez  en  des  pilules,  en  poudre 
deux  fcrupulesde  turbith,&  vn  fera- 
pule  de  maftich  ou  gingembre ,  du 
fucre  vne  dragme,  meflez  le  tout 
enfemblej  6c  le  prenez  dedans  vn 
bouillon  ou  du  vin  blanc. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Des  medicamens  melanago^ues. 

IL  y  a  deux  fbrtes  de  medicamens. 

melanagogues  ,  les  vns  médio¬ 
cres,  les  autres  forts  &  violens,  les 
médiocres  font  epithyme,fumeterre 
polypode  de  chefne,  fené  ,  les  forts 
font  ellébore  noir,  la  pierre  d’armç- 
ne,  la  pierre  d’azur. 

ARTICLE  I. 

De  l'epitbyme  (Sffumeterre.  * 

L’Epithyme  eft  vne  plante  qui 
croift  aux  enuirons  du  thym, il 
eft  chaud  &  fec  au  troilîéme  degré, il 
purge  la  bile  noire  ou  la  melancho- 
lie,  il  eft  très  bon  pour  la  guerisô  des 


Le  Médecin  Royal.  157 
maladies  caufées  par  l’humeur  mela- 
choliquemaanie^hypochondriaque* 
fièvres  quartes,  opilations  deratte, 
aux  chancres,  galle, gratelle,  vlceres 
noirs  &  malins;  fadofeeft  de  deux, 
trois  ou  quatre  dragmes ,  &  fon  vfa- 
ge  eft  ordinairement  eftant  méfié 
auec  autres  medicamens  purgatifs, 
foit  en  infufion,  en  decoétion  ou  en 
fyrop. 

La  fumeterre  eft  vne  plante  qui  eft 
chaude ,  &  feiche  au  fécond  degré, 
ellepurgela  bile  noire  oumelancho- 
lie,  elle  purifie  le  fang  &  conforte 
l’eftomach,  le  foye  ôc  toutes  les  par¬ 
ties  internes  du  corps,  elle  eft  bonne 
aux  opilations  de  foye  &  de  ratte;  fa 
dofe  fon  vfage  font  femblables  à 
l’epithyme. 
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ARTICLE  IL 


Du  polypode  de  chefme. 


E  polypode  eft  vue  racine  qui 
croiftfurleschefnes,  le  meil¬ 


leur  eft  celuy  qui  eft  maftîf,ayat  plu- 
fleurs  noeuds, de  couleur  rougeaftre, 
tirant  fur  le  noir,  &  qui  eft  recent, 
mais  celuy  qui  croi  ft  parmy  les  pier¬ 
res  8c  qui  eft  chancy  &  pourry,  n’eft 
pas  bon,il  eft  chaud  au  troifîéme  de¬ 
gré^  fecau  fecond,il  nettoye^dige- 
re  8c  defleicheles  humeurs  groftes  8c 
vifqueufes,il  purge  la  bile  noire  8c  la 
pituite  gluante  8c  epaifle,  il  eft  fort 
bon  au  mal  de  ratte,  à  la  colique  8c 
aux  maladies  hypochondriaqucs,on 
corrige  fa  trop  grande  vertu  de  def- 
feicher  auec  requelifte,  on  ayde  à 
fon  operation  auec  vn  tiers  d’anis, 
fenouil  8c  gingembre,  8c  autres  me- 
dicamens. 
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Sa  dofe  eft  de  deux,trois  &  quatre 
dragmes  ou  demie  once,  &c  Ton  vfa- 
ge  en  deco&ion  &  en  infufîon  dans 
vne  liqueur  conuenable,  comme 
laict  clair,  eau  d’orge,  3c  eau  d’acier 
pour  les  obftrudions. 

ARTICLE  1 1.1/ 

Du  fine. 

LE  fené  eft  vne  plante  quia  des 
gouttes  noiraftres  tirant  furie 
verd  vn  peu  ameres  auec  quelque  ad- 
ftriétion  ,  recourbées  plattes,  ayant 
dedans  vne  graine  noire  femblable  à 
pépins  de  rai  fins ,  &  les  feüilles  ver¬ 
tes,  &  non  bianchaftres  :  Le  fené  de 
Leuant  eft  le  meilleur,  on  fe  fendes 
feuilles  feulement ,  que  l’on  doit 
choifir  bien  feiches  non  tachées, 
chaudes  ou  cariées  ;  Le  fené  de  Le¬ 
uant  eft  chaud  au  commencement 
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du  fécond  degré,  &  fec  au  premier, 
il  purge  la  bile  noire,  &  la  pituite  du 
cerueau,des poulinons,  du  foye,  de 
l’eftomach  &  du  mefenterre,  il  cft 
aufti  bon  aux  maladies  de  ces  par¬ 
ties,  Si  qui  font  caufées  de  bile  noire 
Si  de  pituite  ,  il  eft  propre  à  tout 
aage,  Si  aux  femmes  greffes. 

Il  eft  venteux,  &pour  ce  contraire  à 
l’eftomach,  on  le  corrige  auec  anis, 
canelle,  gingembre,  doux  de  gyro- 
fles  ;  fa  dofe  eft  en  fubftance  ou  en 
poudre,  d’vné  ou  deux  dragmes, Si 
en  decoCtion  ou  en  infulion  dVne, 
deux ,  trois  Si  quatre  dragmes,  fon 
vfage  eft  en  poudre,  mais  rarement 
&cômunement  en  infufion  Si  de- 
codion  auec  fes  correctifs,  par  exem¬ 
ple, prenez  deux  dragmes  defené,  Si 
vnedragmed’anis,  &les  faite  infu- 
fer  dedans  vndemy  feptier  ou  enui- 
ron  d’eau  de  riuiere  ou  de  ptifane 
fur  des  cendre  chaudes  pendant  la 
nuid, 
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nuift,  puis  le  lendemain  partez  le 
roue  par  vn  lingerie  preflant  médio¬ 
crement  pour  en  vfer.  m 


ARTICLE  IV. 


De  l  hellébore  noir . 
’Hcllebore  noir,  font  racines 


noires  &  mefmes  attachées  à 


vnc  petite  telle  en  façon  do* gnon, 
les  meilleurs  font  celles  qui  font 
charnues,  pleines, moüelleufes  acres 
&  picquantesau  gouft,  fraifles,lif- 
fées  &  non  afpres  à  manier ,  &  fur 
tout  celles  qui  ont  les  fleurs  rouges. 

L’helIebore  eft  chaud,  &  fec  au 
troifiéme  degré,  il  purge  la  melan- 
cholie  ôc  les  autres  humeurs  bruf- 
lées  de  tout  le  corps,  fur  tout  de  la 
telle  &  des  iointures,  il  eft  propre 
aux  maladies  caufées d’humeur  me- 
lancholique,  comme  à  la  manie  hy- 
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pochondria  que,à  la  fièvre,  à  la  galî* 
&  gratelle  noire  &  fafcheufc,ileft 
bon  &  conuenableaux  enfans,fem~ 
meé  grofies,  &  auxperfonnes  foi- 
bles  &  debiles. 

On  le  corrige  auec  canelle  ,  anis, 
maftic;  fa  dofe  &  l'on  vfage  eften 
poudre  de  quinze  grains  ou  deux 
îcupules  au  plus,  eninfufion  &cn 
decodiond’vne  ou  deux  dragmes. 

ARTICLE  V. 

De  la  pierre  d' amène. 

T  A  pierre  d’armene  ou  d’armenie 
"cft  legere,  polie,  liflec,  fraifle 
couleur  verte  tirant  fur  le  bleu,  non 
chargée  de  p  ierre  &  de  fable,  cils  eft 
chaude  &  feiche  au  fécond  degré, 
elle  purge  la  melancholie,&  cftbon- 
ne  pour  les  maladies  qui  en  prouien- 
nent,&  a  les  mefmes  effets  que  l’hei- 
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leborc  noir,  on  îa  préparé,  la  redui- 
fànt  en  poudre  fort  fubtile,&la  la- 
uant  auec  eaux  cordiales ,  fçauoir 
eau  rofe,eau  de  bugloffe  &  de  violet¬ 
tes  ,  &  ce  iufques  à  ce  que  l’eau  fe 
voyc  fans  couleur  de  fans  aucun 
gouft. 

La  dofe  de  la  pierre  d’armcnela- 
uée  eft  d’vne  demie  dragme  oud’vne 
dragme  de  demie  nonlauée,  au  plus 
d’vne  dragme,  fon  vfage  ordinaire 
eft  en  poudre  dedans  du  vin  ou  en 
pilules. 

ARTICLE  VI, 

De  U  Pierre  d'azur, 

LA  pierre  d’azur, la  meilleure 
croiftdâs  les  mines  d’or, elleeft 
plus  haute  en  couleur,  &  eft  marque¬ 
tée  de  petites  taches  d’or  qui  reluidec 
comme  des  eftoillcs,  elle  a  grande 
JLij 
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relfemblance  envertu&  faculté  auec 
la  pierre  d armene,  de  forte  que  l’on, 
fe  peut  feruir  de  l’vnepour  l’autre. 

Elle  eft  chaude  au  fécond  degré, 
&feichc  au  troifîéme,elle  purge  fort 
la  melancholie,  <k  abbat  les  vapeurs 
melancholiques  qui  montent  au 
coeur  &  au  cerueau,  elle  prouoqueà 
vomir,  mais  on  corrige  fa  vertu  vo- 
mitiue  en  la  lauant  apres  i’auoir  ré¬ 
duite  en  poudre  tres-fubtilc  auec 
eaux  cordiales,iufques  à  ce  que  l’càu 
foit  fans  couleur  &  fans  gouft,  fa  do- 
fe  &  fon  vfage  font  femblables  à  la 
dofe  &  à  l’vfage  de  la  pierre  d’ar- 
mene. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Des  medicamens  hydragogues. 

IL  y  a  deux  fortes  de  medicamens 
hydragogu.es,  les  vns  médiocres 
les  autres  forts  &  violens,les  médio¬ 
cres  font  hyeble,  fureau,  les  forts 
font  chou  marin,  efule, fuc  ou  ius 
de  concombre  fauuage  .&  d’iris, 

A  R  T  I  C  L  E  I. 

De  I'byeble  foréau. 

L’Hyeble  &  le  fureau  fot  plantes 
femblabies  en  feuilles,  fleur  ôc 
fruiét,  excepté  que  le  fureau  efl:  plus 
grand  que  l’hyeble,  on  fe  fert  de  leur 
femence,  deleurcfcorce,  &  de  leur 
L  iij 


léé  Le  Médecin  Royal. 
fuc  ou  ius  de  leus  racines ,  feuilles  & 
fruiéts  pour  purger  les  eaux  du  ven¬ 
tres  deshydropiquesjla  dofe  delafe- 
menceeft  d’vne  dragrne,  de  l’efcor- 
ce  deux  dragmes.,  du  fuc  ou  ius  de¬ 
mie  once  ou  fix  dragmes,  on  tes  cor¬ 
rige  auec  canelle,  gingembre  &  rna- 
ftich,  1  vfage  de  la  fcmence  fe  fait  en 
poudre  dedans  du  bon  vin  ,  &  pour 
les  gouttes  dedans  vne  decodtion 
d’iucmufquéej  Quantàl’efcorccon 
s’en  fert  ordinairemenr  en  infufîon, 
car  îa  faifant  bouillir  elle  perd  beau¬ 
coup  de  vertu  purgatiue,  ainfique 
font  tous  les  autres  medicames  pur¬ 
gatifs  par  la  decoéfion,  enfin  lefue 
ou  le  ius  fe  prend  dedans  du  vin  ou 
vn  bouillon  préparé  auec  fumeter- 
re,  epitbyme,  abfynthe. 
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ARTICLE  IL 
Du  thon  marin . 

LE  chou  marin  eft  vnô  plante 
dont  les  feuilles  &  le  fuefont  en 
vfage  pour  purger  les  eaux  des  hy- 
dropiques,  il  eft  chaude  fecaufc- 
côddegré,&parce  qu’il  eft  contrai¬ 
re  à  l’eftomachjon  le  corrige  aucc  vn 
tiers  de  poivre.,  maftich,  canellcou 
gingembre,  les  feuilles  fe  prennent 
en  décoction  &  en  poudre,  ladofe 
eft  d’vne  dragme  ,  y  adiouftant  vn 
tiers  de  Tvn  où  de  pîufieurs  corre¬ 
ctifs  ,  le  fuc  fe  prend  en  infufion 
comme  la  rheubarbe,  ladofe  eft  d’v¬ 
ue  demie  once. 
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ARTICLE  III. 

De  te  fuie. 

JJ E fuie  eft  vne  plante,  fous  le  nom 
de  laquelle  on  comprend  toutes 
les  fortes  de  tkhymales,elleeft  chau¬ 
de  &  feiche  au  troifîéme  degré,  c’eft 
pourquoy  elle  eft  fort  corrofiüe,elIe 
purge  la  bile  &  la  pituite  ,  &  attire 
les  eaux  des  parties  les  plus  efloi- 
gnées,on  fe  fcrt  de  l’efcorce  de  fa  ra¬ 
cine  &  de  fon  ius,  &on  corrige  fa 
vertu  corrolîue  auec  bdellium,tra- 
-gacant,  mucilage  de  pfyllium,  ou 
bien  on  la  faitinfufer  dedans  delà 
decodion  de  mirobalans  auec  vn 
peu  de  canelle ,  ou  bien  en  fuc  de 
pourpier  ou  delimons. 

La  dofe  de  l’efcorce  prife  en  pou¬ 
dre  eft  de  fix,  huid  ou  dix  grains,  Sc 
du  fuc  ou  de  fon  laid  trois  grains* 
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ou  fix  ou  huit  au  plus,  on  en  préparé 
vn  extrait  dont,  la  dofe  eft.doquin- 
ze  grains,fon  ÿfage  ordinaire  eh:  en 
poudre  déclassa u  d’endiue  ori 4e, ci- 
chorée,  auec  vn  tiers  de  l’vn  defd. 
correctifs  ,  ou  bien  en  infulion  ou 
en  decoétion,  elfe  n’eft  pas. bonne 
aux  enfans,  aux  femmes  grolfes  ny 
aux  perfonnesfoibles,  ains  fortes  & 
robuftes. 

ARTICLE  IV. 

Du  fuc  ou  tus  du  concombre  J  aunage 

J^E  ius  du  concombre  fauuagë  le 
meilleur,  eft  celuy  qui  eft  le  plus 
vieil  qui  éftant  mis  proche,  d  vne 
chamielie l’efteint, mais  auparauant 
la  fait  pétiller,  en  hault  &.en  bas,  il 
eft  chaud  au.3 .  degré ,  il  eft  ft  fort 
qu’il  tire  &  purge  non  feulement  les 
eaux  qui  font  contenues  dedans  les 


17©  Le  Médecin  Royal. 
veines,  mais  aufti  celles  qui  fefont 
écoulées  dedas  le  ventre,  c’eft  pour- 
quoy  il  eft  fouuerain  aux  hydropi¬ 
ques,  &  àccuxquinepeuuent  vui- 
der  les  eaux  minérales  qu’ils  ont  pris, 
aufti  il  ronge  &  ouure  les  veines,  & 
racle  les  entrailles ,  mais  on  corrige 
fa  violence  auec  lai£t,tragaaa.t,pfyl- 
lium,canclle,diarrhodon  abbatis,  fa 
dofe  eft  de  fi x,  hui£t ,  dix  ou  quinze 
grains,  &fon  vfage  en  pilules,  &  par 
extrait. 

ARTICLE  V. 

Du  fie  ou  tus  d'iris. 

T  Efuc  ou  ius  d’iris  fe prend  delà 
-^racine  d’iris  coupée,  il  eft  chaud 
&  fec  au  troifiéme  degré,  il  eft  fort 
apéritif,  &  prouoque  les  mois  des 
femmes, &  pour  ce  côtraire  aux  fem¬ 
mes  grolfes,  &  à  caufe  de  fa  violence 
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iln’eftpas  propre  aux  enfans,  vieil¬ 
lards  &  personnes  foibles  &  debiles, 
il  purge  abondamment  les  eaux  des 
parties  les  plus  elloignées,  on  le  cor¬ 
rige  aucc  canelle  &  vn  peu  de  vin,  fa 
dofe  eftdedemieonceoufix  drag- 
mes,  fon  vfage  Te  fait  dedans  du  vin 
auec  canelle,  ou  dans  vn  bouillon, 
dans  lequel  on  aura  fait  cuire  desrai- 
iins  de  damas  &  de  la  canelle. 


CHAPITRE  XXX. 

Des  medicamtns  'vomitoires. 

IL  y  a  trois  fortes  de  medicamens 
vomitoires ,  les  i.  font  doux ,  les 
z.  médiocres,  les  j.forts&violensi 
Les  vomitoires  doux  font  eau  com¬ 
mune  ou  eau  d’orge  pris  tout  à  coup 
tiede  vn  grand  verre  ,  vn  grand 
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Eoiiillon  gras,  huile  commun, heure 
frais  fondu  &  pris  chaud,  l’hydro¬ 
mel,  ceft  à  dire  eau  &  miel  meflez 
enfemble  ,  hydreleum  ou  eau  & 
huile  meücz  enfemble  vn  grand  ver¬ 
re,  fyrop  aceteux  pris  atjec  eau  tiede* 
figues  nouuelîes  mangées,  en  beu- 
uanc  del’eau  tiède  puisapr.es. 

Les  médiocres  fonc  racines  d’a-rr.o- 
ches, cabaret  en  poudre  vnedragme, 
en  înfufîon  vne  dragmc&  demie, on 
deux  ou  trois  dragmes  de  concom¬ 
bre  fauuage,  melons,  bulbe  de  nar- 
cifTe,pepons,rcffort  en  poudre  deux 
fcrupuîes  ou  vne  dragme,  en  infu- 
fîon,  vne,  deux  ou  trois  dragmes. 

Efcorces,  l’efcorce  verte  du  milieu 
des. noix  de  noyer,  l’efcorce  de  raci¬ 
nes  de  noyer,  &  fur  tout  la  moujOfc 
de  noyer  deffeichée  dans  le  four  en 
poudre  le  poids  d’vn  demy  efeu  ou 
d’vn  efeu,  mais  on  prend  des  efeor- 
cesen  infufîon  le  poids  d’vn,  deux 
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©u  trois  dragmes. 

Semences  d’aneth ,  d’arroches, 
concombre  fauuage,  reffort  ou  raue, 
roquette  deux  trois  ou  quatre  dra- 
gmes ,  d’orne  vne  demie  dragme  où, 
vue  dragme  en  poudre,  &én  mfu- 
fîon  vne  deux  ou  trois  dragmes. 

Fleurs  d’aneth  ,  camomille  &  de 
pefeher  en  conferue  le  poids  dèdeux 
dragmes  ou  de  demie  oiicè. 

La  raclure  d’ongle  du  malade  pris 
dedans  du  vin. 

L’elcdtuaire  de  diafarum  de  fernel 
pris  dedans  eau  d’orge  ou  mielléê,ou 
dedans  laict  clair. 

Les  forts  vomitoires,  font  racines 
de  cabaret,  couleurées,  efpurge,gra- 
tiola,  hieble,  iris  en  infufîon  le  poids 
d’vne  ou  deux  dragmes,  de  la  racine 
d’hellebore  noir  en  infufîon  vne  de¬ 
mie  dragme  auec  vn  tiers  de  canellc, 
poivre  ou  gingembre,  nafîtort,  ti- 
thy  males. 
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Èfcorcesde  racines  d’hieble  &fu«. 
reau. 

Fleurs  de  genefi,  d’hieble. 

Semences  defpurge,de  geneft,  na- 
fitort,palma  chrifti5fafFran  fauuage. 

Fruits,  noix  vomitiue. 

Sucs  de  cabaret,  le  vinaigre  diftillé 
auec  vne  mie  de  pain  de  feigle  trois 
oncesjc’eftvn  trcs-fouuerain  remè¬ 
de  pour  guarir  les  fièvres  intermit¬ 
tentes  comme  fièvres  tierces  & 
quartes. 

Eaux  préparées  auec  noix  vertes 
de  noyer ,  &  racines  de  rcfFort  ou  ra- 
ue  de  chacun  deux  parties  auec  trois 
parts  de  vinaigre. 

Minéraux,  antimoine  préparé. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Des  contrepoifom. 

RAdnc  d’angelique,auinée,bi- 
ftorte,di£fcame  blanc, grade  & 
petite  gentiane,  imperatoire,  leucf- 
che ,  des  deux  efpcces  de  panicaut, 
pimpernelle,  faxirrage,  fcorzoncra, 
tormendlle,  vincctoxicum. 

Efcorces  &  bois  d’aloës ,  des  fan- 
taux  blanc, jaune, rouge,  efcorces 
de  citron. 

Feuilles  d’abfynthe,  diëtame,  gen¬ 
tiane,  !auande,mors-  diable,  ozeille^ 
pimpernelle, quintefeuille,ruë,faul~ 
ge,fcabieufc,  fcordion ,  véronique. 

Fleurs  de  bourrache,  buglolfe,  pe¬ 
tite 


centaure,  doux  de  gyrones,  la¬ 
ie,  n^le-pcrtuis,  nénuphar, ro- 


Le  Médecin  R oyal. 
fes  rouges,  rofmarin,  violettes. 

Semences  d  arcis ,  bafilic ,  chardon 
beny,  citron,  coriandre, graine  de 
genevre,de  kermes,leuefche,  mille¬ 
pertuis,  nauet,ozeiUe,  pimpernelle 
pourpier,  faxifrage. 

Fruits,  citron,  gland  de  chefne, 
grenades,  limons,  noix  de  noyer, 
oranges. 

Aromatics,canelle,cloux  de  gyro- 
fles,  macis,  noix  mufcades,  poivre 
long,zedoaire. 

Sucs  de  citron,  grenades, limons, 
oranges. 

Refînes  &  gommes  ,  benjoin, 
camphre,  myrrhe. 

Des  animaux, caftor, chair  de  phai- 
fans,  mumie,  mufc,  prefïure  de  liè¬ 
vre,  de  la  licorne,  iuoire,  os  du  cœur 
de  cerf,  raclure  de  corne  de  cerf. 
Terres,  vray  bol,  terre  fîgillée. 
Pierres  precieufes,  corail,efmerau- 
dcs,hyacinthe,  perles,  rubis,  faphir, 
topaze. 
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tàpaze ,  pierre  de  bezoâr. 

De  Ja  mer  >  ambre  gris ,  ambre  jaai 
iie. 

Condits  d’efcorce  de  citron,  de 
mirobalans. 

Conlèrues  de  fleurs  de  bucloflè  j 
lavande,  nénuphar,  rofes  rouges, 
tofmarîn,  violettes. 

C'onfeiïion  d’alkermes  ,  hyacin¬ 
the,  mithridat ,  theriaque. 

Efpeces  d’aromaticura  rolàtum  j 
diambra,  dianthôs,de  perles. 

Auxmorlures  &piqueures  des  a- 
nimaux  venimeux,  il  faut  appliquer 
deffus  la  chair  des  animaux  dont  on 
à  efté  mordu  ou  jaique ,  enfemble 
des  medieamens  cy-de  vaut  dits. 
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PARTIE  II. 

De  U  composition  des  medicamens  in - 


L’Ordre  que  tous  les  Médecins 
ont  communément  fuiuy  iul- 
ques  à  prefent  quand  ils  ont  traitté 
de  la  compoftion  des  medicamens , 
a  elfe  d’enfeigner  premièrement  la 
maniéré  de  faire  &  de  préparer  les 
medicamens  inter  nés ,  c’eft  à  dire  q  ui 
fe  prennent  par  dedans  3  .puis  apres  la 
maniéré  de  préparer  &  faire  les  me¬ 
dicamens  externes }  c’eft  à  dire  qui 
s’appliquent  par  dehors  ,  lequel  or-4 
dreie  fuiuray  c-yapres  comme  le  plus 
méthodique  &  le  plus  parfait. 

Les  medicamens  internes  font 
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medicamens  qui  fe  prennent  par  de¬ 
dans  5  autrement  dits  pat  la  boüche  s 
fçauoir  ptifane>  juleps,apôzeme,eaux: 
purgatiues,  eaüx  füdorifiqites  ,  boitil¬ 
lons  purgatifs  &  nutritifs ,  potions 
purgatiues  ou  médecines  vomitoi- 
res  ,  emullions,  lai6t  d’amandes,  orge 
mondé ,  bols ,  pilules  ,  opiattes ,  ta¬ 
blettes  &  poudres. 

âiiiââââîÉiââââââ 

CHAPITRE  I. 

De  la  ftifarie. 

LA  ptifme  eft  vne  potion  pré¬ 
paré^  d’vne  decoélion  faite 
auec  orge&requelilfe,  &:  quelques- 
fois  auec  racines  y  femences  &  medi- 
camens  purgatifs  ou  autres  medica- 
mens. 

La  matière  ordinaire  dont  fe  fait  H 

M  ij 
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decocftionde  la  ptifanc  eft  eau' de' ri¬ 
vière  ou  de  fontaine,  la  quantité  eft 
communément  de  deux  pintes  ,  car 
eftant  fraichement  faite  elle  eft 
meilleure. 

Il  faut  choifîr  la  requeliffe  la  plus 
fraîche  &  nouvelle,  douce  &  agréa¬ 
ble  au  gouft ,  la  quantité  fera  d’vnc 
demie  dragme,  d’vneoncc  ou  d’vnc 
once  &  demie ,  plus  ou  moins,  car  fé¬ 
lon  le  gouft  du  malade  on  en  pourra 
diminuer  ou  augmenter  la  dofe. 

La  quantité  des  racines  fera  de  qua¬ 
tre  ou  cinq  racines. 

La  quantité  des  fcmences  ferad’v- 
ne  dragme,  Sc  celle  des  raclures  d’i¬ 
voire  ou  de  corne  de  cerf  que  l’on  y 
adjoufte  quclquesfois  fera  de  cha¬ 
cun  vne  pincée ,  ainfi  que  celle  des 
raifins  de  damas  ou  de  pruneaux,  fe¬ 
ra  d’vne  demie  poignée. 

Il  y  a  deux  fortes  de  ptifàne,  Tvne 
commune,  l’autre  laxatiue.  . 
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ARTICLE  I. 

De  la  maniéré  de  faire  ptifane  commune 
pour  appaifer  la  foif  dés 
maladies  de  fievres. 

P  Renez  vne  poignée  d’or^c  pré¬ 
parée  ,  ccft  à  dire,  nettoyee  &  la¬ 
vée  en  eau  claire ,  vne  demie  once  de 
requcliflfe  aufli  préparée ,  c’eft  à  dire  , 
ratiflfée  &  concafTée,  vne  dragme  , 
c’eftà  dire ,  le  poids  d’vn  efeu  d’anis 
verd  ,  faite  le  tout  boiiillir  dedans 
vn  coquemart,  ou  vn  pot  de  terre 
bien  net ,  en  deux  pintes  d’eau  de  ri¬ 
vière,  ou  autre  bonne  eau  tant' quel¬ 
le  n’efeume  plus ,  &fera  la  ptifane  fai¬ 
te  ,  que  l’on  paffera  dedans  vn  linge 
blanc,  &  que  l’on  laiffera  refroidir 
pour  en  vfer  au  befoin. 

Remarquez  que  l’on  pourra  don¬ 
ner  à  boire  dc(  cette  ptifane  aux  ma- 
M  iii 
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Jades  de  fièvres  ardentes  &  continues 
en  telle  quantité  qu’ils  délireront,  en 
tout  temps  &  à  toutes  heures  du  iour, 
mais  les  malades  de  fièvres  intermit¬ 
tentes  ,  comme  fièvres  tierce,  fièvre 
quarte  Vautres  s’enabftiendrontau 
conimcncement  du  frifion  ,  &  en 
vferont  fi  bon  leur  lemble  pendant 
le  temps  de  la  chaleur. 

Quelques- vns  préparent  pour  la 
boiflon  desfcbricitans  de  l’eau  com¬ 
mune  >  dans  laquelle  ils  font  agiter 
ou  tremper  de  la  mie  de  pain  de  bon 
froment,  ce  qui  eft  propre  &  conue- 
nable  à  ceux  qui  n’ayment  pas  le 
gouft  de  la  rcquelilïc,  ôc  ce  que  i’ap- 
prouue  fortfuiuant  la  remarque  pre¬ 
cedente  ,  &  incline  aucc  Galien  la 
boifion  de  l’eau  froide  bien  fraifehe 
dans  les  fièvres  ardentes  ,  pourueu 
qu’il  n’y  aye  rien  qui  y  contrcdife  > 
cette  ptifane  reuiendra  a  deux  fols.  , 
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ARTICLE  IL 

JDe  la  maniéré  de  faire  ptifane  laxatiue 
pour  lafcher  le  ventre  à  ceux  cjui  ne 
Veulent  ou  nepeuuent  vfer  de  clijleres 
four  purger  doucement  la  pituite  & 
la  melancholie. 

P  Renez  vne  poignée  d’orge  pré¬ 
parée,  delà  requelilTe  demie  on¬ 
ce  ,  faites- les  boiiillir  enfemble  dans 
yne  pinte  de  bonne  eau  ,  &  quand 
ellen’efcumera  plus ,  mettez-y  boiiil¬ 
lir  quelque  peu  de  temps  la  molielle 
&  les  pépins  d’vn  demy  quarteron 
de  calïeen  ballon,  puis  palfez  le  tout 
par  l’eftaminç  ou  linge  blanc,  &dans 
ce  qiu  fera  pâlie  mettez  infufer  fur 
des  cendres  chaudes  pendant  toute  la 
nuiëfc  dans  vn  noüet  de  linge  blanc 
.demie  once jde  bon  fené,  de  la  rheu- 
barbe  &  de  l’agaric  de  chacun  vne 
M  iiij 
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<dragmc  ou  le  poids  d’ vn  efcu ,  &  au- 
tanr  de  graine  d’anis  verd  ,  &  deux: 
fcrupules  de  canelle ,  le  lendemain 
paflczle  toutenl’cxprimant  &  eftrei- 
gnant  médiocrement,  &  fera  la  pti- 
fane  laxative  faite. 

Remarquez  que  félon  l’aage  &  les 
forces  du  malade  il  faut  augmenter 
&  diminuer  la  do  Ce  du  feue' ,  rheubar- 
bc&  agaric  &  des  autres  mediçamens 
purgatifs  iuivant  ce  qui  a  elle  enfei. 
gné  en  la  première  partie,  tant  en  cet¬ 
te  ptifane  laxati  ve  que  dans  toutes  les 
çompofïtions  fuivantes. 

La  dofe  ou  quantité  d’vne  prife  de 
cette  ptifane  c/L  de  fept  ou  huit  once  s, 
çcflàdired’vn  bonverrb. 

Le  temps  propre  pour  la  prendre , 
eft  le  matin  à  jeun,mais  s’il  arrive  que 
cette  prife  ne  foit  fuffifante  pour  laf- 
cher  le  ventre,  il  en  faudra  prendre 
vne  autre  fur  les  quatre  ou  cinq  heu¬ 
res  du  loir. 
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Deux  heures  apres  la  prifê  de  certc 
ptifàne,  il  faudra  prendre  vn  bouil¬ 
lon  gras. 

Cette  forte  de  ptilane  eft  vn  médi¬ 
cament  tres-vtile  ôc  tres-neceffaire^ 
tant  pour  la  précaution ,  que  pour  la 
guarifon  de  toutes  fortes  de  mala¬ 
dies  ,  toutcsfois  il  n’en  faut  pas  vler 
fans  avoir  pris  au  préalable  advis  du 
Mcdécin ,  car  il  nlel"t  pas  moins  dan¬ 
gereux  d’efmouvoir  les  humeurs, 
quoique  malignes,  mais  cache'es, 
que  de  négliger  à  les  purger  eftant 
efmcuës ,  &  moyi’alTeure  avoir  con¬ 
nu  plu  fieu  rs  perlonncs  de  mérité  Sc 
de  condition,  qui  pour  avoir  v(é  de 
cette  forte  deptifane  purgative,  qnf 
advance  la.  fin  de  leurs  iours. 
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CHAPITRE  II. 

Du  julep. 

IVlep  eft  vne  potion  compoféc 
aüec  eaux  diftilées  &aueç  fyrops, 
&  quelquesfois  on  y  adjqufte  des 
eleétuaires,  conférions ,  poudres  & 
autres  medicamens. 

La  dofe  ou  quantité  des  eaux  difti- 
Jées  eft  de  quatre  ou  cinq  onces  ,  & 
des  fyrops  vne  once  ou  vne  once  & 
demie  pour  chaque  prftè,  mais  rare¬ 
ment  on  ordonne  des  juleps  pour 
vneieulcprife,  ains  communément 
pour  deux  ou  trois  prifes. 

L’vfage  des  juleps  eft  plus  frequent 
en  Hyuer  qu’en  Efté  à  caufedudef- 
faut  des  herbes  fraifches  &  nouuel- 
Jes  à  quoy  fuppleent  les  eaux  diftilées 
au  Printemps,  en  Efté  &  en  Autom- 


Le  Médecin  Broyai.  iEy' 
ne  &  gardées  pour  l’Hyucr  &  vue 
partie  du  Prin-temps. 

Il  y  a  plusieurs  fo^es  de  juleps ,  fç a- 
uoir  cholagûgue  ,  phlegmagogue  , 
melanagoguc,  cordial,  hyphoti^ 

ARTICLE  I. 

De  la  maniéré  défaire  julep  choLgogue , 
pour  préparer  la  bile  jaune  ^app  ai  ferla 
chaleur  des  fièvres  ardentes  &  la  foif 
Violente  &  pour  la  pleurefie. 

P  Rcnez  fyrop  de  cichoree  &  de 
limons  de  chacun  vne  once,  &  de 
les  délayés  dedans  eau  d’ozeillc  &de 
rofes  de  chacune  deux  onces,  &  fera 
le  iulep  fait. 

Cciulep  a  douze  ou  treize  fols. 
L’vfage  des  iuleps  eft  le  matin  &  le 
foir,  mais  principalement  le  loir  ou 
fur  les  quatre-hcurey.pres  midy. 

Oa  peut  vferdes  lÿrops  {èulslàns 
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meilangc  d? aucune  eau  ,  en  prenant 
vne  once  pour  chaque  prife,  par 
exemple  pour  guarir  vne  vieille  toux, 
arrefter  le  rheume  ou  fluxions,  em- 
pfcfcher  la  cheute  des  cheveux,  on 
prendra  pendant  quelque  temps  vne 
once  de  fyrop  capillaire,  8c  ainht  des 
autres  fyrops. 

ARTICLE  IL 

De  la  maniéré  de  faire  julep  phlegntdgo- 
gue,  pour  préparer  ^  incifer  &  atténuer 
lapituite  craffe  &  lente ,  pour  la  pieu* 
refie ,  la  toux  inueterée ,  la  courte -halei¬ 
ne,  ce  pour  fortifier  la  vieillejfe. 

P  Renez  fyrop  des  cinq  racines, 
fyrop  capillaire  &  de  marrube 
de  chacun  vne  once,  8c  les  delayez 
dedans  eau  d’abfynthe  ,  menthe  & 
Litige  de  chacur^gjuatre  onces,  adjou- 
ftez  y  de  la  canelîe deux  fc rapides,  & 
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fera  le  julep  fait  pour  deux  prifes. 

On  prendra  les  deux  prifes,  i’vnc 
au  matin,  &  l’autre  le  foir  deux  ou 
trois  heures  apres  le  repas,  il  fera  auf- 
fi  bon  dvfer  du  fyrop  capillaire  ou 
des  cinq  racines  feul  pour  la  courte- 
halcinc ,  de  d’en  prendre  vne  cuille¬ 
rée  ou  deux  le  foir,  pendant  quinze 
jours,  chaque  prifes  à  10.  ouiz. 

ARTICLE  II L 

,  De  U  maniéré  de  fatre  julep  melanagoguê 
pour  atténuer  &  incifer  les  humeurs 
lentes  &  crafjes ,  re foudre  les  obfru- 
fiions  ypour  la  galle  grgratelle  &•  au. 
tre  (vices  de  la  peau  caufe%  par  l’bu* 
meur  atrabilaire. 

P  Renez  fyrop  bifantin,  defume- 
terre  &  d’epithyme  de  chacun 
deux  once,  &  les  delayez  dedans  eau 
de  faulge,  menthe  &fuc  de  pommes 
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odorantes  de  chacun  cjuatre  onces  ] 
adiouftez-y  de  la  canelle  deux  {cra¬ 
pules,  &  fera  le  julep  fait  pour  trois 
prifes. 

On  prendra  ces  trois  prifes  en  trois 
diuers  iours  fur  le  foir. 

Ce  julep  à  trente  fols. 


ARTICLE  I  V, 


De  la  maniéré  de  faire  julep  cordial  pour 
les  fièvres  contagieufes  &  peftilcntiel- 
les3  la  défaillance  de  cœur ,  le  mal  caducs 
la  melancholie  @r  la  foibleffe. 

P  Renez  fyrop  de  grenades  &  de 
limons  de  chacun  deux  onces  y  & 
les  délayez  dedans  eau  de  bugloife  , 
feabieufe  &  chardon  benyde  chacun 
deux  onces  &  demie,  adjouftez-y  de 
la  poudre  de  l’ele&uaire  diamarga- 
iitum  frigidum  &de  la  theriaque  de 
chacun  demie  dragine,  c’efl  à  dire  le 
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poids  de  demy  elcu,  de  la  raclure  d’i- 
uoire  &  de  corne  de  cerf  de  chacun 
vn  fcrupule ,  &  fera  le  julep  fait  pour 
deux  prifes ,-  lJvne  pour  prendre  au 
matin,  &  l’autre  le  foir. 

Remarquez  que  la  dofe&  là  quan¬ 
tité  des  eleduaires  &  des  conférions 
eft  d’vne  demie  dragme  ou  d’vne 
dragme  &  demie  au  plus,  &  des  pou¬ 
dres  le  poids  d  vn  lcrupule ,  ér,  au 
plus  de  deux,  le  tout  félon  la  qualité 
ôc  force  tant  du  malade  que  de  l’ele- 
duaire  ,  de  la  confection  ou  de  la 
poudre,  car  aux  plus  riches  on  y  peut 
encores  adjoufter  de  la  poudre  des 
perles  vn  fcrupule  ou  deux. 

Aux  julcps  on  y  adjoufte  commu¬ 
nément  de  l’cfprit  de  vitriol ,  fur  tout 
dans  les  grandes  chaleurs  &  les  gran¬ 
des  corruptions  des  humeurs,  ladolè 
doit  eftre  telle  que  le  julep  en  rcçoiue 
vne  telle  acidité ,  qui  le  rend  vn  peu  5; 
mais  non  pas  trop  aigret. 
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Ce  julcp  à  trente-cinq  fols: 

ARTICLE  V. 

Delà  maniéré  de faire  julep  hypnodic3pour 
faire  dormir  y  appaifer  les  grande  cha¬ 
leur  arrefler  les  difenteries  &  le  flux 
de fan  g  du  'ventre  &  des  narines. 

P  Renez  du  diacodion  demie  on» 
ce  ,  du  fyrop  violât  ôc  de  pavot 
de  chacun  demie  once,  &  les  dclayez 
dedans  eau  de  joubarbe ,  ôc  de  laidüe 
de  chacun  deux  onces ,  &  eau  d’endi¬ 
ve  vne  once,  ôc  fera  le  julep  fait. 

L’on  donnera  a  prendre  ce  julep  le 
foir  fur  l'heure  du  fommeil ,  mais  il 
£aut  obferver  qu’il  ne  faut  vlèr  des 
medicamens  hypnotics  qu’avec  gran¬ 
de  précaution,  ôc  que  la  dolè  foit 
pluftoft  plus  petites  que  plus  gran¬ 
de,  ôc  bien  confiderer  les  forces 
ôc  Taagc  du  malade,  crainte  de  luy 
provq 
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provoquer  &  caufer  vu  fommeij 
eternel. 

Ce  julép  à  vingt-cinq  fols. 


CHAPITRE  III. 


De  FapoTyme. 

L’Apozeme  eft  vne  ’  deco&ion 
faite  &  préparée  avec  racines, 
feuilles,  fleurs, ,  femences,  fruiffs 8c 
autre  parties  des  plantes,  en  laquelle 
on  diflbut  des  fyrops,  où  l’on  fait  cui¬ 
re  miel  ou  lucre  quife  clarifie  par  re- 
fidcnce  ou  auec  aubins  d’œufs  pour 
la  préparation  des  humeurs  8c  la  gua  - 
rifon  de  plu fîeurs maladies. 

La  maniéré  de  la  décoction  de  la- 
pozemc  cil  ordinairement  eau  de 
riuiereoude  fontaine ,  quelquesfois 
êau  d’orge  comme  dans  les  maladies 
N 
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bilieufes,  ou  il  faut  rafraichir  8c  dej 
tergcrj,  ou  hydromel  délicat  dans  les 
maladies  de  pituite  où  il  faut  incifer, 
atténuer  &  deterger  ou  laid:  clair 
dans  les  maladies  melancholiques,  8c 
dans  les  obftrudions  des  entrailles 
lur  tout  de  la  ratte,  la  decodion  de 
1  apozemê  fe  fait  avec  eau  d’acier ,  8c 
enfin  quelquesfois  moitié  eau  8c 
moitié  vin. 

La  quantité  fera  de  trois  chopines 
ou  cinq  demy  feptiers,  &  la  codion 
fc  fera  iulquesà  la  confompcion  dela 
troi jicfme  partie ,  ce  quiferuirajpour 
trois  ou  quatre  pnfes ,  car  il  ne  faut 
pas  faire  ny  garder  là  decodion  d’a- 
pozeme  plus  long-temps  de  deux  ou 
trois  iours,  en  lieu  bien  temperé  8c  en 
vn  vaiffeau  bien  bouché  &  bien  cou¬ 
vert  autrement  elle  fe  corrompt  & 
acquiert  vne  qualité  pluft olf  vifible 
que  profitable  au  malade. 

La  qualité  desracinesferadetrois 
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quatre  ou  cinq  onces,  c’eft  à  dire,  de 
feptou  huit  racincsauplus,  des  feuil¬ 
les  cinq  poigne'es,  des  femences 
quatre,  cinq  ou  fix  dragmes ,  des 
fleurs  quatre  pincées,'  &  pour  cha¬ 
que  livre  de  decodion  ou  pour  cha¬ 
que  chopine  mefure  de  Paris,  vne 
demie  livre  de  fuere  ou  de  miel,  & 
vne  dragme  ou  deux  d’aromatics , 
c’eft  à  fçavoir  ,  çanelle  ,  doux  de 
gyrofle,  gingembre  j  fantaux  &  lèm- 
blablcs. 

Ce  qui  fe  verra  clairement  en- 
feigné  en  la  pratique  des  apozemes 
fuivans. 
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ARTICLE  L 

De  ld  maniéré  de  faire  apozeme  cholago» 
gue  pour  préparer  la  bile  jaune  £r  <f- 
doucir  la  violence  des  fièvres  tierces . 

P  Renez  racines  de  cichorée'& 
d ’ozeillc  de  chacun  deux  onces 
des  feuille  s  d’endive>fcariole,laid:uë, 
pourpier,  plantain,  blugloffe  &  bour¬ 
rache  de  chacun  vne  poignée  ,  des 
•  quatre  femences  froides  maieures, 
c’efi:  à  direde  mclonsycourge,  citron 
&  citroüille,  des  fleurs  de  bugloffe , 
bourrache ,  violiers  &  nénuphar  de 
chacun  vue  pincée  ,  faite  Je  tout 
bouillir  ehfemble  dedans  cinq  demy 
feptiers  deau  commune  iulcjuesà  la 
confomption  de  la  troifielme  partie 
&;  le  pafièzpar  vn  linge  blanc  &  de¬ 
dans  la  colature  clarifiée  par  refiden- 
ce  ou  avec  aubins  d’œufs,  delayez  du 
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fvrôp  violât  &  de  limons  de  chacun 
deux  onces ,adiouftcz  y  du  lançai  ci- 
trin  vue  dragme,  &  fera  l’apozeme 
fait  pour  trois  prilcs. 

La  dofe  pour  chaque  prifede  l’a- 
pozeme  eft  de  fix  à  fèpt  on  ces  3  c’eft  à 
dire  vn  verre. 

Le  tempspropre  pour  envfer,effc 
le  matin  à  ieun  ou  deux  ou  trois  heu¬ 
res  apres  avoir  mangé ,  &  le  foir  fur 
les  quatres  ou  cinq  heures. 

Remarquez  que  dans  la  derniere 
prife  des  apozemes  on  fair  ordinaire¬ 
ment  infufer  des  medicamens  pur¬ 
gatifs  fuivant  l’humeur  que  Ton  veut 
purger,  comme  pour  rendre  cét  apo- 
zeme  cholagogue  purgatif  &  pour 
purger  la  bile  iaune,  il  faut  faire  infd- 
ler  en  la  derniere  prife  deuxdragmes 
de  bon  fené  &  vne  dragme  de  bonne 
rheubarbe  &le  poids  d’vnefcud’anis 
verd ,  puis  paffer  le  tout  &  le  prendre 
an  matin. 


N  iü 
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Remarquez  que  le  marc  dece'ta- 
pozeme  purgatif  peut  lèrvir  à  faire 
vue  decoéfiôn  de  clyflerc  pour  en 
vfcr  félon  l’advis  du  Médecin. 

Cétapozeme  à  vingtfols  nonpur- 
catif&purgarif  à  trente-quatre  fols. 

ARTICLE  II. 

Delà  maniéré  de  faire  apo^emephlegma* 
gogue,  pour  préparer ,  atténuer  &iq- 
cifer  la  pituite  lente  çy?  craffe  pour  les 
fi'eWes  quotidianes  &  les  objlru fiions, 
des  vifeeres. 

PRenez  racine  de  chiendent, 
d’afperge  &;  d’ache  de  chacun 
vneoncc,  deTefcorfede  mirobalans 
noirs  demie  once,  feuille  de  betoine , 
hyflope,  origan,  fumeterre  &fcolo- 
pendre  de  chacun  vne  poigne'c,  fe- 
mence  d  anis,  de  fenouil,  de  cumin 
&  de  carrotte  fauvage  de  chacun  vne 
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clragmcj.  fleur  s  de  buglofTe,  violettes, 
anech  &ftœehas  de  diacuii  vue  pin¬ 
cée,  faites  le  tout  bouillir  dans  cinq 
derny- feptiers  ou  dans  vne  pinte 
d’eau  communes  iufques  à  la  con- 
fompcion  de  la  troifïefme  pa  rtie ,  &  le 
paffèz  par  l’eftamineou  linge  blanc, 
&dans  la  colature  clarifiée  par  refî- 
dence  ou  avec  aubins  d’œufs  délayé  z 
du  fyrop  d’hyffope,  &  d’agrimoine 
de  chacun  deux  onces ,  &  pour  l’aro- 
matifcrdragme&  demie  de  candie, 
&  fera  l’apozeme  faite  pourtrois  ou 
quatre  prifes. 

La  dofe,  le  temps  &  la  maniéré 
d’en  vie r  fera  comme  il  a  cite  dit 
cy-defïus ,  mais  pour  faire  cét  apo- 
zeme  phlegmagdgu'e  purgatif  <3c 
purger  la  pituite  ,  il  faut  faire  infu- 
feu  en  la  demie re  prife  deux  oii 
trois  dragm)es  de  fené  &  vne  dragme 
d’agaric  avec  autant  de  canelle ,  ou, 
bien  diifoudre  dedans  la  derniere 
N  iiii 
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prife  vnedragme  de  jalapen  poudre 
avec  vil  fcrupule  de  canelle  pour 
prendre  au  matin  a  jeun,  &  deux  ou 
trois  heures  apres  vn  boüillon,  gar¬ 
dant  la  dhambre. 

Cet  apozeme  à  vingt-cinq  fols  non 
purgatif,  &  purgatif  trente-cinq  fols; 

ARTICLE  III. 

Vêla  maniéré  de  faire  apa^mumeUnd- 
gogue ,  pour  préparer  ,  atténuer  CT 
incifer  la  bille  noire  ,  pour  les  ferres 
quartes ,  &  pour  refoudre  lès  obfiru- 
chons  des  <vi  fceres. 

P  Renez  racine  de  perhl ,  d’eryn- 
gium  &  d’achc  de  chacun  vne 
qnce  ,  feuilles  de  fcolopendre  ,  d’a- 
dianton,  origan,  hyfTopc,  menthe  & 
naelifle  de  chacun  vne  poignée,fleurs 
de  geneft,  balauftes ,  fureau  &  fea- 
biçufü  de  chacun  vne  pince'es ,  femeu- 
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ccs  de  citron  ,  chardon  ben  y ,  anis  6c 
carrotte  fauvage  de  chacun  vile  dra- 
gmc,  faite  le  tout  bouillir  enfemblç 
dans  cinq  demy-feptiers  d’eau  com¬ 
mune,  &  pour  les  grandes  obftru- 
diohs  en  eau  d’acier  iufques  à  la  con- 
fomptiondelatroifielme  partie,  Sc  le 
paffez  &da  ns  la  colature  clarifiée  par 
refidcnce  ou  avec  aubins  d’œufs ,  dé¬ 
layez  fyrop  de  pommes  de  fu'me terre 
&  bizantin  de  chacun  vne  once  Sc 
demie ,  adjouftez-y  de  la  canelle  vne 
dragme  &  demie,  &  fera  l’apozeme 
fait  pour  quatre priles.  ' 

La  dofe,  le  temps  &  la  manière 
d’en  vfer  fera  comme  il  aefté  enfei- 
gnecy-de(fus,  «5c  pour  rendre  cétapo- 
zeme  purgatif  on  fera  infufer  en  la 
dcco&ion  de  la  dcrnicre  prifè  pen¬ 
dant  vne  nui £Hur  des  cendres  chau¬ 
des  deux  ou  trois  dragmes  de  lène 
avec  quatre  ou  cinq  doux  de  gyrofic 
êc  pour  le  faire  plus  purgatif  on  y 
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diflbudra  quelque  ele&uaire  comme 
confe&ion  d’hamech  félon  l’advis 
du  Médecin. 

Cetapozeme  à  vingt- cinq  fols  non 
purgatif,  &  purgatif  à  trente- cinq. 

ARTICLE  IV, 

D e  la  minière  de  faire  apo^eme  pour  le 
calcul  pour  rompre  la  pierre  dans  les 
reins  &  dans  la  vefïe ,  &  pour  ap- 
j paifer  les  violentes  douleur 4  caufees 
par  la  pierre. 

P  Renez  racine  de  fouchet,  barda- 
ne  ou  gloutteron ,  chiendent  & 
d’alpergcde  chacun  vn  once,  feuil¬ 
les  de  guymalues ,  betoine ,  hylTope , 
origan,  pouliot&  eringium  de  cha¬ 
cun  vne  poigne'e  ,  fleurs  de  mille- 
feuille  ,  fureau  &  fcabieule  de  chacun 
vnepince'c,  femence  de  millet,  ortie, 
anis  ',  fenouil  de  chacun  vne  dragme , 
quatre  figues,  faites  le  tout  bouillir 
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dans  trois  demy-fepticrs  d’eau  de  ri- 
uierciufqiies  à  la  confomption  de  la 
troiefme  parties,  ôe  dans  la  colaturc 
clarifiée ,  delayez  fyrop  d’abfynthe  & 
oxymcl  fpuillitic  de  chacun  vnc  on¬ 
ce  &  demie,  &  du  lucre  fin  trois  on¬ 
ces,  &  fera  l’apozeme  fait  pour  deux 
prifes. 

La  dofè  pour  chaque  prife  fera  vn 
verre,  dont  on  en  prendra  vn  le  ma¬ 
tin,  5e  l’autre  le  foir,  ce  que  l’on  pour¬ 
ra  continuer  pendant  huit  ou  dix 
iours,  d’autant  que  cetapozeme elt 
de  très  grande  vertu  ôe  efficace  pour 
guarir  la  pierre. 

Ce  apozeme  à  vingt-quatre  fols. 
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A  RTICLE  Y. 

De  la  maniéré  de  faire  Vn  apo^eme  by- 
ferique  pour  provoquer  les  mois  des 
femmes. 

P  Reliez  racines  de  ronce,  marja- 
Iaine,pcrfil  &  fenouil  de  chacun 
Vne  once  ,  racines  de  pivoine  ,  ôz 
biftorte  de  chacun  demie  once , 
feuilles  de  diélam  ,  armoilè,  matri- 
caire,  marjolaine,  origan ,  faulge  & 
hyflbpede chacun  vne  poignée, fleurs 
de  pim  femelle,  diétam  &  ftœchasde 
chacun  trois  pincées,  femences  de 
pivoine ,  fenoiiil  &  eu  min  de  chacun 
deux  dragmes, faites  le  tout  bouillir 
dans  vne  pinte  ou  cinq  demy-feptiers 
d  eau  commune  iufqucs  à  la  conforn- 
ption  de  la  troifiefme  parties  &  dans 
la  colature  clarifiée ,  delayez  fyrop 
darmüilc  &  d’hyflope  de  chacun 


L  e  Médecin  R  oyal.  205 
deux  onces  &  de  mie ,  du  diarrhodon 
abbatis  deux  dragmcs  &  demie  ,  8c 
pour  l’aromatifer  deux  fcrupulcs  de 
canelle  ,  &  fera  lapozeme  fait  par 
trois  ou  quatre  prilps. 

On  prendra  à  chaque  prife  fix ou 
fept  onces  de  cet  apozeme  le  matin 
8c  le  foir  3  le  temps  propre  pour  en 
vfer  ell  ccîuy  auquel  les  mois  ont  ac- 
couftumé  de  coufleraux  femmes,  au¬ 
trement  ilauroit  peut  d’effet. 

Cet  apozeme  à  vingt- fix  fols. 
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CHAPITRE  IV. 

;  Des  eaux purgdti  ves  &  j' ndorifiqueti 

LEs  eaux  purgatives  &  fudorifL 
ques  font  décodions  faites  & 
préparées  avec  eau  commune,  medi- 
camens  purgatifs  &  leurs  correctifs 
&  medicamens  fudorifiques  pour 
purger  les  humeurs  &  provoquer  les 
lueurs. 

La  quantité  de  l’eau  fera  de  trois 
chopines  ou  cinq  demy-feptiers, &la 
codion  fe  fera  iulquesà  la.confom- 
ptionde  la  troifielme  partie,  ce  qui 
îèrvira  pour  trois  ou  quatre  prîtes . 

Les  medicarnens  purgatifs  font 
cafte ,  tamarinds,rhcu  barbe,  cartha* 
me,  polypode,  fené. 

Les  corrcdifs  font  anis ,  canelle  } 
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gingembre,  gloux  de  gyrofles , ma-* 
itich. 

La  dofe  des  medicamens  purga* 
tifs,  eft  de  la  caffe  la  moiielle  8c  les 
pépins  d  vu  derny  quateron,  c  eft  à 
dire  d’vne  once  8c  demie  de  caffe  en 
ba/lon ,  des  tamatinds  vne  once  ]  8c 
demie  ou  deux  onces,  de  la  rheubar- 
be  vne  ou  -deux  dragmes ,  carchame 
demie  once ,  agaric  vne  ou  deux  dra¬ 
gmes,  polypode  trois  dragmes  ,  ou 
demie  once,  fené  deux  dragmes,  8c 
au  plus  demie  once,  letout  félonies 
forces  &  l'aage  des  malades,  car  la 
dofe  pour  les  petits  8c  les  jeunes  en- 
fins,  les  perfonnesfoibles  &  débiles 
8c  les  femmes  grofTc»doit  dire  mé¬ 
diocre,  '8c  beaucoup  plus  grande  poul¬ 
ies  perfonnes  fortes  &robuflcs  qui  ne 
font  difficilement  efmeues. 

De  mefme  quant  on  vferadeplu- 
feurs  medicamens  purgatifs  en- 
fèmble  on  obfervera  vne  quantité 


zo S  Lt  MedecinKoyal. 
proportionnée:  augmentant  îa  dofé 
‘de  l’vn& diminuant  ladofe  de  l'au¬ 
tre  félon  l’humeur  que  Ton  defirera 
principalement  purger  par  exem¬ 
ple  lion  defire  purger  la  bile  &  vfer 
dufené,  rhubarbe  ôz  agaric,  la  do- 
le  du  fe’né  &  de  la  rheubarbe  fera 
plus  grande  que  celle  de  l’agaric, 
d’autant  que  l’agaric  eft  plus  propre 
pour  purger  la  pituite  que  la  bile , 
au  contraire  fi  on  prétend  purger  la 
pituite  on  augmentera  ladofe  de  l’a¬ 
garic  ,  &  l’on  diminuera  celle  de  la 
rheubarbe,  mais  la  dofe du fené fera 
égale  en  l’vne  &  en  l'autre  intention, 
d’autant  que  lelené  purge  Sc  labild 
&  la  pituite. 

Ladofe  des  corredlifs  fera  le  tiers, 
pour  l’ordinaire  de  mie  dragme ,  deux 
fcrupules  ou  vne  dragme. 

Lesmedicamens  fudorifiques  font 
guaiac,  fchinc,  fàlfc^parcfüc  &  faf- 
faphras. 

U 
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Ladofedes  medicàmens  fiidorifi- 
ques  elt  d’vne  once  pour  vu  chacun 
dlcaux  pris  a  parc  &  de  plufieurs  eu-, 
femble  de  chacun  à  proportion,  car 
ii  l’on  le  1ère  de  guaiac  &  fchine  en- 
femble  on  prendra  de  chacun  de¬ 
mie  once. 

La  dple  ou  quantité  de  l’eau  re- 
quife  pour  faire  la  decoétion  fera 
d’vne  pinte  que  l’on  fera  bouillir 
iufques  à  la  confomption  de  la  troi- 
lîérrie  partie,  oudecinqdemy-fep- 
ciers  que  l’on  fera  bouillir  àlacon- 
fompeion  de  la  moitié,  &  pour  aro- 
matifer  la  deco&ion  &  la  rendre 
plus  agréable  &  facile  à  prédre,  on  y 
adiouitera  de  la  canelle  vne  dragme, 
&  trois  ou  quatre  onces  de  fucre. 
'On  fe  fert  iouuentesfois  des  me- 
dicamens  fudoriliques,  non  pour 
prouoquer  les  fueurs,  mais  pour  ac- 
tenuer,  incifer  &  confommer  les 
humeurs  lentes ,  crades,  vifqueufes 
O 
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&  phlegmatiques, greffes  &  épaiffes," 
comme  pour  ouurir&  refoudre  les 
fortes  obftru&ions  des  vifceres, & 
alofsauec  les  fudorifîques  on  adiou- 
fte  des  medicamens  propres  aux  hu¬ 
meurs  &  aux  parties  offenfées  & 
malades,  comme  il.  fera  monftré 
dans  les  exemples  fuiuans. 

ARTICLE  I 

De  là  maniéré  de  faire  eau  de  cajfe pour 
pnrger  la  bile  iaunejafcher  le  ventre, 
pour  la  pleurefe ,  les  fievre  chaudes , 
l’ intempérie  chaude  du  foye  ,  &  la 
cbaude-pijfe  caufée  d'humeur  acre  (y 
bilieufe. 

P  Renez  la  mouelle&  lespepins 
mondez  d  vn  demy  quarteron 
de  calfe  en  bafton,  de  la  canefle  con- 
caflfée  vne  dragme,  faites  le  tout 
bouillir  dedans  vne  pinte  ou  enui- 
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ron  de  bonne  eau  deriuiere  en  vu 
coquemart  ou  pot  de  terre  vernilfé 
iufques  à  la  confomption  du  tiers 
enuiron,  puis  palfez  le  tout  par  vu 
linge  blanc  ou  vne  eftamine,  &le 
lai dez  refroidir  pour  en  vfer. 

La  dofe  de  cette  eau  de  cafle  pour 
chaque  prife  fera d’vn bon  verrerie 
temps  propre  pour  en  vfer  eft  le  ma* 
tin  à  ieun  pour  lafcher  le  ventre 
dans  les  maladies  longues  on  v fera 
de  cette  eau  de  caflfe  pendant  huit 
ou  dix  iours  félon  l’aduis  du  Me' J 
decin. 
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ARTIC  LE  IL 

De  la  maniéré  de  faire  eau  de  tamarinds 
*  pour  purger  la  bile  iaune ,  adoucir  la 
'violence  des  humeurs  adufies  &  bruf 
lées>  lajeber  e  'ventre y  arrefer  les  'vo- 
mijjemens ,  pour  At  manie  hypochon - 
dnaque,  t  hydropif e ,  la  launijfe ,  le 
mal  de  rate ,  les  -vices  de  la  peau  cauje % 
bruslé  J  comme  galle  &  gra- 

telle. 


R  Renez  vne  once  &  demie  de 
bons  tamarinds,  delà  cànelle 
concaffée  vne  dragme  ,  faites  les 
bouillir  enfemble  dedans  vne  pinte 
ou  enuiron  de  bonne  eau  de  riuiere 
en  vn  coquemart  ou  pot  de  terre 
verniffé,  iufques  à  la  confomption 
du  tiers  ou  de  la  moitié  enuiron,puis 
le  paffez  par  vn  linge  &  les  laide z 
re  froidir  pour  en  vfer. 
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La  dofe  de  cette  eau  de  tamarinds 
pour  chaque  prife  fera  d’vn  bon  ver¬ 
re,  le  temps  propre  pour  en  vfer  fera 
le  matin  à  ieun,  &  fur  les  quatre  ou 
cinq  heures  du  loir  pendant  huit  ou 
quinze  iours. 

Chaque  prife  de  cette  eau  trois 
fols. 

ARTICLE  III 

De  la  maniéré  défaire  eau  de  rheubarbe . 

pour  purger  la  bile  iaune ,  lafeher  le 
*'  ■  ventre  &  chajfir  les  vers  amajfe^de- 
dans  le  ventre  des  petits  enfans, 

P  Renez  vne  dragme  de  bonne 
reubarbe  coupée  en  petits  mor¬ 
ceaux,  de  la.canelie  concaifée  deux 
fcrupules,  &  autant  de  femence 
.d’abfynthe  concaifée  ,  faites  les 
bouillir  dedans  trois  demy-feptiers 
ou  vnepinte  d’eau  de  riuieïe,  ouau- 
O  iij 
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tre  bonne  eau  pendant  l’efpace  d’vn 
demy  quart  d’heure  dedans  vnco- 
quemart  ou  autre  vailfeau  commo¬ 
de  auec  feu  médiocre-,  &  non  vio¬ 
lent,  autrement  la  vertu  de  la  rheu¬ 
barbe  s’exhale  ,  puis  palfez  le 
tout  &  le  lailfez  refroidir  pour  en 
vfer.. 

La  dofc  de  cette  eau  de  rheubarbe 
pour  chaque  prife  pour  les  petits  en- 
fans  fera-  d’vne  ou  deux  bonnes 
cueiîlerees,  &  de  quatre  ou  cinq  on¬ 
ces  pour  les  perfonnesfoibles,  &de 
fept  ou  huit  onces  pour  les  perfon- 
nes  fortes  &  robüftes. 

Le  temps  propre  pour  vfer  de  cette 
eau  de  rheu  barbe  eft  le  matin  à  ieun, 
êc  fur  les  quatre  ou  cinq  heures  du 
foir  l’efpace  de  plufreurs  iours  félon 
l’aduisdu  Médecin. 

Si  l’ondefire  rendre  cette  eau  plus 
forte  &pluspurgatiu.e,  on  y  huilera 
infufer  la  rheubarbe  iufques  à  ce  que 
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toute  ladeco&ion  Toit  prife, &  mef- 
me  aufli  vne  ou  deux  dragmes  de 
lèné  auec  vne  dragme  d ’anis, 

On  peut  préparer  de  la  mefme 
forte  eau  de  carthâme ,  agaric.poly- 
pode  &fené,  en  obferuant  la  dofe 
d’iceux  cy-deuant  dite,  &:  celle  de 
leurs  correctifs,  &  de  l’eau  auec: 
laquelle  elle  fe  doit  préparer ,  le 
temps  de  leur  coCtion ,  la  dofe  re- 
quife  pour  chaque  prife,  &  le  temps 
&  la  maniéré  d’en  vfer. 

Chaque  prife  de  cette  eau  de 
îheubarbe  à  deux  fols. 


O  iiij 
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ARTICLE  IV. 

'Delà  maniéré  défaire  eaux fuiorifpquest 
de  guaiac  f>o0 provoquer  les  Jùeursy 
ait  entier y  incifer,  conjommer  Q)  défi¬ 
cher  l'abondance  des  humeurs  pitui- 
tcufès  &  excrémentielles,  ÿourguanr 
la  grojje  verdie  fg)  Jes  accidens ,  ft) 
’  •<  l’hydropijie. 

-p Renez  raclure  de  bois  de  guaiac 
L  vneonce,  demie  oncedefonef- 
corce  &  les  faites  infufer  fur  descen¬ 
dres  chaudes  pendant  vne  nuit  de 
dans  vne  pinte  ou  cinq  demy-fep- 
tiers  d’eau,  &  le  lendemain  faites  les 
bouilir  dedans  vn  coquemart  iuf- 
ques  à  la  confomptton  du  tiers  ou 
de  la  moitié,  &  pour  l’aromatifer 
adiouftez-y  de  lacanelle  vne  drag- 
me,  &  la  gardez  pour  en  vfer  vn  peu 
tiede. 
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La  dofe  pour  chaque  prife  fera 
quatre  ou  cinq  onces,  dedans  la¬ 
quelle  on  pourra  adioufter  deux 
onces  de  lucre  pour  la  rendre  plus 
agréable  &  plus  aifée  à  prendre. 

Le  temps  propre  pour  en.vfer  eft 
le  matin  àieun,  &  lefoir  fur  les  cinq 
ou  lix  heures  du  foir,  l’cfpace  de 
quinze  iours  ou  trois  fepmaines, 
plus  ou  moins  félon  les  forces  du 
malades  &  l’eftat  de  la  maladie. 

La  maniéré  eft  d’vfer  de  cette  eau 
vn  peu  chaude ,  fe  tenant  dedas  le  lit 
bien  couuert,  &  mefmcpourayder  à 
prouoquer  la  fueur  de  fortir  &  de  ve¬ 
nir  au  dehors,on  poura  apliquer  aux 
pieds  des  grés  ou  briques  bien  chau¬ 
des  enueloppez  en  des  gros  linges 
ou  des  bouteilles  de  verre  ou  vclies 
de  pourceau  remplie  d’eau  chaude, 
il  faudra  bien  eifuyer  le  malade  pen¬ 
dant  la  fueur  &  tenir  l’air  de  la 
chambre,  chaud  &  bien  clos. 
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Remarquez  qu’il  ne  faut  pas  vfer 
de  ces  remedes  fudorifiques  aupa- 
rauantla  préparation  vniuerfellede 
tout  le  corps,  c’eft  à  dire  auparauant 
que  d’auoir  eftéfaigné&bien  pur¬ 
gé,  le  tout  félon  l’aduis  du  doâ:e  & 
du  prudent  Médecin. 

Chaque  prife  de  cette  eau  trois 
fols. 

ARTICLE  V. 

De  la  maniéré  de  préparer  eaux  fudorifi¬ 
ques  de  guaiac,  chine  ($p Jaljepareille 
auec  autres  medicamens  alteratifs 
pour  prouoquer  les  fueurs  &  fortifier 
les  vifeeres,  pour  la  courte -  haleine }  les 
fièvres  quartes  &  longues. 

P  Renez  du  bois  de  guaiac  vne 
dragnie  &  demie ,  chine  demie 
once  &  falfepareille  trois  dragmes, 
faites  le  tout  infufer  fur  des  cendres 
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chaudes  Tefpacê  d’vne  nuit  dedans 
vne  pinte  ou  cinq  demy-feptiers 
d’eau  commune  ou  eau  d’orge ,  le 
lendemain  faites  le  tout  bouillir,  y 
adiouftant  racines  d’ache  &de  per- 
fïî  de  chacun  demie  once.,  feüilles  de 
fcolopendre,  fumeterre,  adianton, 
meliife  de  chacun  demie  poignée, 
fleurs  de  fcabieufe  &  geneft  decha- 
cun  vne  pincée femences  d’anis  & 
de  citron  de  chacun  demie  dragme, 
de  la.requelifîe  demie  once,  &  au¬ 
tant  de  raifins  de  damas,  iufques  à  la 
confomption  du  tiers,  puis  paiTez  le 
tout  par  vn  linge,  &  pour  l’arom.ati- 
fer  on  y  adiouftera  vne  dragme  de 
caneîle,  &  pour  rendre  la  colature 
plus  agréable  à  prendre,  ondiflou- 
dra  dedans  deux  ou  trois  onces  de 
bon  fuçre. 

La  dofe  pour  chaque  prife  fera 
cinq  ou  fix  onces. 

Le  temps  propre  pour  en  vfer 
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eft  le  matin  pendant  fept  ou  huit 

jours. 

La  maniéré  eft  qu’il  faut  prendre 
cette  eau  fudorifique  vn  peu  chaude 
eftant  dedans  le  liâ:  bien  clos  &  cou- 
uert ,  comme  il  a  efté  ditcy  deuant. 

Chaque  prife  cinq  fols. 


CHAPITRE  V. 

Des  bouillons  nutritifs  f0  purgatifs. 

LEs  bouillons  nutritifs  &rpurga- 
tifs,  font  decodtion  faites  auec 
poulies, vieil  cocq,  vn  bout  faigneux 
de  mouton,  vne  efpaüle  ou  iarret  de 
veau,  racines , feuilles,  fleurs  &  fe  - 
mences  conuenables  &c  medica- 
merrs  purgatifs. 

La  matière  de  la  decodion  eft 
eau  commune,  fa  quantité  eft  de 
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trois  chopines  ou  deux  pintes  plus 
ou  moins. 

La  dofe  des  racines  eft  de  trois  ou 
quatre  onces,  des  feuilles  quatre  ou 
cinq  poignées,  des  fleurs  trois  ou 
quatre  pincées ,  des  femences  trois 
ou  quatre  dragmes,  &des  medica- 
mens  purgatifs  félon  la  dofe  d’vn 
chacun  enfeignée  cy- deuant  en  la 
première  partie,  &  qui  iëra  prefcrite 
cy  apres  . dans  les  ordonnances  & 
exemples  fuiuans. 

Remarquez  quel’vfagedes  bouil¬ 
lons  purgatifs  &  nutritifs  eft  propre 
pour  les  perfonnes  délicates  qui  ne 
peuiient  pas  fupporter  le  degouft 
des  medicamcns  purgatif,  mais 
principalement  pour  celles  qui  font 
trauailiées  de  longues  &  fafcheufes 
maladies,  qui  les  a  tellement  deflei- 
chées  ■&  amaigries  qu’il  y  a  danger 
de  les  purger  pour  ne  les  pas  encore 
trop  dcffdcher  fans  les  nourrir. 
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ARTICLE  I. 

De  la  maniéré  de  faire  bouillon  nutritif 
&  purgatif  pour  purger  la  bile  iaune , 
fortifier  l’eftomacb  &  le  cœur ,  (fiÿpour 
les  fièvre  tierces. 

P  Renez  vnepoulle,  vnboutfai- 
gneux  de  mouton  &vniarret 
de  veau,  faites  les  bouillir  dedans 
deux  pintes  d’eau  tant  que  lesosfe 
feparent  de  la -chair,  &  les  efeumez 
bien,puis  y  adiouftez  racinesd’ozeil- 
le  &  de  cichorée  de  chacun  demie 
once,-  feuilles  de  buglolfe,  bourra¬ 
che,  ozeille,fcolopendre,  agrimoi- 
nejpimpernelle  de  chacun  viîe  poi¬ 
gnée,  femences  de  laidfuë,  endiue 
pourpier  de  chacun  demie  dragme, 
&  encoresvne  pinte  d’eau,  de  faites 
le  tout  cuite  iufques  à  la  confom- 
ption  du  tiers,  &  le  paflfez  par  vn 
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linge  ,  &  dedans  la  colature  faites 
bouillir  des  mirobaîans  citrins  de¬ 
mie  once,  du  fené  deux  dragmes,  de  ' 
la  rheubarbe  vne  dragme ,  de  laca- 
nelle  &  doux  de  gyrofles  de  chacun 
demie  dragme,  &paffez  le  tout  de¬ 
rechef,  &  fera  le  bouillon  fait  pour 
en  vfer. 

La  dofe  pour  chaque  prifeferade 
fix,fept  ou  huid  onces ,  dedans  la¬ 
quelle  on  diffoudra  deux  ou  trois 
onces  de  fuore  fin  pour  la  rendreplus 
agréable  &  plus  aifée  à  prendre. 

Le  temps  pour  en  vfer  fera  le  ma¬ 
tin  à  ieun  pendant  deux  ou  trois 
iours. 

La  manière  fera  de  prendre  ce 
bouillon  vn  peu  chaud  &  gardant 
la  chambre. 

Chaque  prife  à  dix- huit  fols. 
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ARTICLE  IL 

Pela  maniéré  défaire  bouillon  nutritif  & 
purgatif  peur  atténuer  &  incifer  les 
humeuri,  aJuJies  &r  rnelancholiques , 
pour  U  manie  Irypoütondriaque ,  cour¬ 
te-  baleine  s  phi  t fié  3  pour  refondre  les 
opilations  du  foye  ej'  de  U  rate  jaiau- 
ntfje  j  les  pales  couleurs ,  l'bydrop’Jie , 
les  fièvres  quartes  longues. 

P  Renez  vne  poule  ou  vieil  cocq, 
vn  bout  faigneux  de  mouron, 
vne  efpaulcou  jarret  de  veau,  faites 
les  cuire  tant  que  la  chair  fe  fepa- 
re  des  os  dedans  trois  chopines  ou 
deux  pintes  d'au  de  riuiere  en 
vn  pot  de  terre,  puis  y  mettez  raci¬ 
nes  de  perfil  &  de  cichorée,  afperge 
&  chiendent  de  chacun  demie  once 
ou  trois  ou  quatre  racines,  feuilles  de 
melifle,  buglofle,  pimpernelle ,  fco- 
lopendre. 
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lopendre,  agrimoine  de  chacun  yné 
poignée,  fleurs  d’epithy  me  &  de  ge- 
nelf  de  chacun  deux  pincées,  femen- 
ces  de  cumin,  d’ozeille,  &  de  cicho- 
rée  de  chacun  vne  dragme,  y  adiou- 
ftant  encores  vne  pinte  d’eau,  Ôc  fai¬ 
sant  bouillir  tour  iufques  a  la  con- 
fomption  du  tiers,  puis  le  paflez  par 
vn  linge  ,  &  dedans  la  colature,  fai¬ 
tes  bouillir  quatre  ou  cinq  bouiliôs 
deux  dragmes  de  fené,  vne  dragme 
d’agaric,  demie  dragme  de  canelie, 
ôc  autant  de  graine  d’anis  verd,&: 
paflez  le  tout  derechef ,  &c  fera  le 
bouillon  fait,  dedans  lequel  ondif- 
foudra  deux  ou  trois  onces  de  fucre 
à  chaque  prife  pour  le  rendre  plus 
agréable. 

La  dofe  pour/  chaque  prife  fera  de 
flx,  fept  ou  huit  onces. 

Le  temps  propre  pour  en  vfer  fera 
le  matin  pendat  deux  ou  trois  iours. 

La  maniéré  fera  de  prendre  ce 
P 
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bouillon  vn  peu  chaud ,  &  gardant 
la  chambre. 

Le  prix  de  chaque  prife  quinze 
fols. 
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CHAPITRE  V  I. 

Des  potions  purgaiiues  oh  médecines. 

LEs  potions  purgatiues  font 
compofitiôs  préparées  &  fai¬ 
tes  de  décoctions deplufieurs  medi- 
camens  fîtnples  &  d’infufîons  de 
medicamens  purgatifs  auec  leurs 
correctifs  &  auecmellange  desele- 
Ctuaires,  confection  &  fyrops pour 
purger  les  mauuaifes  humeurs. 

La  différence  des  faifons ,  des  per- 
fonnes  &  des  humeurs  fait  la  diffé¬ 
rence  des  compofitions  des  potions 
purgatiues,  car  félonies  faifons,  les 
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vnes  font  faites  auec  décodions  .& 
infufiQnstom‘enfemble,  &  les  au¬ 
tres  auec  infulîons  .feulement ,  car 
en  Efté  les  potions  purgatiues  doi- 
uét  eftre  plnftoft  préparées  auec  dé¬ 
codions^  înfu  fions  toutenfemble, 
d’autant  qu’en  ce  temps  les  plantes 
font  dans  leur  vertu,  &  en  Hyuer 
auec  inflations  feulement  àcaufe  du 
deffaut  des  plantes,  icy  par  l’Eftéfe 
doit  entendre  le  temps  qui  com¬ 
prend  depuis  le  milieu  du  Printemps 
iufques  à  la  fin  de  l’Automne ,  ainfi 
que  par  l’Hyuer  le  temps  qui  dure 
depuis  enuiron  la  fin  de  l’Automne 
iufque  vers  le  milieu  du  Printemps. 

Et  comme  des  rnauuaifes  humeurs 
les  vnes  font  bilieufes,  les  autres  pi- 
tuiteufes,  &  les  autres  melancholi-, 
qucs,  de  mefme  des  potions  purga¬ 
tiues,  les  vnes  font  cholagogues, 
c’eft  à  dire  propres  pour  purger  les 
rnauuaifes  humeurs  bilieufes,  les  au- 
P  ij 
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très  phlegmagogues,c’efl:  à  dire  pro¬ 
pres  pour  purger  les  mauuaifes  hu¬ 
meurs  pituiteufes,  &  enfin  melàna- 
gogues,  c’eft  à  dire  propres  pour 
purger  les  mauuaifes  humeurs  me- 
ïancholiques. 

Pareillement  il  y  a  des  perfonnes 
qui  font  foibles  &  debiles ,  &  il  y  en 
a  qui  font  fortes  &  robuftes,aux  foi- 
bîes  &  debiles  comme  auxpetits& 
ieunesenfans  ,  aux  femmes  délicates 
&  groifes,  ilfautvferde  potions  & 
purgations  petites  tk  médiocres,  & 
pour  les  forts  &  robuftes  comme 
ieunes  hommes,  &c  ceux  qui  ne  font 
pas  trop  aduancezfur  l’aage,  &qui 
fontde  bonne  &  forte  complexion, 
il  faut  préparer  des  potions  &  pur- 
.  gâtions  fortes  &  grandes. 

La  matière  des  decoétions  des 
potions  purgatiues ,  font  racines, 
feuilles,  fleurs,  femences  fruits. 

La  quantité  des  racines  eft  de  trois 
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ou  quatre  onces,  des  feüilles  quatre 
ou  cinq  poignées,  des  fleurs  deux  ou 
trois  pincées,  des  femences  trois  ou 
quatre  dragmes  ,  desfruiéts  vne  de¬ 
mie  poignée, des  petits, comme  rai- 
fins  de  damas,  prunes, iuiubes,  febe- 
ftes,  des  plus  gros  comme  pommes 
vne  ou  deux. 

La  liqueur  pour  faire  les  deco^ 
étions  eft  d’ordinaire  eauderiuierej, 
quelquesfois  eau  d’orge,eau  miellée, 
eau  d’acier  ou  laiét  clair. 

La  quantité  vne  chopinc,  &  la 
coétionfe  fera  à  la  confomptiondu 
tiers. 

La  liqueur  des  infulion^s  des  po¬ 
tions  purgatiues  eft  ou  vne  deco- 
étion  preparéeauee  racines,  feud  x  s, 
fleurs,  femences  &  fruiéts,  ou  cru- 
commune,  ou  eau  diftilée,  eau  d’or¬ 
ge  ,  ptifane  commune ,  eau  miellee, 
eau  d’acier,  laiét  clair,  vin  blanc. 

La  quantité  ,  fera  trois  onces  pour 
P  '  i'ij 
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les  petits  en  fan  s,  quatre  ou  cinq  on¬ 
ces  pour  les  perfonnes  foibles  &  de- 
biles,  &  les  femmes  groflfes,  &  pour 
lesperfonnes  fortes  &robuftes  lîx, 
fept  ou  buit  onces, 

Les  medkamems  purgatifs  ont 
efté  amplement  expliquez  en  la  pre¬ 
mière  partie,  enfemble  leurs  corre- 
éHfsjleur  dofe  &  leur  vfage,  la  prati¬ 
que  defquels  fera  entièrement  cn- 
feignée  dedans  les  ordonnances  & 
les  exemples  fuiuàns. 
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ARTICLE  I. 

De  la  manière  défaire  vne  poiion  oit 
médecine  cbolagogue  pour  purger  la 
bile  tanne  ,  (ff  pour  la  guanjon  des 
fièvres  tierces. 

P  Renez  racines  de  cichorée  Si 
d’ozeillede  chacun  vne  once  Si 
demie.,  feuilles  d’endiue,fcariole,  lai¬ 
tue,  pourpier,  bugloffe,  bourrache 
de  chacun  demie  poignée,  fleurs  de 
nénuphar  ,  violettes  Si  bugloflede 
chacun  vne  pincée,  les  quatre  fe¬ 
ra  enccs  froides  maieures,fçauoir  fe¬ 
ra  en  ces  de  citrouille,  concombre , 
courge,  melons  de  chacun  vne  drag- 
me,  faites  le  tout  bouillir  enferable 
dedans  vne  chopine  d  eau  de  riuiere 
iufquesà  la  confomptiondu  tiers, & 
le  paflez  par  vn  linge  blanc  ou  par 
vne  eftamine.  Si  dedans  la  colature 

V  iiij 
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faites infufer  dufené  deux  dragmes, 
&  la  mouelle  &  les  pépins  d’vn  de- 
my  quar  teron  de  cafle  en  ballon ,  de 
la  rheubarbe  couppée  par  petits 
morceaux  vne  dragme ,  de  la  canelle 
&  fantal  citrin  de  chacun  deux  fcru- 
pules  dedans  vne  vaiflelle  ou  plat 
commun  fur  des  cendre  chaudes 
pendant  vnenuidt,&le  lendemain 
matin  mettez  le  tout  chauffer  quel¬ 
que  peu,  lepaffez  l’exprimant  mé¬ 
diocrement,  &  dedans  l’exprefBon 
delayez  vne.  once  de'fyrop  derofes 
pafles,  &  fera  la  medecine  faite, 
Ladofe delà  prife  fera  de  cinq,  hx 
oufept  onces. 

Le  temps  propre  pour  la  prendre 
eflle  matinàieun,  n’ayant  que  peu 
mangé  le  foir  d’auparauant, 

La  maniéré  d’en  vfer,  ell  de  pren¬ 
dre  la  medecine  ny  trop  froide  ny 
aufïi  tiède,  &  incontinent  apres  la 
prife  fe  lauer  la  bouche  auec  eau,& 
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Ittafchçr  quelque  morceau  de  pom¬ 
me  ou  d’efcorce  titron  confite ,  fen- 
tir  vn  linge  mouillé  etvforc  vinaigre, 
garder  le  lit ,  &  crois  heures  apres 
prendre  vn  bouillon  maigre  &  clair, 
puis  demie  heure  apres  defieuner,  & 
tout  le  iour  fe  tenir  en  la  chambre 
bien  clofe  &  fermée  fans  prendre 
l’air. 

ARTICLE  II. 

"De  ta  maniéré  de  faire  'une  medecint 
cholagogue  plus  forte  pour  purger  la 
bile  laune  & pourlaguarijon  des  fié - 
*ü res  tierces. 

P  Renez  racines  de  cichorée  fau- 
uage  &  d’ozeille  de  chacun  vne 
once,  ou  trois  ou  quatre  racines  de 
chacun,  racines  de  chiendent  vne 
once  &  demie,  &  deux  ou  trois  drag- 
mes  de  bonne  requelifle ,  fe  uilles  de 
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buglolfe,  bourrache,  ozeille,  pou?- 
pier,fcolopendre,  agrimoine,  laitue 
ôc  pourpier  de.  chacun  demie  poi¬ 
gnée,  fleursdc  buglolfe  &  bourrache 
de  chacun  deux  pincées, fcméces  de 
citrouille ,  concombre,  courge  tk 
melon  de  chacun  demie  dragme, 
faites  le  tout  bouillir  enfemble  de¬ 
dans  vne  chopine  d’eau  de  riuiere 
iniques  à  Iaconfomption  du  tiers, & 
le  paffez  par  vn  linge  blanc  ou  par 
vne  eftamine,  fk  dedans  la  colaturc 
faites  infufer  fur  des  cèdres  chaudes 
dedans  vne efcuelle  pendant  la  nuit, 
deux  dragmes  de  fené,  la  mouelle  & 
les  pépins  d’vn  demy  quarteron  de 
calfe  en  ballon,  vne  dragme  &  de¬ 
mie  de  rheubarbe  coupée  par  petits, 
morceaux,  &  vne  dragme  de  cand¬ 
ie  &  autant  de  fan  ta!  citrin  concaf- 
fez,le lendemain  matin  faites  le  tout 
chauffer  médiocrement,  &  le  palfez 
en  l’exprimant  fort,  &  dedans  l’ex- 
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prefïion,  delayez  de  l’ele&uaire  du 
fuc  derofes  trois  dragmeSj&vne  on¬ 
ce  &  demie  de  fyrop  de  rofes  pafles, 
&  fera  la  medecine  faite  pour  en  v  fer 
comme  il  a  efté  dit  cy-deflus. 

Cette  medecine  4;.  fols 

ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  de  faire  autre  medecine 
cholagoguefour  mefme  effet. 

P  Renez  eau  d’édiue^de  cichorée 
^bourrache  de  chacun  vne  on¬ 
ce  &  demie,  delayez  dedans  de  l’ele- 
Ætuaire  du  fuc  derofe  &  de  pfy Ilium 
de  chacun  deux  dragmes ,  &  fera  la 
medecine  faite. 

Cette  Medecine  à  1/.  fols. 
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Autre. 

P  Renez  ptifane  commune  fept 
ou  huitonces,faitcs  infufer  de¬ 
dans  de  la  theubarbe  coupée  en  pe¬ 
tits  morceaux  vne  dragme  &  demie, 
du  fené  deux  ou  trois  dragmes,  auec 
vne  demie  dragme  d’anis  &  autant 
de  canelle,  palfez  le  tout ,  &  dedans 
la  colature  delayez  du  fyrop  de  rofes 
pafles  vne  once  &  demie ,  &  fera  1& 
medecine  faite. 

Cette  médecine  à  30.  fols. 
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ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  me decine  phleg- 
magogue  pourfurger  la  pituite  ^pour 
guarirles fièvres  quotidianes  rcfoit  - 

dre  les  obfiruèhom  des  entrailles. 

P  Renez  racines  d’ache,  de  fe¬ 
nouil  &  perfîl  de  chaeun  vne 
once,  feuilles  de  betoine,  fcolopen- 
dre,  fumeterre,  houblon,  agrimoine, 
origan  de  chacun  vnepoignée, fleurs 
d’epithyme ,  de  faulge,  betoine  de 
chacun  vne  pincée,  femences  d’anis, 
fenouil  &  de  carottes  fauuages  de 
chacun  vne  dragtnc  &  demie ,  faites 
le  tout  bouillir  enfemble  dedans 
moitié  eau  &  moitié  vin  blanc,  ou 
de  chacun  demy-  feptier  iufques  à  la 
confomption  du  tiers  ;  &Icpaflez 
par  vn  linge  blanc  ou  par  vne  efta  J 
mine,  &  dedans  la  colature  faites 
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infufer  fur  des  cendres  chaudes  de¬ 
dans  vne  efcuelle  pendant  la  nuit, 
trois  dragmes  de  fené  bien  net,  tro- 
chifes  d’agaric  vncdragme  auec  r, 
dragmes  de  mirobalans  noirs  ou 
chebuts,  ôc  vne  dragmede  canelle, 
le  lendemain  matin  faites  le  tout 
chauffer  médiocrement,  &  le  paflez 
l’exprimant  fort,  &  dedans  l’expref- 
fion  délayés  de  l’eleéfuaire  de  dia- 
phenic  trois  dragmes,  &  du  miel  ro- 
fat  vne  once, ou  bien  délayés  dedans 
cette  cxprefïion  de  l’eledtuaire  de 
diacarthamy  trois  dragmes,  &  du 
fyrop  de  fleurs  de  pefeher  ou  de 
pommes  vne  once,&  fera  la  médeci¬ 
ne  faite  pour  en  vfer  en  la  maniéré 
cy-  deuant  enfeignée. 

Cette  médecin  46.  fols. 
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ARTICLE  V. 

De  la  maniéré  de  faire  autre  médecine 
pblemagogtte  pour  me  famé  effet. 

Prenez  eau  d’ozeillc ,  de  melifle 
&fcabieufe  de  chacun  vnc  on¬ 
ce  8c  demie,  faites  infufer  dedans, 
comme  ila  dit  cy-  deflus,  vne  drag- 
me  d’argaric,  &  trois  dragmes  de  fe- 
né  auec  vnc  dragme  de  canellc,  ôc 
les  pafles,  &  dedans  la  colature  dé¬ 
layés  de  l’cleéhiaire  de  diacarthamy 
deux  ou  trois  dragmes  ,&vlieonce 
de  fyrop  de  fleurs  depefeher  3  &fera 
la  medecinefait. 

Cette  mcdecine  14.  fols. 
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ARTICLE  VL 

De  la  maniéré  défaire  médecine  meLna  » 
gogue  pour  purger  la  aile  noire  ou  la 
melancholie ,  &  pour  les  fièvres  quar¬ 
tes  &  les  vices  delà  peau ,  cauje%  de 
l'humeur  melancboltque. 

P  Renez  racines  d’afperge,  d’e- 
ryngium ,  de  perfil  &  d’ozeille 
de  chacun  vne  once, feuilles  demen- 
the,faulge,  becoine,  hyflope,  fcolo- 
pendrCjfutneterrej  melifle,fcabicufe 
de  chacun  demie  poignée,  fleurs  de 
ftcechas,  degeneft,  d’epithyme  de 
chacun  vne  pincée,  femcnces  de  cu- 
min,fenouil,daucus  ou  carrotte  fau- 
uage  de  chacun  vne  dragme,  faites  le 
tout  bouillir  enfemble  dedans  eau 
commune  ou  eau  d’acier  vne  chopi- 
ne  iufques  à  la  confomption  du  tiers 
enuiron,  &  le  paffez  par  vn  linge 
blanc. 
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blanc  ou  par  vne  eftamine  ,  de¬ 
dans  la  colature  faites  infufer  fur  des 
cendres  chaudes  dedans  vne  efcuelle 
pendant  la  nuit,  du  polypode  trois 
dragmes,  &  deux  dragmes  de  bon 
fené &  de  la  graine  d’anis  vne drag- 
me,  &  autant  de  canelleconcafleeje 
lendemain  matin  faites  le  tout 
chauffer  médiocrement,  6c  le  paffez 
en  l’exprimant  fort,  dedans  l’expref- 
fion  délayés  de  la  confection  ha- 
mech  deux  dragmes  6c  du  fyrop  de 
fumetcrre  vne  once,&  fera  la  méde¬ 
cine  faite  pour  en  vfer  en  la  maniéré 
ordonnée. 

Cette  medine  z/.  fols» 
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ARTICLE  VIL 


De  la  maniéré  de  faire  autre  médecine 
melanagogue  pour  mefme  effet. 

P  Renez  eau  d’abfynthe  demie 
once,  de  betoine,de  fumeterre 
ôc  d’ozeille  de  chacun  vne  once  & 
demie,  delayez  dedans  du  diacar- 
thami  deux  dragmes ,  &  du  fyrop 
de  fumeterre  vne  oncc&  demie,  & 
fera  la  médecine  faite. 
Çettemedeeinei8.  fols. 

ARTICLE  V. 

De  la  manierre  de  faire  médecine  paneby- 
magogue  pour  purger  toutes  les  mau- 
uaijes  humeurs  enfèmble. 

"O  Renés  racines  de  cichoréefauua- 
•»  ge,  d’ozeilie,  de  perfil  de  chacun 
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^ne  once,  feuilles  de  buglofle,bour- 
rache,  laiétué,  pourpier ,  fcolopen- 
dre,  becoine,  melifle,  agnmoine  de 
chacun  demie  poignée,  fleurs  de  bu- 
gloflejViolectes^geneftjepiihyme  de 
chacun  vue  pincée,  femenced’ozeil- 
le,  laiétuë,  pourpier, endiue  fenouil, 
cumin  de  chacun  demie  dragme, 
faites  le  roue  bouillir  enfemble  de¬ 
dans  vne  chopine  d’eau  commune 
iufqùcs  à  la  confomption  du  tiers, 
&  le  pafles  par  vn  linge,  &  dedans 
la  colature  faites  mfufer  lur  des  cen¬ 
dres  chaudes  dedans  vne  efcuelle 
pendant  la  nui£t  deux  dragmes  de 
bon  fené ,  vne  dragme  de  bonne 
rheubarbe  coupée  par  petits  mor¬ 
ceaux,  &  autant  d’agaric,  polypode 
de  chefne  deux  dragmes,  anis  &  ca- 
nelle  concalfée  de  chacun  vne  dra- 
gme,  le  lendemain  matin  faites  le 
tout  chauffer  quelque  peu  &  le  paf- 
fés  derechef  l’exprimant  médiocre- 
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ment, dedans  la  colature  delayez  de¬ 
mie  once  decatholicon  double,  du 
fyrop  de  cichorée  &de  pommes  de 
chacun  fix  dragmes,  &  feralamc- 
decine  faite. 

Cette  medecine  40.  fols. 

Remarquez  que  toutes  les  ordon¬ 
nances  des  médecines  cy-deuant 
prefcrites  doiuent  eftre  données  à 
perfonnes  fortes  8c  robuftes ,  8c  que 
la  dofe  des  purgatifs  doit  eftre  di¬ 
minuée  8c  augmentée  félon  les  for¬ 
ces  &  l’aage  du  malade, mais  il  faut 
fur  tout  obferuer  qu’il,  faut  com¬ 
mencer  d’vfer  d’vne  purgation  dou¬ 
ce  ,  8c  la  reïterer  le  mefme  iour  ou 
pluftoft  le  lendemain  en  plus  gran¬ 
de  quantité  8c  force  pour  parache- 
uer  de  purger  ce  qui  aura  refté  de  la 
precedente  purgation,  dedans  les 
ordonnances  fuiuantes ,  il  fera  plus 
particulièrement  enfeigné  la  manié¬ 
ré  de  faire  médecines  pour  lesfem- 
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mes  grofles  &  pour  les  petits  en- 
fans. 

ARTICLE  IX. 

De  la  maniéré  de  faire  médecines  pour 
purger  les  femmes  greffes. 

P  Renés  eau  d’ozeilîe.d’endiue  & 
de  bugloffe  de  chacun  vne  once 
&  demie  ,  faites  infufer  dedans  fur 
des  cendre  chaudes  pendant  vne 
nuit ,  vne  dragme  de  bonne  rheu- 
barbe,  vne  once  de  tamarinds,  & 
vne  dragme  &c  demie  de  fené  auec 
femences  d’anis  &  de  fenouil  de 
chacun  demie  dragme,  &  autant  de 
canelle  concaffée,  le  lendemain  paf- 
fez  le  tout ,  l’exprimant  médiocre¬ 
ment,  &  dedans  l’expreffion  adiou- 
ftez  le  ius  d’un  citrô  ou  d’vn  limon, 
&  deux  ou  trois  onces  de  bon  fucre, 
ô£  fera  la  medecine  faite  pour  en 

Qjjj 
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vfer  auec  le  régime  &  la  maniéré  or¬ 
donnée  cy-  deffus. 

Cette  medecine  14,  fols. 

Remarqués  que  Ton  peut  mettre 
auec  lefdits  medicamens  purgatifs 
autres  plus  forts  &  en  pins  grande 
quantité,!!  la  femme  grolfe cil  àde- 
my  terme  de  fa  groffelfe ,  d’vne  for¬ 
te  &  robufte  conftitution  &com- 
plexion,  &  enfemble  trauaillée  d’v- 
ne  forte  &  violente  maladie,  com^ 
me  au  fl!  dilfoudre  quelque,  fyrop 
purgatif  dedans  la  liqueur  de  la  mé¬ 
decine  ,  par  exemple  vne  once  de 
fyrop  de  rofes  pafles,  de  fleurs  de 
pefeher  ou  de  pommes ,  maisprin- 
cipalemenr  dedans  ce  rencontre,  il 
ne  faut  rien  entreprendre  fansl’ad- 
uis  du  prudent  &  du  docte  Méde¬ 
cin,  comme  iel’ay  plus  amplement 
enfeignéau  chapitre3.de  laj.feétion 
de  lai.  partie,  fol.  14 1.  de  mon  ef- 
chole  des  fages  femmes,  ou  de  l’art 
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méthodique  de  l’acccouchemenE. 

ARTICLE  X. 


De  la  manière  de  faire  medecine  poor- 
purger  les  petits  enfans . 

Renez  eau  fucrée  vne  once* 


i  faites  infufer  dedans  trois  012 
quatre  heures  demie  dragme  de  fe- 
né  &  autant  d’anis  verd,  puis  paffez 
l’infufion  ,  ne  l’exprimant  que 
fort  peu,  &  fera  la  medecine  faite. 
Cette  medecine  3 .  fols . 

La  maniéré  d’en  vfer,  eft  de  leur 
faire  aualer  auec  vne  cuillier  long¬ 
temps  apres  auoir  teté. 

Autre  medecine  pour  le  s  petits  enfans 

P  Renez  demie  once  de  fyrop  de 
cichoréecompoféauec  rheubar- 
be,  &  le  delayez  dedans  vne  once 
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de  ptrfaneJ&  en  vfez  comme  il  a  efté 

dit. 

Cette  medecine  4.  fols, 
t ^4  utre. 

P  Renés  demie  once  de  fy  rop  vio¬ 
lât,  &  le  délayés  en  eau  d’ozeille 
vne  once  &c  en  vfés. 

Cette  medecine  3.  fols. 

Remarqués  que  pour  bien  pur¬ 
ger  vn  enfant  à  la  mammelle ,  il  faut 
taire  vler  à  fa  mourrice  de  l’eau  de 
calfe  pendant  quatre  ou.  cinqiours 
plus  ou  moins ,  car  fon  lai£t  en  dé¬ 
nient  purgatif,  lequel  nourriifant 
l’enfant  le  purge  pareillement. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  'vomit aires . 

LE vomitoire eft  vne potiô pré¬ 
parée  de  quelque  liqueur  vo- 
mitiue  ou  fait  d’vne  décoction  ou 
infufion  d’vn  ou  plusieurs  medica- 
mens  vomitoir.es  pour  purger  les 
mauuaifeshumetirs  par  vomiftemét. 

La  matière  des  liqueurs  ordinai¬ 
res  des  vomitoires  eft  eau  commu- 
no'ou  eau  d’orge,  bouillon  gras, 
huile  d’oliue  commun,  beurre  frais 
fondu  ,  hydromel  ou  hydreleum 
pris  tiedes  tout  à  coup  vn  grand  ver¬ 
re,  comme  il  a  eft é  monftré  au  cha¬ 
pitre  30.  de  la  premier  partie. 

La  matière  des  décodions  font 
racines ,  feuilles,  fleurs ,  femences  &c 


z/o  Le  Médecin  Royal. 
fuesenfeignezau  lieu  fufdit. 

La  mat  ière  des  infufions  font  les  dé¬ 
coctions  fufdites  ou  les  eaux  prepaJ 
rées  de  noix  vertes  de  noyer  3  de  ra¬ 
cines  de  raucs  ou  reffort. 

La  dofe  ou  la  quantité  des  déco¬ 
ctions  &  des  infufions  pour  cha¬ 
que  prife  fera  de  fept  ou  huit  on¬ 
ces. 

U  y  a  de  trois  fortes  de  vomitoires, 
commun,  médiocre,  violent. 

ARTICLE  I. 

De  la  maniéré  de  faire  vomitoire  commun 
pour  dejebarger  l'eftomac  rempli' de 
grande  quantité  de  vin  &  de  vian¬ 
des. 

p  Renez  eau  d’orge  tiede  vn  bon 
de my  verrè,  deux  ou  trois  onces, 
ou  trois  ou  quatre  cuillerées  d’huile 
d’oliue  commun  ,  meflez  le  tout 
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enfemble,  fera  le  vomitoire  fait. 
Ce  vomitoire  d’eux  fols. 

La  maniéré  d’en  vler  ,  eft  de  le 
prendre  tiede  &  tout  à  coup,  &  s’il 
n’opere  dans  peu  de  temps ,  il  faut 
mettre  le  doigt  dans  la  bouche  &  fe 
prouoquer  à  vomir,  &fi  ce  vomi¬ 
toire  &  cet  effort  ne  font  pas  fuffi- 
fans  pour  faire  vomir,  il  faut  pren¬ 
dre  vne  plume  trempée  en  huile  Sc 
la  gliffer  dedans  la  gorge ,  &  enfin 
prendre  vn  autre  vomitoire  plus 
fort. 

ARTICLE  IL 

De  la  maniéré  défaire  'vomitoire  medioZ 
cre  pour  purger  l'efiomach  rempli  de 
mauuaifes  humeurs ,  &  pour  guarir 
les  fièvres  quartes  ,  quotidianes  (Sf 
longues. 

P  Renez  vne  poignée  d’orge,  ra¬ 
cine  de  cabaret  &  de  concom- 
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bre  fauuage  de  chacun  vne  dragme 
ôc  demie,  fleurs  d’aneth  ôc  de  camo¬ 
mille  de  chacun  vne  pincée ,  fe agen¬ 
ces  de  raue,  d'ortie  &  roquette  de 
chacun  vne  dragme,  faites  les  bouil¬ 
lir  dedans  vne  chopine  d’eau  enui- 
ron  tant  que  la  decodion  reuienne 
à  vn  demy  feptier,  &  la  pafles,  &  de¬ 
dans  la  colature  délayés  de  l’huile 
commun  ôc  de  l’oxymel  Ample  de 
chacun  vne  once,  ôc  fera  le  vomi- 
toire  fait. 

Ce  vomitoire  8.  fols. 

Le  temps  propre  pour  envferefl: 
dans  les  longues  maladies  au  matin 
à  ieun ,  mais  pour  les  fièvres  quartes 
&  quotidianes  lors  de  l’accès ,  ôc 
quelque  peu  auparauant ,  &  non l’e- 
ftomach  vuide.  ains  plein  ôc  rem¬ 
pli. 

C’eft:  vn  fouuerain  remede  pour 
la  guarifon  des  fièvres  quartes  d’v- 
fer  ôc  prendre  au  commencement 
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de  l’accez  trois  onces  de  vinaigre  di« 
ftilé  auec  mie  de  pain  de  feigle. 

ARTICLE  il  I. 

De  U  maniéré  de  faire  vomitoire  fort  & 
'violent  pour  def charger  tefomach 
d’^npoifon. 

P  Renez  racines  de  cabaret ,  de 
concombre  fauuage  de  chacun 
vne  dragme  &  demie,  racines  d’hei- 
lebore  noir  vne  demie  dragme, 
fleurs  d’aneth  &  de  malues  de  cha¬ 
cun  deux  pincées,  femences  de  raif- 
fort,  de  palma  chrifti  &  d’ortie  de 
chacun  vne  dragme,  faites  le  tout 
boüillir  enfemble  dedans  vnecho- 
pine  d’eau  enuiron,  tant  que  la  dé¬ 
coction  reuienne  à  vn  demy  feptier, 
&  la  paflez,  &  dedans  la  colature  dé¬ 
layez  fuc  de  cabaret  demte  once, 
huile  commun  &  oxymel  Ample 


zjâ.  Le  Médecin  Royal. 
de  chacun  vne  once,  &  fera  le  vô~ 
micoire  fait. 

Ce  vomitoire  à  huit  ou  dix  fols. 
Le  temps  propre  pour  envfer,  eft 
le  pluftoft  &c  le  plus  promptement 
que  faire  fe  pourra,  &  en  la  maniéré 
cy-deuant  enfeignée. 

«X*  «w*  «w*  •Jf' *3»*  •S*  Hlr  hV 

CHAPITRE  VI II. 

Des  emuljïons ,  laiéî  d'amandes  douces 


LEs  emulfîons  font  potions  fai¬ 
tes  auec  moüelle  d’amandes 
douces  &  les  quatre  femences 
froides  maieures,  &  quelquesfois 
auec  fcmence  de  pauot  &c  fucre  pour 
adoucir,  rafraifchir,  hume&er  & 
faire  dormir.  } 

La  matière  des  liqueurs  pour  les 
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emulfions,  eft  eau  commune,  eau 
d’orge,  ptifane  ou  laidt  clair. 

La  quantité  vne  chopine  ou  trois 
demy-feptiersaupluspour  trois  ou 
quatre  prifes. 

La  quantité  des  amandes  douces 
eft  de  deux  onces,  des  femences  ma- 
ieures  vne  once ,  de  femence  de  pa- 
uot  demie  once,  dcdefucre  deux  ou 
trois  onces,  &  quelquesfois  aufti  au 
lieu  de  lucre  on  y  difloult  du  fyrop 
violât  vne  once,  du  diamargari- 
tum  frigidum  vne  dragme ,  comme 
il  fera  plus  amplement  enfeigné 
dans  les  ordonnances  fuiuantes. 

Lesemullions  fontainli  appellées 
pour  la  relfemblance  quelles  ont 
aueclaidt  fraifehement  traiét,  nom¬ 
me  en  latin  emulfum. 
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A  RT  IC  L  E  I. 

De  la  maniéré  de  faire  emulfions  pouf 
rafraifcbir  les  rems ,  addoucir  t ardeur 
d'urine  cr  de  la  chaude- pijje. 

O  Renés  deux  onces  d’amandes 
JL  douces  pelées ,  &  les  pilés  8i 
broyés  dedans  vn  mortier  de  mar¬ 
bre  auec  vn  pilon  de  bois  en  verfant 
petit  à  petit  eau  commune  chaude 
enuiron  trois  demy-feptiers ,  puis 
adioulTez-y  vne  dragme  de  chacune 
des  quatre  femences  froides  maieu- 
res,  fçaùoir  citrouille,  concombre, 
courge,  melons  aulîi  pelées  de  leur 
efcorce ,  8c  les  pilez  8c  broyés,  8c 
palfés  le  tout  par  vne  eftamine  ou 
par  vn  linge  blanc  8c  délié,  &  l’ex¬ 
primés  médiocrement,  &  dedans 
ce  qui  aura  eftépafle,  délayés  deux 
onces  de  fucre  8c  vne  once  d’eau 
rofe. 
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îofèyou  deux  onces  de  ius  de  limons, 
&  fera  l’emulfion  faite  pour  trois 
prifes. 

La  dofe  pour  chaque  prife  eilde 
fep ronces  &  demie. 

Le  temps  propre  pour  en  vfer  eft 
le  matin  à  ieun,&  deux  heures  auant 
que  de  manger ,  &  le  foir  vne  heure 
apres  le  repas. 

La  manière  de  la  prendre  eft  tour 
d’vne  trai&e. 

Chaque  prife  5.  fols 

ARTICLE  IL 

De  la  maniéré  de  faire  emulfions  pour pro- 
uoquer  &r  faire  dormir. 

P  Renez  deux  dragmes  ou  demie 
once  de  femence  de  pauot  blâc, 
&  les  pilez  &  broyez  dedâsvn  mor- 
tier,verfant  petit  à  petit  vn  peud’eau 
d’orge  chaude, puis  y  adiouftez.  deux 
R 
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onces  d’amandes  douces  pelées,  vnc 
dragme  de  chacune  des  quatre  fe- 
mences  froides  maieures  feparées  de 
leur  efcorce,  &  les  pilez  &  broyez, 
verfant  deflus  iufques  à  la  quantité 
d’enuiron  d’vn  demy-feptier  de  la¬ 
dite  eau  d’orge  chaude  ,  palfez  le 
tout,  &  dedans  ce  qui  fera  paffé  dé¬ 
layez  vne  once  de  fyrop  violât  ou 
de  -nénuphar ,  &  fera  l’cmullion  fai¬ 
te  pour  vneprife. 

Le  temps  propre  pour  en  vfer  eft 
l’heure  ordinaire  du  fommeiî. 
Laprifeit.  fols. 

ARTICLE  I  I L 

De  la  maniéré  de  faire  emul/tons  pour 
perfonnes  maigres  heélic^ues. 

P  Renez  pignons ,  piftaches  de 
chacun  vne  once  &  demie ,  des 
amandes  douces  deux  onces,  &  au- 
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sant  de  blanc  de  chapon ,  pilez  les 
bien ,  &  les  broyez  dedans  vn  mor- 
tié,  verfant  petit  à  petit  du  boüillon 
de  chapon  chaud,  trois  dcmy-fep- 
tiers,  puis  paflezle  tout,  &:  dedans 
ce  qui  fera  pafte  delayez  deux  onces 
de  fucre  fin  auec  vne  dragrae  de  dia- 
margaritum  frigidum,  &  fera  le- 
mulfion  faite  pour  trois  prifes. 

La  dofe  pour  chaque  prife  eft  de 
fept  onces  &  demie. 

Le  temps  propre  pour  envfer,  le 
matin  deux  heures  auant  manger,  6c 
l’aprefdinée  trois  heures  apres  le  re¬ 
pas. 

La  maniéré  de  la  prendre  eft  petit 
à  petit,  &àlongtrai6t. 

Chaque  prife  quatorze  fols. 

R  ij 
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ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  emul/ions  pour 
prouoquer  les  fueurs 3  fortifier  le  coeur 
faire  ietter  au  dehors  la  matière  des 
humeurs  malignes  dans  les  fievres 
pejlilentielles. 

T)  Renés  femences  de  chardon  be- 
^  ny  vne  once  &c  autant  de  femen¬ 
ces  d’ozeille  feparées  de  leur  efcorce, 
amandes  douces  pelées  vne  once  & 
demie,  pilez  les  &  les  broyez  dedans 
vn  mortier,  verfant  deiTus  eau  de 
fcabieufe  prés  d’vne  chopine ,  puis 
pafles  le  tout,  &  dedans  ce  qui  fera 
paffé,  adiouftez-y  poudre  de  corne 
de  cerf  brullée  8c  de  perles  préparées 
de  chacun  demie  dragme  &  trois 
grains  de  vray  bezoart,  puis  le  dé¬ 
layés  dedans  dufyrop  de  limons  & 
grenades  de  chacun  demie  once,  U 
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fera  femulfion  fait  pour  deux  pri- 
fes. 

La  dofe  pour  chaque  prife  fera  de 
fept  à  huit  onces. 

Le  temps,  le  matin  &  le  foir. 

La  maniéré  fera  tout  d’vne  traite. 

Chaque  prife  u.  fols. 

Remarquez  que  ces  emulfîons 
font  remedes  qui  ont  grande  vertu, 
&  qui  font  faciles  à  prendre  aux  ma¬ 
lades,  &  que  l’on  en  peut  compofer 
pour  toutes  fortes  de  maladies  en 
prenant  leur  matière  des  mcdica- 
mens  enfeignez  en  la  première  par¬ 
tie,  &  les  compofant  comme  il  eR 
icy  monftré  &  ordonné. 
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ARTICLE  V. 

T)e  la  maniéré  de  faire  U' St  d'amandes 
douces  pour  adoucir  l'acrimoine  des 
humeurs. 

P  Renez  deux  onces  d’amandes 
douces  pelées,  &  les  pilés  & 
broyés  dedans  vn  mortier,  verfant 
delfus  peu  à  peu  de  l’eau  chaude  vne 
chopine,  &  les  pâlies  par  vn  linge 
blanc  délié,  &  dedans  ce  qui  fera 
pâlie  ,  mettés  deux  onces  de  fucre 
fin  &  vne  pincée  de  Tel,  &  faites  le 
tout  bouillir  dans  vne  efcuelle  fur 
vn  rechault ,  le  remuant  auec  vne 
cuillier  tant  que  le  laid  ne  foit  ny 
trop  clair  ny  trop  épais ,  &  fera  le 
laid  d’amandes  fait  pour  vneprife, 
pour  en  vfer  à  l’heure  du  dormir. 
Laprife  à  8.  fols. 
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ARTICLE  VI. 

De  la  maniéré  défaire  orge  mondé  pour 
U  nourriture  des  malades  de  fevres 
befliqucs* 

P  Renez  vne  ou  deux  poignées 
d’orge  mondé,  faites  les  bouil¬ 
lir  dedans  trois  chopines  d’eau  com¬ 
mune  ,  i’efpace  de  trois  ou  quatre 
heures  j  &  iufques  à  ce  que  l’orge  fe 
creue,  &  le  palfez  par  vne  eftamine 
ou  gros  linge  blanc  en  l’exprimant 
fort  ,  puis  prenez  deux  onces  d’a¬ 
mandes  douces  pelées ,  &  les  pilez  8c 
broyez  dedans  vn  mortier  de  mar¬ 
bre  auec  vn  pilon  de  bois,  verfantr 
deflus  petit  à  petit  la  colature  de 
l’orge, puis  paflezle  tout  derechef,  ô£ 
dedans  ce  qui  fera  pafle,  faites  boüil  - 
lir  quelque  temps  deüx  onces  de  fu- 
cre  fin ,  8c  fera  l’orge  mondé  fait 
R  iiij 
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pour  en  vfer  à  l’heure  du  dormir, 
La  prife8.  fols. 

CHAPITRE  IX. 

Der  bols, 

LE  bol  efl:  vn  médicament  com- 
pofé  de  mëdicamens  purgatifs 
fimples  ôc  compofez ,  principale¬ 
ment  auec  de  la  calTe,  ôc  formé  auec 
fucre  ou  fyrop,  il  eft  nommé  bol, qui 
efl  vn  mot  deriué  du  mot  grec ,  ïolos 
qui  lignifie  bouchée,  car  ce  médi¬ 
cament  fe  prend  par  bouchée. 

Les  medicamens  purgatifs  {im¬ 
pies  qui  feruent  de  matière  ordinai¬ 
re  pour  le  bol, font  mouelle  de  cafïe, 
terebenthine,  tamarinds  ,  poudre 
de  rheubarbe,  d’agaric,  de  ialap& 
de  fené.  r 
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Les  medicamens  purgatifs  com- 
pofez ,  font  diaprunis ,  lenitif ,  dia^ 
phœnic,  confection  hamec ,  diacar- 
tharnij  diacatholicon. 

Les  fyrops  font  fyrop  violât,  fy- 
rop  de  rôles  pâlies,  fyrop  de  fleurs 
depefcher, 

La  quantité  de  la  cafle  eft  de  de¬ 
mie  once  ou  d’vne  once,  des  tama- 
rindslix  dragmes  ,dela  terebenthi- 
ne  vne  ou  deux  dragmes,  poudres 
de  rheubarbe ,  agaric,  ialap  &  fené 
vne  dragme,  quand  au  fucre  &au 
fyrop  il  en  faut  autant  prendre  qu’il 
eft  bcfoin  pour  rendre  le  bol  agréa¬ 
ble  &  facile  à  prendre. 

La  dofe  pour  chaque  bol  ne  doit 
pasexceder  deux  onces. 

L’on  préparé  plufieurs  fortes  de 
bols,  comme  il  fe  verra  dedans  les 
exemples  fuiuans. 
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ARTICL  E  I. 

De  la  maniéré  de  faire  bol  cholagogue 
pour  purger  la  bile  iaune  y  refoudre  les 
ferres  tierces }  rafraïfchir  l'ardeur  des 
rems ,  corriger  l’acrimonie  &  la 
cuiffon  de  la  chaude-pijfe. 

P  Renez  vne  demie  once  de 
moüellede  caflfe  J  terebenthine 
de  Venife  lauée  en  eau  de  pariétaire 
deuxdragmes,  meflez  les  enfemble 
auec  le  bout  d’vn  coufteau  ou  d’vne 
cuillier ,  adiouftez  y  de  la  bonne 
rheubarbe  en  poudre  vn  fcrupule  & 
autant  de  poudre  de  regliffe  ,  & 
auec  fucre  rofat,  fera  le  bol  fait  pour 
en  vfer. 

Le  temps  propre  pour  prendre 
vnjjbol  eli  le  matin  à  ieun,  ainfi 
qu’il  a  efté  dit  pour  les  autres  fortes 
de  purgations. 
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La  maniéré  eft  de  le  prendre  par 
morceaux  tels  que  l’on  les  puiflfent 
facilement  aualer  auecvne  cuillier, 
deux  heures  apres  on  prendra  vn 
bouillon  maigre  préparé  avec  raci¬ 
ne  d’ozeille  &  de  cichorée,  feuilles 
de  buglolfe,  bourrache, ozeille,  lai- 
étue,  pourpier  &  cichorée, dedans 
on  exprimera  le  ius  d’vn  citron  &c 
d’vne  grenade. 

Ce  bol  à  vingt  fols. 

ARTICLE  IL 

Autre  bol  cholagogue  pour  purger  la  bile 
iaune  pour  guarir  les  maladies  qui 

en  proutennent, 

P  Renés  mouelle  de  cafle  nou- 
uellement  tirée  vne  demie  once 
poulpe  ou  chair  de  bons  tamarinds, 
3.  dragmesjdu  diaprunis  folutif  vne 
dragme  &  demie,  de  la  rheubarbe 
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en  poudre  vne  demie  dragme ,  & 
vn  fcrupule  de  reglilfe  en  poudre , 
niellez  letoutenfembleauec  du  lu¬ 
cre  rofat  &  du  fyrop  de  cichorée ,  & 
fera  le  bol  fait  pour  en  vfer  au  temps 
&  en  la  maniéré  fufdite. 

Ce  bol  à  ij.  fols. 

ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  défaire  bol  phlegmagogue 
pour  purger  la  pituite  3  refoudre  les  fiè¬ 
vres  continues  &  les  obfiruélions  des 
entrailles . 

jp  Renez  demie  once  de  mouelle  de 
A  calïe ,  du  diaphœnic  deux  drag¬ 
ues,  fené  en  poudre  vne  dragme  ôc 
demie,  trochifes  d’agaric  deux  feru- 
pules,  mellés  le  tout  enfemble  auec 
le  bout  d’vn  coufteau  &d’vnecuil- 
îier  dedans  vne  fuffifante  quantité 
de  fyrop  capillaire,  &  fera  le  bol  fait 
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pour  en  vfer  au  temps  &c  en  la  ma¬ 
niéré  ordonnée. 

Ce  bol  à  tf.  fols. 

ARTICLE  IV, 

De  la  maniéré  de  faire  bol  melanagogue 
pour  purger  la  bile  noire  oulamelan - 
cbolie ,  refoudre  les  fièvre  quartes  & 
autres  maladies  qui  en  proviennent. 

P  Renés  demie  once  de  mouelle  de 
cafife  nouueUement  tiréejCatho- 
lieon  double^  confection  hamech 
de  chacunrvne  dragme  &  demie ,  du 
gingembre  &  candie  de  chacun  vn 
fcrupule,  mdlés  le  tout  enfemble 
auec  fyrop  d’hyffope,  &fera  le  bol 
fait  pour  en  vfer  comme  il  a  efté  dit. 
Ce  bol  à  $o.  fols. 
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CHAPITRE  X. 

Des  ‘Tilules. 

P  ilules  font  medicamens  com- 
pofez  de  plufieurs  medicamens 
{impies  ou  compofez  ,,  purgatifs  & 
confortatifs  réduits  en  poudre  ,  & 
formez  auec  fyrop  ou  miel  efcumé, 
gomme ,  eau  diftilée  ,  vin,  fuc  ou  li¬ 
queur  conuenable. 

Elles  font  nommées  pilules, parce 
quelles  font  faites  en  forme  de  peti¬ 
tes  pelotes  ou  boules  rondes,  dites 
en  latin  piU. 

Les  medicamens  {impies  purga¬ 
tifs  qui  entrent  en  la  compofition 
des  pilules  ,  font  principalement 
aloës,  rheubarbe,  mirobalanSjfcam- 
monée,diagrede,  agaric,  turbith,  ia- 
lap^poponax/agapenu  m,  euphor 
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be,fené,helebore,  pierre  d’azur, pier¬ 
re  d’armene,  &  autres  medicamens 
tant  purgatifs  que  non  purgatifs. 

Les  •medicamens  compofez  font 
maifes  des  pilules  communément 
préparées  &  gardées  dans  les  bou¬ 
tiques  des  Apotiquaires,  qui  -font 
agregatiues ,  fine  quitus ,  aurées ,  co¬ 
chées  ,  d’agaric ,  d’aloës ,  fetides ,  de 
pierre  d'azur,  de  bdellio,  decyno- 
glolfo,  ftomachiques. 

La  dofe  &  quantité  des  poudres 
des  medicamens  purgatifs  eft  en 
tout  d’vne  once ,  dont  les  deux  parts 
feront  de  medicamens  purgatifs,  & 
l’autre  partie  de  leurs  correctifs  ré¬ 
duits  en  poudre  ,  &  pour  la  dofe  du 
fyrop  ou  autre  liqueur  conuenable 
pour  former  la  malfe  des  pilules,  elle 
fera  telle  qu’il  fera  befoin  pour  les 
rendre  médiocrement  épaifles. 

La  dofe  des  pilules  des  boutiques 
des  Apotiquaires  fera  des  plus  fortes 
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comme  font  les  pilules  aurées  co¬ 
chées  ,  fetides ,  de  pierre  d’azur  pour 
les  petits  enfans  d’vn  fcrupule,  & 
pour  les  perfonnes  foibles  deux 
fcrupuleSj&d’vnedragme  pour  les 
perfonnes  fortes  &  robuftes ,  des  pi¬ 
lules  médiocres,  comme  font  pilules 
agregatiues  ,  fine  quibus ,  de  rheu- 
barbe ,  d’aloës ,  la  dofe  fera  de  deux 
à  quatre  fcrupule,  &  des  pilules  dou¬ 
ces,  comme  font  pilules  de  bdellio, 
cynoglolfo,  ftomachiques,  la  dofe 
fera  d’vne  ou  de^Hdragmes. 

La  maniere'de  préparer  plufîeurs 
fortes  de  pilules  fera  enfeignée  de¬ 
dans  les  exemples  fuiuans. 


ARTICLE 
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A  RT  ICLE  L 

*De!a  maniéré  de  faire  pilules  cholagogues 
pour  purger  la  bile  iaune ,  /e*  do#  ' 

leurs  de  tejlei  des  yeux  3  des  oreïlles^dè 
l’epomacb ,  &  pour  la  colique, 

P  ReneZ  rïieubarbc  en  poudre* 
agaric  trochifqué ,  mirobalans 
noirs &citrins  de  chacun  vue  drag- 
me,&  de  l’aloes  deux  dragmes, fleurs 
d’abfynthe,rofes  rûugesjviolettes  Si 
de  canelle  de  chacun  deuxfcrupuleSj 
Si  âuec  fyrop  de  rofe  pâlies ,  formez 
vne  mafle  de  pilules  dedans  vn  010X7 
lier,  dans  lequel  mèrtrez  première¬ 
ment  la  poüdre  de  rlieubarbe,yer^- 
fant  petit  à  petit  le  fyrop,  &  les  méf¬ 
iant  très  exactement  i’vn  âuec  l’au¬ 
tre,  y  adiouftant  puis  apres  les  autres 
poudre,  Si  verfant  autant  de  fyrop 
qu’il  en  fera  befoin  pour  bien  incor- 
S 
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porter  le  tout  enfemble,  que  vous 
eftendrez  fur  vne  feuille  de  papier 
&  mettrez  fccKcr.cn  lieu  médio¬ 
crement  chaud  cinq  ou  fix  heu¬ 
res,  puis  l’enuelôpperez  dedans  vne 
peau  blanche  graiffée  d’huile  d’oliue 
&  le  ferrez  en  vn  pot  de  fayence 
en  lieu  temperé  pour  s’en  feruir  au 
befoin. 

La  dofe  pour  chaque  prife  eft  d’v~ 
ne  dragme,  c’eft  à  dire  vn  gros  ou  le 
poids  d’vn  efeu. 

Le  temps  propre  pour  prendre 
des  pilules  eft  le  matin  à  ieun  ayant 
peu  mangé  le  foir  d’auparauant,  ain- 
ft  qu’il  a  efté  dit  des  autres  medica- 
mens  purgatifs ,  l’vfage  des  pilules 
eft  encore  plus  conuenable  en  Hy- 
uer  qu’en  Efté,&  pour  les  perfonnes 
grolfes, grades  &replettes,  d’autant 
que  les  pilules  en  purgeant  delfe- 
chent. 

La  maniéré  d’en  vfer  fera  de  for- 


Le  g SMtàecln%oy<x\.  iyjr 

Hier  la  malTe  des  pilules  en  petites 
pelotes  ou  boulettes  rondes  ,  &  les 
enuelopper  dedans  des  oublies,  &: 
non  pas  dedans  des  pruneaux  ou  ce-* 
rifes,  puis  les  prendre  en  les  aualant  ; 
pour  les  délicats  on  enuelopperaks 
pilules  auec  des  feuilles  d’or. 

Ghaque  prife  10.  fols, 

ARTICLE  IL 

Autres  pilules  cholagogues  pour  le  mej'- 
me  ejj-ecL 

x)  Renez  de  la  niaflc  des  pilules  di- 
tesaurées  , &fîne  cpuihus  de  cha¬ 
cun  demie  dragme  auec  fyrop  de 
rofes  pâlies,  formez  en  des  pilules 
de  telle  grofleur  que  vous  trouuerés 
bon,  &  les  enueloppés  dedans  des 
oublies  ou  feuilles  d’or ,  &c  en  vsés  au 
temps  &  en  la  maniéré  ordonnée. 

Chaque  prife  8.  fols. 
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ARTICLE  V. 

De  U  maniéré  de  faire  pilules  phlegma* 
go  gués  pour  purger  la  pituite  3  defcbar- 
ger  la  tefle ,  la  poitrine  &  l'eflomach 
d,rvne  grande  abondance  d'humeurs  pi - 
tuiteujès }  pour  la  courte  haleine  ,  & 
pour  la  toux  inueterée. 

P  Renés  de  la  maffe  des  pilules  d’a¬ 
garic  deux  fcrupules,  des  pilules 
cochées  demie  dragme,  du  diagrede 
deux  grains  &  aucc  fyrop  de  ftœ- 
chas  ou  d’hyflopc,  formés  en  des  pi¬ 
lules  pour  en  vfer  au  temps  &  en  la 
maniéré  enfeignée. 

Ces  pilules  à  huit  fols. 
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ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  pilules  melanago- 
gués  pour  purger  la  bile  noire  ou  me- 
Uncholie  (ff  les  maladies  qui  en  pro-^ 
uiennent. 

P  Renés  de  la  malTc  des  pilules  de 
fumeterre,  de  pierre  d’azur,  de 
chacun  deux  fcrupules  &  aucç  fyrop 
capillaire  formés  en  des  pilules 
pour  en  vfer  au  temps  &  en  la  ma¬ 
niéré  requife. 

Ces  pilules  à  8.  fols. 

ARTICLE  V. 

Delà  maniéré  de  faire  pilulespour  fepré~ 
feruer  de  la  pejle. 

p  Renés  ammoniac  trois  dragmes 
&  le  pilés  dedans  vn  mortier  auec 
S  iij 


' 
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vn  pilon  chaud  tant  qu’il  foie  ramb- 
lij  adiouftés-y  de  la  poudre  d’aloës 
hépatique  vne  demie  dragme  ,  vër- 
Tant  petit  à  petir  du  fuc  du  ius  de  ci¬ 
tron  ou  fyrop  de  limons ,  poudre  de 
maftich  deux  dragmes,  de  perles 
préparées  vne  dragme ,  defafranfix 
ou  fept  grains,  méfiés  le  touten- 
femble  auec  ledit  fyrop  pour  en  for¬ 
mer  vne  maffede  pilules. 

La  dofe  pour  chaque  prife  fera 
d’vne  demie  dragme  pour  les  en- 
fans  &  perfonnes  foi  oies,  &  d’vne 
dragme  pour  les  perfonnes  fortes  & 
robuftes. 

Le  temps  propre  pour  en  vfer  fera 
le  matin. 

La  maniéré  fera  de  les  prendre 
eftant  enueioppés  en  feuilles  d’or,  & 
quelque  temps  apres  vn  peu  de  bon 
vin  ou  eau  d’ozeille&de  bugloffe 
de  chacun  vne  once. 

La  prife  de  demie  dragme  6,  fols, 
d’vne  dragme  u.  fols. 
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ARTICLE  V I. 

De  la  maniéré  défaire  pilules  pour  adou¬ 
cir  les  douleurs  de  la  cbaude-pijfe  & 
pourlaguarir. 

T>Renés  de  lamaffe  de  pilules  fine 
A  quibus  deux  fcrupules ,  de  la  pou¬ 
dre  de  bonne  rheubarbe  vne  drag- 
me,  de  camfre  huit  grains  &  auec  de 
la  térébenthine  formés  des  pilules, 
pour  deux  prifes. 

Chaque  prife  huit  fols. 

«X*  «S*  •X' 
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CHAPITRE  XL 

De  l’Opiate*. 

L’Opiate  eft  vn  médicament 
compofé  de  conferues,  fyrops* 

S  îiij 
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çleduaires,  confe&ions  &  troçhifcs 
pour  purger  les  mauuaifes  humeurs 
&  fortifier  les  vifceres., 

L’opiate  eft  ainfi  nommée, d’au¬ 
tant  que  dans  cette  forte  dé  medi¬ 
camens  les  anciens  y  faifoient  prin¬ 
cipalement  entrer  de  l’opium,  tou- 
tesfois  à  prefsnt  bien  que  l’on  pré¬ 
paré  plufieurs  Semblables  compofi- 
tions  ,  l’on  ny  met  point  d’opium 
Comme  dans  les  opiates  purgatiues, 
La  matière  de  la  composition  des, 
opiates  eft  eüidente  par  fa  défini¬ 
tion. 

La  dofe  fera  telle  qu’elle  a  efté  cy~ 
deuant  cnfeignée  en  la  première 
partie  quand  il  a  efté  parlé  de  la  do¬ 
fe  des  medicamens  purgatifs,  fi  bien 
que  fi  l’on  defire  préparer  vne  opiate 
'  pour  en  vfer  à  plufieurs  prifes,il  fau¬ 
dra  augmenter  autant  de  fois  la  dofe 
des  medicamens  qui  entreront  en 
la  compofition  que  l’on  defirera 
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ordonner  ou  faire  de  prifes ,  par 
exemple  pour  préparer  vne  opiate 
de  deux  prifes,  il  faudra  prendre  vne 
once  de  conferue,  yne  dragme  de 
poudre  de  medicamens  purgatifs 
comme  vne  dragme  de  rheubarbe 
&  vne  dragme  de  confections ,  &c 
pour  la  dofe  du  fyrop ,  elle  fera  telle 
quelle  foit  fuffifante  pour  former 
l’opiate  non  trop  liquide  ny  trop 
épaifle.carçelala  rendroic  difficiles 
prendre. 

ARTICLE  I. 

T)e  la  maniéré  de  faire  opiate  cholagogue 
pour  purger  la  bile  iaune  &  la  matière 
qui  cauje  les  fièvres  tierces ,  &  pour 
guarir  la  iaumjje. 

PRcnéscôferuede  fleurs  de  vio¬ 
lettes  &  de  rofes  de  chacun  vne 
once,  de  la  rheubarbe  en  poudre 
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vne  dragme,dc  fantal  citrin  vn  fera- 
pule  &  auec  fyrop  derofes  pâlies, 
formez  en  vne  opiate  pour  deux 
prifes. 

Le  temps  pour  en  vfereftie  matin 
.  à  ieun. 

La  maniéré  de  prendre  vne  opiate, 
eft  de  laualer  auec  vne  cuiliier. 
Chaque  prife  8.  ou  5».  fols. 

ARTICLE  I L 

*De  la  maniéré  âe  faire  opiate  phlegma- 
gogues  pour  purger  la  pituite ,  refoudre 
les  fièvres  quotidianesja  courte-hale- 
ne  &  l'bydropifie. 

T3  Renés  conferuede  fleurs  de-pef- 
**“  cher  &:  d’epithyme  de  chacun 
vne  once,  de  l'agaric  troichifqué  en 
poudre  vne  demie  dragme,  autant 
de  rheubarbe  &  fené,dela  canelje 
deux  fcrupules  ôc  auec  fyrop  de 
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fleurs  de  pefcher  formés  vne  dpiate 
pour  deux  prifes. 

Le  temps  propre  pour  en  vfcr  fera 
îe  matin  àieun. 

La  maniéré  telle  qu’elle  a  efté  or¬ 
donnée  cy-delTus. 

Chaque  prife  dix  fols. 

ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  défaire  opiate  melanagp* 
gue  pour  purger  U  bile  noire  &  la  me - 
lancholie 3pour  les  fièvres  quartes  opi¬ 
lation  de  rate  ft)  autres  maladies  eau- 
fées  de  labile  noire . 

P  Renés  conferue  de  fumeterre  & 
d’epithyme  de  chacun  vne  once', 
poudre  de  fené  vne  dragme  &:  au¬ 
tant  de  la  confection  hamecg,  delà 
canelle  &  doux  degyrofles  de  cha¬ 
cun  vn  fcrupule ,  &  auec  fyrop  de 
fumeterre  formés' vne  opiate  pour 
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deux  prises,  &  en  vfer  au  temps  & 
en  la  maniéré  ordonnée. 
Chaquerprife  10.  fois, 

ARTICLE  VI. 

De  la  manière  de  faire  ppiate  flomachak 
pour fortifier  l'ejlomach. 

P  Renez  coferue  de  rofes  &  con- 
ferue  de  fleurs  de  rofmarin  de 
chacun  demie  once,  noix  mufçades, 
&  gingembre  confie  de  chacun  vne 
dragme,  de  la  poudre  d’aromaticum 
rofatum  ôc  diarrhodon  abbatis  de 
chacun  deux  fcrupules  &  auec  fyrop 
d’abfynthe  formez  vne  opiacé  pour 
en  vfer. 

La  dofe  pour  chaque  prife  fera  la. 
grofleur  d’vne  noix. 

Le  temps,  deux  fois  le  iour,au  ma¬ 
tin  &■  au  foir  deux  heures  deuantôç 
deux  heures  apres  le  manger  pen¬ 
dant  huit  ou  quinze  iours. 


Le  JMeâecin  Royal.  18/ 
La  maniéré  de  la  prendre  fera  auec 
vne  cuillier. 

Remarquez  que  H  dés  long- temps 
Lcftomach  a  contracté  vne  grande 
foiblelfe  &  débilité,  il  fera  bon  d’v- 
fer  de  cette  opiate  de  mois  en  mois, 
huit  ou  quinze  iours  durant,ayant 
auparauant  purgé  le  malade. 

Chaque  pnfe  fols. 

ARTICLE  V. 

D  e  la  maniéré  de  faire  opiate  adjlringen - 
te  pour  arrefler  les  'vom  jj'emens  fre~, 
quens  <violcns . 

P  Renés conferue de  vieillesrofcs 
rouges, myue  de  coings  de  cha¬ 
cun  vne  demie  once, poudre  de  tro- 
chifcsde  fpodio,& corail  préparé  de 
chacun  demie  dragme,  poudre  de 
corne  de  cerf  bruflé  vn  fcrupule,  & 
auec  fyrop  de  rôles  feches  formés 
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vneopiate  pourenvfer  trois  fois  îe 
iour  la  grofleur  d’vne  feve» 

Chaque  prife  3.  fols. 

ARTICLE  VI. 

Delà  maniéré  de  faire  opiate  cordiale pour 
fortifier  le  cœur  en  temps  de pefie . 

PRéez  conferue  de  buglofle,d’o- 
zeille  &  derofes  de  chacun  de¬ 
mie  once,  de  la  confection  d’hya¬ 
cinthe  ou  dalkermes  vne  dragme, 
de  ieleCtuaire  nommé  dianthos 
deux  fcrupules ,  du  diamargaritum 
frigidum  vne  dragme ,  &  auec  fyrop 
de  limons  ou  de  grenades  formez 
vneopiate  pour  en  vfer  deux  foisle 
iour ,  le  matin  &  le  foir  la  gro fleur 
d’ vne  noix  mufcade. 

Chaque  prife  4.  fols. 
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CHAPITRE  X  I  I. 

Des  tablettes. 

LEs  tablettes  font  medicamens 
compofez  auee  medicamens 
purgatifs  ou  confortatifs  réduits  en . 
poudre  &  fucre  cuits  auec  liqueur 
conuenable  beaucoup  plus  qu’en 
confiftancede  fyrop,  &  incorporez 
enfemble. 

Elles  font  nommées  tablettes, 
d’autant  qu’elles  font  faites  &  coup- 
pées  en  forme  detablette,  tantôft 
carrée,  tantoft  ronde  ou  en  îozange. 

La  dofe  ou  maffe  entière  de  cha¬ 
que  tablette  fera  de  cinq  à  fix  onces, 
des  poudres  purgatiues  auec  leurs 
correctifs  fix  dragmes  ou  v.ne  once 
du  fucre  &  liqueur  de  chacun  quatre 


2.88  Le  Médecin  Royal. 
à  cinq  onces  pour  feize  prifes ,  pre¬ 
nant  pour  chacune  deux  dragmes 
&  demie. 

ARTICLE  L 

De  la  maniéré  dé  faire  tablettes  cholago  *. 
gués  pour  purger  la  bile  iauneffr)  la 
matière  des fleures  tierces  &  de  la  iau  - 

»#• 

P  Renez  fuc  de  rofes  cinq  onccs& 
demie  &  autant  de  fucre  fin, fai¬ 
tes  le  cuire  enfemble  iufqu  a  ce  qu’ils 
foient  réduits  en  epailfeur  raifonna- 
ble,dans  lefquels  vn  peu  chaud  méf¬ 
iés  des  fantaux  rouge,  blanc  &ci- 
trin  fubtilement  puluerifés  de  cha¬ 
cun  vnfcrupule,  dufpode  vnfcru¬ 
pule.,  camfre  ou  maftich  demy  fcru- 
pule,  rheubarbe  deux  dragmes,  du 
diagrede  trois  dragmes,  incorpo¬ 
rés  bien  le  tout  enfemble  &  formés 
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vne  mafle,  puis  l’eftendrez  fur  vnc 
feuille  de  papier  hlâc  frottée  d’hui- 
le  d’amandes  douces  ,  ou  d’huile 
commun  ou  bien  d’vne  amande  pe¬ 
lée,  &en  faites  feize  tablettes  pour 
feize  prifes,  que  mettrez  dedans  vne 
boette  en  vn  lieu  feepouren  vfer. 

La  dofe  pour  chaque  prife  tÙ.  de 
deux  dragmes  &  demie. 

Le  temps  propre  pour  en  vfereft 
le  matin  àleun  ayant  peu  mangé  le 
foir  d’auparauant. 

La  maniéré  eft  dedans  vn  bouil¬ 
lon  gardant  la  chambre. 

Chaque  prife  8.  fols. 

ARTICLE  IL 

T>e  la  maniéré  de  faire  tablettes  phlegma -, 
gogues  pour  purger  la  pituite  lente  & 
crajfe  de  toutes  les  parties  les  plus  ejloi ~ 
gnées  ($p  les  humeurs  fereufis. 

P  Renez  fucre  fin  dix  onces  &Ie 
faites  cuire  auec  autant  d’eau 
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commune  en  confiftance  conuena^ 
blc,  meflez-y  puis  apres  du  coti-» 
gnac  &  du  miel  rofat  de  chacun  vne 
once,  de  la  manne  deux  dragmes 
broyez  enfemblc  &  coulez ,  delà  fe- 
mence  de  carthame  mondée  de  Ton 
efcorce  quatre  dragmes  pilez  auec 
iix  dragmes  de  turbith  ,  deux 
dragmes  de  gingembre ,  &  demie 
once  d’hermodades  ,  du  diagrede 
réduit  à  part  en  poudre  fubtile,  trois 
dragmes  auec  vne  once  de  lucre  can¬ 
di,  derelcduaire  diatragacant  de¬ 
mie  once,  incorporez  bien  le  tout 
enfemble  auec  vne  efpatule ,  &  en 
formez  des  tablettes  du  poids  d’vne 
demie  once  pour  en  vfer. 

La  dofe  pour  chaque  prife  fera 
d’vne  tablette  du  poids  d’vne  demie 
once. 

Le  terçps  propre  pour  en  vfer  fera 
le  matin  en  la  manière  ordonnée. 

Chaque  prife  10.  fols. 
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ARTICLE  I  1  I. 


*De  la  maniéré  de faire  tablette  s  melanago* 
gue  pourpurget  la  bile  noire  ou  U  me- 
lancbolie.  U  matière  des  fleures  quar¬ 
tes  y  pour  rejoudre  les  opilations  de  U 
rate  ^plespaflcs  couleurs, 

P  Renez  fucrc  fin  dix  onces  &  le 
faites  cuire  dans  eau  de  fume- 
terre  en  vne confiftancc  plus  épailfe 
que  fyrop  ,  &c  y  délayez  confie  rue  de 
rumeterre  &d’epithyme  de  cdafcun 
N  deux  dragmes,  puis  peu  à  peu  du 
turbith  trois  dragmes,  fiené  demie 
once,  gingembre  Sç  anis  demie  dra- 
gme,  du  diagrede  vne  dragme  6c 
demie  6c  autant  de  li meure  d’acier 
préparé,  6c  deux  fcruptiles  de  canel- 
le  6c  de  la  poudre  de  diatragacant 
nouuellement  faite,  du  tout  formez 
en  vne  pafte  6c  d’icelle  des  tablettes 
pourenvfer,  T  ij 
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La  dofe  pour  chaque  prifc  fera 
d 'vne  tablette  du  poids  de  demie 
once. 

Le  temps  propre  pour  en  vfer  eft 
le  matin  à  ieun  dedans  vn  bouilloa 
ou  vne‘  deco&ion  d’apozeme  me- 
lanagogue. 

Chaque  prife  10.  fols. 

ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  défaire  tablettes  de  ftttri 
rofat  pour  'ifer  dedans  les  fiuxions3 
catharres  ou  rheumes. 

P  Renez  z.  liuresde  fucre  fin  & 
vne  liure  &demie  ou  trois  cho- 
pines  mefure  de  Paris  ,  d’eau  rofe, 
mettez  les  cuire  enfemble  à  petit  feu 
&  clair  dedans  vn  poefioii  en  confi- 
fiance  telle  qu’en  iettant  vn  peu  fur 
vne  afliette  &  le  laifiant  refroidir  il 
s’endurciffe  &  fc  puifTc  ofier  fans 
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qu’il  tienne,  ce  qui  eft  vn  ligne  de 
vraye  &  parfaite  cuiflbn  ,  alors  il  les 
faut  retirer  de  deifus  le  feu  &;  les  laïf- 
fer  vn  peu  refroidir, puis  les  ietterfur 
vn  marbre  ou  table  bien  polie,  ar- 
rouféc  de  farine  d’amidon  bien  dé¬ 
liée,  &  en  former  des  tablettes  pour 
en  v  fer. 

La  dofe  pour  chaque  prife  eft  de 
demie  once. 

Le  temps  eft  le  matin  à  icun  & 
trois  heures  apres  deieuner ,  puis  l’a- 
prefdinée  deux  heures  apres  lcdifner 
&  fur  le  foir  à  l’heure  du  dormir. 

La  maniéré  eft  del’aualer  petit  à 
petit. 

Chaque  prife  i.  fols. 


T  a» 
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ARTICLE  V. 


T)e  la  maniéré  de  faire  tablettes  hjJleri- 
que  pour  prottoquer  les  mois  des  fem¬ 
mes* 

TPI  Renez  de  l'acier  préparé  deux 
IT  dragmes,  de  la  canelle  vne  dra- 
giriç  &>  demie,  du  diarrhodon  ab- 
bâtis  vnedragme,  du  fucre  fin  trois 
onces,  le  tout  eftant  réduit  en  pou¬ 
dre  tres-fubtile  &  déliée,  méfiez  le 
auec  deux  onces  de  fyrop  d’armoife, 
&  feront  les  tablettes  faites. 

La  dofe  pour  chaque  prife  eftd’v- 
ne  dragme  ou  d’vne  fois  le  poids 
d’vn  efeu. 

Le  temps  propre  pour  en  vfer  eft 
au  matin  &  fur  les  quatre  heures  du 
foir,  &  ce  tant  que  le  tout  foitvfé. 

La  maniéré  eft  de  réduire  chaque 
prife  en  poudre  &  la  prendre  de¬ 
dans  du  vin  blanc. 
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Chaqne  prifc  a.  fols  6.  denieres. 
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CHAPITRE  XI  IL 

Dw  poudres. 

LEs  poudres  font  medicamens 
préparez  de  plusieurs  medica¬ 
mens  fimples&compofez,  purga¬ 
tifs  ou  confortatifs  pour  purger  ou 
pour  fortifier. 

La  matière  eft  généralement  tou¬ 
te  forte  de  medicamens. 

La  dofe  fera  telle  que  fera  la  vertu 
des  medicamens  dont  les  poudres 
feront  compofées,  ce  qui  fe  verra 
clairement  dedans  les  exemples  fui- 
uans  ,fur  lemodel  dcfquelles  il  fera 
facile  d’en  compofer  de  toutes  au¬ 
tres  fortes. 


Le  Médecin  Royal. 

ARTICLE  I. 

De  la  maniéré  de  faire  poudre  cbolagogue 
pour  purger  la  bile  iaun,e  &  pourpre - 
uenir  ou  guarir  les  maladies  qui  en 
■  prouiennent , 

P  Renez  trois  dragmes  de  bonne 
rheubai  bc  &  autant  de  crefme 
de  tartre,  dudiagrede vne  dragme, 
du  gingembre  &  poivre  long  de 
chacun  vn  ferupule  &  demy,  pilez 
&  broyez  le  tout,  le  reduifant  en 
poudre  fort  deliée,  &  fera  la  poudre 
faite  pour  en  vfet. 

Ladofepourchaqueprife  de  cette 
ppudre  fera  d  vne  dragme. 

Le  temps  jpour  en’vferlc  matin  à 
ieun. 

La  maniéré  fera  dedans  vn  bouil¬ 
lon  maigre  ou  dans  vn  verre  depti- 
fane  ou  bien  dans  eau  d’ozcille. 
Remarquez  que  Pvfage  des  pou- 
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dres  purgatiues  cft  propre  aux  per- 
fonnes  délicates  qui  ne  pcuuent  vfcr 
de  médecines  ny  pilules. 

Chaque prife  lo.fols. 

ARTICLE  II. 

JXe  la  manière  défaire  poudre  phlégma- 
.  ,gogtte  pour  furgerda  pituite  p0  guàirip 
l’hydropijïe.  -  -s-  ; 

P  Renez  (ix  dragmes  de  fené ,  ra¬ 
cines  d’iris  &  crefme  de  tartre 
de  chacun  trois  dragmes,  ialap  vne 
dragme,  de  la  canelle,  macis,anis  de 
chacun  deux  fcrupules,  reduilèz  le 
tout  en  poudre  fort  deliée  *  &  vfez 
de  cette  poudre  pour  chaque  prife 
enIadofe,autemps  &enla  manie-, 
recy-deffus  ordonnée.  ^ 

Chaque  prife  6.  fols. 
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article  III. 

De  la  manière  de  faire  poudre  mdana- 
gogut  pou r purger  ta  melancbohe. 

P  Renés  fix  ou  fept  dragmes  de 
férié,  hellebore  noir  deux  ou 
trois  dragmes,  crefme  de  ta rrre  de¬ 
mie  once ,  canellc ,  anis ,  gingembre 
de  chacun  deux  fcrupules^  faites  vne 
poudre  pour  en  vfer  comme  il  a  cfté 
dit. 

Chaque  prife/.  fols. 

ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  la  poudre  à  laRey - 
ne  pour  les  trenebées  des  nouuelles  ac¬ 
couchées. 

"O  Renés  racines  de  grade  confoul- 
*  de, noyaux  de  pefche, noix  muf¬ 
les  de  chacun  deux  (crupules,  am¬ 
bre  gris  demy  fcrupule,  ambre  iaune 
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demie  dragme,  reduifez  le  tout  en. 
poudre  pour  en  vfer. 

La  dofe  eft  d’vne  dragme  pour 
chaque  prife. 

Le  temps  cinq  ou  fix  heures  apres 

l’accouchement. 

La  maniéré  de  la  prendre  ferade- 
dans  du  vin  blanc  lî  la  femme  en 
couche  n’a  point  de  fièvre,  car  fi  elle 
en  a,  ce  fera  dedans  vn  bouillon. 


Chaque  prife  fix  fols. 
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PARTIE  III. 

De  la  comjjojltion  des  medicamens  ex~ 
externes . 

LEs  medicamens  externes  font 
medicamens  qui  s'appliquent 
par  dehors  &  qui  ne  fe  prennent 
point  par  la  bouche,  il  y  en  a  de  deux 
fortes,  les  r.  font  medicamens  com¬ 
muns  qui  conuiennent  à  plulieurs 
parties,  les  2.  font  medicamens  par¬ 
ticulières  qui  ne  conuiennent  qu  a 
quelques  parties  particulières,  les 
communs  font  fomentation,  oxy- 
crat,  oxyrrhodin,  epitheme,  cata- 
plafme,  fachets,  liniment,  onguent, 
cerat,emplaftre,  veficatoire,  pyrotic 
ou  cautere  potentiel ,  bains,  demi- 
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bains,  fufFumi gâtions ,  parfums, 
&  inie&ions,  les  particulières  font 
pour  la  telle  frontal  ou  bandeau, 
pour  les  yeux  collyres ,  pour  la 
bouche  gargarifmes ,  maftlcatoires, 
pour  les  dents  dentifrices,  pour  le 
nez  errhines,pour  la  matrice  peflai- 
res,  pour  le  fiege  fuppolitoires  ÔC 
clylleres .  '  / 


CHAPITRE  I. 

De  la fomëtation.oxycrat  $ 'foxyrrhodinl 

X  A  fomentation efl  vn  medica- 
1  j  met  externe  ouvnc  décoction 
faite  auec  vne  liqueur  conuenable, 
racine,  feuilles,  fleurs  &femences, 
dite  fomentation,  par  ceque  d’icel¬ 
le  on  en  fomente  &eftuue  les  par¬ 
ties  malades,  pour  les  efehauffer ,  ra¬ 
mollir  &c  adoucir  les  douleurs,  re¬ 
foudre,  difliper  &deflecher,deter- 
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ger,  rafraifchir,  reftraindre  &  faire 
dormir. 

Les  differens  effets  de  la  fomen¬ 
tation  feront  autant  de  differentes 
fortes  de  fomentations  qui  feront 
expliquées  dans  les  articles  fuiuans. 

La  qualité  de  la  liqueur  conuena- 
ble  de  la  fomentation  eft  d’ordinai¬ 
re  eau  commune  de  riuiere  ou  de 
fontaine,  on  y  adioufte  quelquefois 
du  vin  blanc  &  de  l’eau  de  vie ,  quel¬ 
quefois  on  fe  fert  de  l’eau  de  forge, 
laid ,  huile,  oxycrat  &  oxyrrhodin 
feuls  ou  meflez  enfemble. 

La  quantitodela  liqueur  doit  eftre 
réglée  félon  la  nature  de  la  partie  fur 
laquelle  on  applique  la  fomenta¬ 
tion,  par  exemple  pour  faire  vne  fo¬ 
mentation  à  la  tefte  ou  au  front,  la 
quantité  de  la  liqueur  de  la  deco- 
dion  fera  de  demie  liurc  ou  huit  on¬ 
ces,  pour  les  yeux  quatre  onces  fe¬ 
ront  fuffifans,  pour  les  coftez,cœur. 
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foye,  rattehypocondres  &  bas  ven¬ 
tre,  la  quantité  de  la  liqueur  ou  de 
ladecodionfera  d’vne  liure  ou  d’v- 
ne  chopine  mefure  de  Paris. 

La  qualité  des  racines,  feuilles, 
fleurs  &  fetnences  aueclefquelles  fe¬ 
ra  faite  la  décoction  ;  fera  celle  qu’il 
fera  ordonné  dans  les  articles  lui- 
uans,  ou  que  le  do£te  Médecin  îu- 
gera  effcre  neceffaire. 

La  quantité  des  racines  fera  de  fept 
ou  buicau  plus, des  feuilles  cinq  poi¬ 
gnées,  des  fleurs  trois  ou  quatre  pin¬ 
cées,  des  fetnences  cinq  oufîx  fois  le 
poids  d’vnefcu, 

La  maniéré  de  bien  faire  &:  prépa¬ 
rer  vne  fomentation,  e£l  de  choifir 
les  racines,  feuilles,  fleurs  &  femen- 
ces  fraifches  &  non  vieilles,  feches 
de  moifîes,  les  bien  nettoyer  &  lauer 
iî  elles  font  falles  &  plaines  d’ordu¬ 
res, puis  il  les  faut  ietter  dedans  la  li¬ 
queur  comme  eau  commune  que 
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Ton  aura  mis  auparauant  chauffer 
fur  le  feu  dans  vn  chauderon ,  &  fak 
re  bouillir  le  tout  enfemble  iufqua 
ce  qu’il  ne  refte  plus  que  la  troifiéme 
partie  de  l’eau  qui  aura  efté  mifc 
dans  ledit  chaudçron ,  &  le  paflez 
par  vn  linge,  faifant  receuoir  ladite 
deco&ion  dans  vn  vaifleau  ou  plat 
de  terre,  d’eftain  ou  d’argent. 

La  maniéré  de  fe  feruir  de  la  fo¬ 
mentation  eft  de  prendre  vn  linge 
&  le  ployer  en  double,  puis  le  trem¬ 
per  dedans  la  deco£tion  de  la  fo¬ 
mentation,  &  en  fomenter  &eftu- 
uer  la  partie  malade,  &  apres  Impli¬ 
quer  deflus  fans  la  ferrer  ny  preffer. 

Le  temps  de  mettre  en  vfage  la  fo¬ 
mentation,  eft  lors  que  la  maladie 
de  lapartie  le  requiert,  &  cependant 
tout  le  temps  quelle  dure,renouuel- 
lant  fouuent  la  fomentation  com¬ 
me  d’heure  en  heure,  ainfi  qu’il  fera 
dtftin&ement  &  exprelfement  re¬ 
marqué 
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marqué  dans  les  articles  fuiuans. 

Cy-apres  fera  monftré  qu’elle  dif¬ 
férence  il  y  a  entre  la  fomentation  * 
fepithcme  &  leslachets; 

ARTICLE  h 

Delà  maniéré  de  faire  fomentation  re~ 
mollieme  &  anodine  pour  ramolir  les 
tumeurs  ou  apoftetne  &  adoucir  les 
douleurs  Violentes, 

P  Renez  racines  de  guymalues  8c 
de  lys  blancs  de  chacun  deux  où 
trois  feuilles  de  malues  j  guymalues  > 
pariétaire ,  violiers,  poiréc  de  chacun 
vue  poignée  >  des  fleurs  de  camomil¬ 
le  ôc  meülot  de  chacun  deux  pincées 
des  (emences  de  lin  &  fœnugrec  de 
chacun  le  poids  d’vn  cfcu  &  demy> 
faites  lés  boüillir  dans  z  o.  onces  ou  5 * 
demy-feptiers  mefure  de  Paris  d’eau 
de  riuicre  ou  autre  eau  communs 

y 
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iufques  à  la  confomption  de  la  ttoii 
fïefme partie,  puis  paffez  le* tout  par 
tfn  linge  ou  tamis ,  mettant  ce  qui 
fera  paffé  dans  vn  vaiffeau  ou  plat  dé 
terré  3  d’eftain  ou  d’argent ,  &  fera  la 
fomentation  faite. 

La  maniéré  d'vfcr  de  ladite  fo¬ 
mentation  eft  de  prendre  Vn  linge’ 
ôc  le  ployer  éri  doubléi  puis  le  trem¬ 
per  dans  ladite  fomentation  ,  &  en 
fomenter  &  eftuuer  la  partie  mala. 
de ,  en  apres  l’appliquer  deffus  fans 
la  pre{fet  ny  ferrer. 

Le  temps  de  fefèruir  de  ladite  fo¬ 
mentation  i  eft  lors  que  la  maladie 
ou  les  douleurs  dé  la  patrie  en  ont 
befoin,  la  renouueTant  d'heure  crt 
heure  quand  elle  commence  à  fe- 
refroidir  i  toutesfois  il  faudra  aupa- 
rauant  ou  incontinent  apres  purger 
le  malade. 

Remarquez  que  ladite  fomenta¬ 
tion  peut  eflre  faite  aucc  du  laid 
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bbuilly  &  appliqué  feul  deflus  là 
partie  malada,  ou  bien  aucc  huile  de 
lys  ou  d  amandes  douces  ,  de  camo¬ 
mille  bii  melinbt ,  en  frottant  feu¬ 
lement  là  partie  malade  de  Tvn  def- 
dites  huiles  médiocrement  chauds 
&  tiedes: 

Le  prix  de  cette  fomentation  re¬ 
tiendra  à  4.  ou  5.  fols. 

ARTICLE  If 

ï)ela  maniéré  de  faire  fomentation  refe i 
Indue  pourgudrir  là  plcurefic. 

P  Rcncz  racines  dcryngiiim  où 
panicaut  i  de  chiendent  d  alper- 
ges  de  chacun  trois  racines,  feuilles 
de  malues,  güymalues,  pariétaire, 
hyflopc,faulgc,  marjolaine  de  cha¬ 
cun  vnc  poignée,  fleurs  d’aiïcth,  ca¬ 
momille  &  mclilot  de  chaCurî  vfïê 
piiicéc,  fcmcnccs  d’anis ,  fenouil,  eu? 
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min  de  chacun  le  poids  d’vn  efctï , 
frites  les  bouillir  dans  vingt  onces 
ou  cinq  demy  -  feptiers  mefurc  de 
Paris  ,  d’eau  de  riuiere  iufques  à  la 
confomption  de  la  troifiefmc  partie, 
puis  adjouftez-y  vn  deniy-ièpticrde 
bon  vin  blanc  &  deux  onces  d’eau 
de  vie ,  &  pailèz  le  tout  par  vn  linge 
ou  tamis  l’exprimez  fortement,  & 

fera  la  fomentation  faite, 

La  maniéré  de  le  feruir  de  cette  fo¬ 
mentation  ,  eft  de  prendre  vn  linge 
en  double,  le  tremper  dedans,  puis 
en  fomenter  &  eftuuer  la  partie,  & 
l’appliquer  puis  apres  fur  le  cofté 
malade,  ou  bien  de  prendre  vne 
veftîe  de  porc  ,  &  en  icelle  mettre 
ladite  fomentation  ,  puis  apres  en 
auoir  fomente  &  eftuue  le  eofte  ma¬ 
lade  auec  vn  linge ,  l'appliquer  &  lier 
delfus  fans  preffer  ny  ferrer. 

Le  temps  eft  des  le  commence¬ 
ment  de  la  plurcfie,  8c  tant  que  la 
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douleur  dure,  la  renouuellan t  d’heu-^ 
rc  en  heure  &  lors  quelle  fe  re¬ 
froidir. 

Remarquez  quel  on  peut  faire  la 
la  fomentation  auec  du  lai 61  boiiilly 
feul  fans  autre  decoétion  de  racines  \ 
feuilles,  fleurs  Sc  fcmences,  en  pre¬ 
nant  pareille  quantité  que  de  ladite 
fomentation.  '{ 

Le  prix  fera  lept  ou  huit  fô’ls.  < 

ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  de  faire  fomentation  car - 
minatiue ,  pour  chafj'er  &■  di/siper  les 
Vens  & guarjr  la  colique. 

P  Renez  racines  d  eryngium  ou 
panicaut,  de  pouliot  &  d’ori¬ 
gan  de  chacun  trois  ou  quatre  feuil¬ 
les  de  pouliot  , faulge  ou  romarin,  ca- 
lamente ,  marjolaine  ,  hyfope,  rue 
de  chacun  demy  poignée ,  fleurs  de 
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fampmillc,  &  inelilot  de  chacuq 
deux  pincées,  femenecs d’anis,fce- 
nugrcc,  chcruis,  cumin  de  chacun 
Je  poids  d'vn  efeu ,  Élites  Je  tout 
bouillir  cnfcmblç  dans  vingt  onces  „ 
ou  cinq  demy-fçptiers  d'ea^  com¬ 
mune  ,  iufquçs  à  ce  qu’il  ne  refte  que 
la  troifielmc  partie,  puis  adjoufte* 
y  du  vin  b|anc  denay-feptier,  c’elU 
dire,  hui&  onces,  &  de  l’eau  de  vie. 
deux  onces,  paflez  le  tout  par  vn  lin¬ 
ge  ou  tamis  &  l’exprimez  &  fera 
Fomentation  faite. 

La  manière  d’en  vfer  eft  de  pren- 
cire  vn  linge  &  lç  tremper  dedans , 
puis  en  fomenter  &  eftuucr  chaude¬ 
ment  la  région  du  bas  rentre,  ena- 
pres  l’exprimer  médiocrement  & 
l’appliquer  defTus. 

Le  temps,  lors  que  les  douleurs 
prcflent  &  tant  qu’elles  continuent 
&  iufquçs  quelles  ce (Tent &s’ap pai¬ 
ent  renouuelknt  la  fomentation 
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quand  elle  commence  à  fe  refroidir. 

Remarquez  qu’apres  auoir  fo¬ 
mente  &  eftuue  le  bas  ventre  auec  la 
(iifdite  fomentation,  il  le  faut  frot¬ 
ter  auec  huile  de  camomille  &c  de 
rue  de  chacun  vne  once  que  l’on 
aura  fait  médiocrement  chauffer 
dans  vn  plat. 

Leprix  fera  5.  ou  6.  (ois  &  autant 
pqur  les  huiles. 

ARTICLE  IV. 

T>c  U  maniéré  de  faire  fomentation  def- 
ftcatiue^pour  deffechcr ,  lauer  &  mon- 
difier  les  play  es  Cries  vlcercs  fordi - 
des  0* puantes, 

P  Renez  racines  de  fymphitum 
ou  confoulde  &  de  betoinc  de 
chacun  trois  ou  quatre,  feuilles  de 
warrube,  confoulde,  centaure,  agri- 
lïloine ,  faulge  &  betoinc  de  cha- 

V.  iüj 
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cnn  vnc  poignée  ,  fleur  de  marjo¬ 
laine  &  de  ftrchas  de  chacun  deux 
pincées  fèmences  de  cumm,d'aucu$, 
&  anechede  chacun  le  poids  dVn  ef- 
çu,  faites  les  boiiliir  cnlèmble  dans 
vne  chopine,  oufeize  onces  de  bon 
vin  blanc  ,  &  huiéfc  onces  d’eau  de 
yie,  jufquesà  la  conlomption  de  la 
troifiefmc  partie,  &c  paflez  le  tout 
8c  l’exprimez  &  fera  la  fomentation 
fait. 

La  maniéré  d’en  vferefl:  d’cnfor 
menter la  playe,  ou  l’vlccrcaueo  vn 
linge.  ^ 

Le  temps  fera  le  matin  ,  a  inidy 
8c  le  loir,  félon  Péftàt  de  la  playe  & 
de  iVlcere. 

Cette  fomentation  reuiendra  a 
P,  ou  ip.  fols.  1 
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m  *  ARTICLE  y. 

De  la  manière  de  faire  fomentation 
Arthritique  ^  f> ourguarir  la  goutte. 

P  Renez  racines  dcryngium  , 
chiendent ,  &  alperge  de  cha¬ 
cun  trois  ou  quatre,  feüilles  d’hye- 
ble .  feneçon  ,  faulge,  rue,  calamen- 
the  marjolaine  de  chacun  vne  poi¬ 
gnée,  fleurs  d’aneth  &  ftæcas  de  cha¬ 
cun  deux  pincées, fcmences  d’aqis, 
cumin  &  cheruisdc  chacun  le  poids 
d’vn  elcu,  faites  le  tout  boiiillir  en- 
femble  dans  eau  commune  &  bon 
yin  blanc  de  chacun  vn  deiïii-ieptier 
mefure  de  Paris,  c’eft  à  dire,  huit  on¬ 
ces  &  quatre  once  d’eau  de  vie  jufl- 
ques  à  la  conlomption  de  la  troi- 
fiefme  partie  ,  paflèz-les  par  vn  lin¬ 
ge  ,  &  l’exprimez  &fèra  la  fomen* 
tation  faite. 
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L’vfigc  fera  de  tremper  dedans 
ladite  fomentation  médiocrement 
chaude  vn  linge  &  en  fomenter  & 
çftuuer  la  partie  ,  puis  l’appliquer 
delfus  :  renouuëlant  de  fois  à  autre 
quand  elle  fc  refroidira. 

Le  prix  lera  7.  ou  8. fols. 

ARTICLE  VI. 

Vêla  maniéré  de  faire  fomentation  rt- 
frigeratiue  ypour  addoucir  tontes  for¬ 
tes  de  douleurs  chaudes  de  la  tejle 
autres  parties ,  &  les  chaleurs  vio¬ 
lentes  des  fieures  chaudes  &  pour  fai¬ 
re  dormir, 

P  Renez  racine  de  cichoree  (au¬ 
nage  &  d’ozeille  de  chacun 
trois  pu  quatre  :  feuilles  de  buclof- 
fç  j  bourrache  ,  laiëhie  ,  pourpier, 
plantain  de  chacun  vnc  poigneV 
des  quatre  (èmencc  froides  rrçaieu- 
tes^  ç’eft à  dire,  de  melon ,  courge. 
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citrouille  &  concombre  de  chacun 
Je  poids  d’vn  elcu,  fleurs  de  violiers 
&  nénuphar  de  chacun  deux  pin¬ 
cées,  telles  de  pauot  blanc  cinq  ou 
fixj  faites  les  bouillir  cnfemblç  dans 
cinq  deray-fcpt  jers  d'eau  commune, 
iufques  à  ce  qu’il  ne  relie  plus  que  la 
croifïefmc  partie,  paflez  je  tout  par 
yn  linge  ou  tamis ,  puis  adjouftez  y 
de  1  oxycrat  cinq  onces,  &  oxyrrho- 
din  trois  onces  ôc  fera  la  fomenta¬ 
tion  faite. 

La  manière  de  s‘en  feruir  fera  de 
prendre  vn  linge  ôc  le  tremper  de¬ 
dans  puis  en  fomenter  ôc  eftuuer  la 
partie  malade,  comme  fi  ç’eft  la  telle 
onclluuera  le  front  ôc  les  temples,  & 
en  apres  on  rappliquera  fur  le  front, 
ferrant  médiocrement. 

Le  temps  propre  eft  lors  que  les 
douleurs  chaudes  prelTent&  pour  fai¬ 
re  dormir  à  l’heure  du  fomeil  ordi¬ 
naire.  Le  pçix  fera  5 .  ou  6.  fols. 
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ARTICLE  VII. 

De  la  maniéré  de  faire  fomentation ,  ai-, 
jlringente ,  pour  rejlraindre  les  parties 
génitales  des  noctuelles  accouchées  & 
pour  feindre  la  virginité  perdue. 

P  Renez  noix  de  gaîlcs,de  cyprez,' 
efoorces  de  citron  de  chacunvne 
once  ,  racines  de  confoulde  &  de 
mille  pertuis  de  chacun  trois  ou  qua¬ 
tre  feuilles  de  confoulde  ,  renouée , 
bourfe  de  pafteur ,  bouillon  blanc, 
rôles  rouges  ou  de  prouins  de  cha¬ 
cun  vnc  poignée,  femences de myr- 
tils  8c  d’ozeille  de  chacun  le  poids; 
d’vn  efeu  &  demy ,  alun  de  roche 
ôc  fol  commun  de  chacun  le  poids 
de  deux  efeus,  fleur  de  balauftes  8c 
de  grenades  de  chacun  deux  pincées 
faites  bouillir  le  tout  dedans  trois 
demy  -  foptiers  de  gros  vin  rouge 
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chophie  d’eaü  de  forge  jufques  à  la 
confomption  de  la  troifielme  par¬ 
ties  &  le  pafTez  par  vn  linge  ou  ta¬ 
mis  &  l’exprimez  &  fera  la  f  omen- 
tation  faite. 

La  manière  d’en  vfer  fera  de  fo¬ 
menter  &  eftuucr  les  parties  génital- 
les  des  nouuelles  accouchées,  &des 
filles  qui  ont  perdu  leurs  virginité, 
1  efpa  ce  de  5 .  ou  6.  iou  r s ,  puis  on  ap- 
pliquera  vn  linge  en  double  trem¬ 
pé  dedans  cette  fomentation  &:  Ton 
le  biffera  fur  les  parties  pendant  le 
jour  &  la  nuit. 

Remarquez  toutesfois  qu’il  faut 
vfer  de  cette  fomentation  adftrin- 
gente  auec  prudence  &  diferetion 
crainte  de  trop  referrer  les  parties 
dont  senfuiuroient  de  grands  in- 
conueniens. 

Remarquez  que  fuiuant  les  arti¬ 
cles  precedens  enfeignans  la  manié¬ 
ré  de  faire  plufieurs  fortes  de  fomen- 
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tâtions  on  en  pôura  faire  &  prépai 
rer  de  femblables  félon  les  occur¬ 
rences. 

Cette  fomentation  1 1 5  .bu  i(.  fois. 


ARTICLE  VUE 


De  la  maniéré  de  faire  oxycrat 
CT  oxyrrhodin. 

L’Oxycrateft  Vnmelkngédcatf 
Commune  &  dè  vinaigre  au¬ 
tant  qu’il  fc  puiffe  boire,  ne  laiflant 
aucune  excemuc  faneur  &  acrimo¬ 
nie  à  la  gorge,  ce  que  l’on  peut  cf 
prouucr  mettant  le  doigt  dedans  & 
puis  le  portant  à  la  bouche  &  fur  la 
îarigùe  on  lent  Vne  médiocre  acri¬ 
monie. 

L’oxycrat  eft  vn  remède  facile  & 
prompt ,  toùtcsfoîs  de  grande  effica¬ 
ce  pour  ârrefter  les  flux  de  fang  de 
toutes  les  parties  du  corps  cmpclî 
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cher  Sc  addoucir  les  ardeurs  des  in¬ 
flammations,  &pourguarir  toutes 
fortes  de  douleurs  prouenantes  de 
chaleur ,  on  s’en  peut  feruir  en  la  ma¬ 
niéré  &  au  temps  enlèignez  dans  les 
articles  prccedens  de  la  fomenta¬ 
tion. 

L’oxyrrhodin  cil  vne  compofî- 
tion  ou  meflange  d^uilc  rolàt,  eau 
rofas,  edu  rofe  ,  &  vinaigre  rolàt, 
auec  vn  blanc  d’œuf.  La  quantité 
d’huile  lera  de  3.  ou  4. onces,  deux 
onces  d’eau  rôle  &  autant  de  vinaû 
gre  rolàt ,  que  l’on  meflera  &  agite- 
ra  enlcmbie. 

La  maniéré  d’en  vfer  fera  de  trem¬ 
per  dedans  vn  linge  ployé  en  dou¬ 
ble,  ou  bien  des  cftoupes ,  &  d’en 
fomenter  6c  eftuuêr  la  partie  &  les 
appliquer  delfus  renouuelant  quand 
le  linge  &  les  eftoupes  font  defe- 
chées ,  l’oxyrrhodin  cft  vn  fouuerain 
remede  pour  toutes  fortes  de  contu- 
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Lons,  &  meuftrifTeures  faites  d’vii 
coup  receUj  ou  d’vne  cheute.;  com¬ 
me  auflî  pour  appaifer  les  ardeurs 
violentes  de  la  telle  dans  les  fièvres 
chaudes,  l’appliquant  fur  le  front, 
les  temples* 

CHAPITRÉ  ÎI. 

De  l'Epi  thème  . 

L’Ëpithcme  ell  vn  médicament 
externe  compofé  d’vne  liqueur 
Conuenable  auec  des  poudres  cor¬ 
diales  &  confortatiues  pouf  rafrai- 
chir,  fortifier,  deflfendre  &  preferuer 
le  cœur  &  le  foycdanslesfievres  chau¬ 
des,  malignes  &pellilenticiles* 

La  qualité  de  la  liqueur  conuena¬ 
ble  font  ordinairement  des  eaüx  di- 
ftilées,. cordiales,  confortatiues  dé¬ 
codions 
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’éodtîons  de  racines  ,  feuilles  ,  fe¬ 
mences  te  fleurs ,  &  fucs  de  fruits 
comme  de  limons,  citrons ,  ougre^ 
iiades  j  on  y  adioufte  quelquesfois 
pour  faire  que  1  epitheme  penetrç  dti 
Vin  blanc  pour  le  cœur,  te  duvinair 
grc  pour  le  foye. 

La  quantité  de  la  liqueur  reqüife 
pour  faire  vn  epitheme  eft  vue  liure 
ou  vnechopine  mefure  de  Paris, tel¬ 
lement  que  {1  avec  les  eaux  diitilîecs 
on  y  adioufte  de  la  decoétion  faite 
aVec  ràcines  ,  feiiilles ,  femences  te 
fl'eurs,  des  fucs,  des  fruits,  du  vinoiL 
du  vinaigre  ,  la  quantité  des  eaux 
diftillées  fera  de  huit  onces ,  de  la 
decoétiort  des  herbes  cordiales  qua¬ 
tre  ônces ,  des  fucs  deux  ou  trois  on¬ 
ces  ,  du  vin  vnc  once  ,  dii  vinaigre 
demie  once. 

La  qualité  des  poiidires  piriles  des 
{impies  feront  bois ,  efcorccs ,  raci¬ 
nes,  feuilles  ,  femences,  fleurs  cor-' 
X 
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dialles  ôc  confortatiues  réduites  en 
poudre  ,  ou  des  compofez  comme 
ele<5hiaires  &  confections  cordial- 
les  &  corroboratiues  >  &  trochifes 
aromatics. 

La  quantité'  des  poudres  fera  pour 
chaque  once  de  liqueur  vn  ferupu- 
Je  ou  vne  demie  dragme  au  plus ,  û 
bien  qu’en  tout  la  quantité  des  pou¬ 
dres  des  {impies  ferad’vne  demie  on¬ 
ce  ou  fix  dragmes ,  comme  aulîi  la 
quantité  des  poudres  des  compofez 
fera  d’vne  ou  deux  dragmes  3  c’eft  à 
dire  d’vne  ou  deux  fois  le  poids  d’vn 
efeu. 

La  maniéré  d’vfer  de  l’epitheme 
effc  de  tremper  vn  linge  en  double 
dans  la  liqueur  d’iceluy,  ou  vn  mor¬ 
ceau  de  drap  d’efcarîatte  j  &  l’ayant 
prefïe  ,  l’appliquer  eftant  tiede  fur 
la  partie  malade  ,  mettant  pardeffus 
vn  autre  linge  en  double*  pour  em- 
pefeher  que  la  chemüè  &  les  linceuls 
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îiefoient  moiiillez. 

Le  temps  propre  pour  appliquer 
l’epitheme  eft  dez  le  commence¬ 
ment  de  la  maladie ,  au  matin  ,  ôc 
au  foir  3  ôc  à  toute  heure  quand  les 
linges  ou  drap  d’efcarlatte  font  re¬ 
froidis  &  delfechez  ,  toucesfois 
apres  auoir  vfé  des  remèdes  vniuer- 
Tels ,  qui  font  la  laignée  ôc  la  purga¬ 
tion. 

La  différence  qu’il  y  a  entre  la 
fomentation  &  l’epitheme  eft  en 
deux  chofes.  1.  En  leur  compofi- 
tion.  z.  En  leur  application  :  Car 
la  fomentation  n’eft  ordinairement 
compofée  que  d’vne  decocftion  de 
racines ,  feuilles >  femences  Ôc  fleurs  > 
ôc  la  composition  de  l’epitheme  eft 
faite  pour  l’ordinaire  ,  avec  des  eaux 
diftille'es  Ôc  poudres  cordialles. 
Comme  aufli  la  fomentation  eft 
appliquée  ôc  viirtée  généralement 
Sur  toutes  les  parties  du  corps ,  ôc 
X  ij 
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l’epithemc  n’eft  fait  pour  l’ordinaire 
que  dellus  le  cœur  &  dcffus  le  foyc„ 

ARTICLE  I. 

De  la  maniéré  de  faire  epitheme  refrige* 
rat-if:  Pour  rafraifchir  le  cœur  dans 
les  fièvres  chaudes  &  ardentes. 

P  Renez  des  eaux  diftillees  dero-' 
fes  ,  buglofle  ,  bourrache  & 
plantain  de  chacun  trois  onces ,  des 
flics  de  limons  &  grenades  de  cha¬ 
cun  deux  onces ^  de  la  poudre  de  le* 
lectuaire  de  diamagaritum  frigidum 
deux  dragmes  ou  deux  fois  le  poids 
d'vn  efeu  ,  de  l’elcorce  de  citron 
vne  fois  le  poids  d’vn  efeu  ,  de  co¬ 
rail  ,  de  la  raclure  d’iuoirc  le  poids 
de  demi  efeu,  de  fafFran  cinq  grains 
melkz  le  tout  enfemble  &  en  faites 
vn  epitheme. 

La  maniéré  de  fè  lèruir  de  cet  cpiJ 
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tbemecft  comme  il  a  cfté  ditcy-def 
fus  détremper  vn  linge  en  double  de¬ 
dans  iceluy,  ou  vn  morceau  de  drap 
d’efcarlatte  ,  &  l’appliquer  tiede  fur 
le  cœur  fans  le  prefler  ny  le  ferrer  , 
renouuellant  de  fois  à  autre  cet  çpi- 
theme  lors  que  le  linge  3  ou  le  drap 
fefroidit. 

Le  temps  cft  dez  le  commence¬ 
ment  de  la  maladie ,  apres  toute  fois 
k  fàignée  &:  la  purgation. 

Le  prix  de  cet  epitheme  fera  de 
vingt  fols, 


X  iij 
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ARTICLE  II. 

De  la  maniéré  de  faire  epitheme  cor « 
roboratif  &  preferuatif  :  Pour 
fortifier  preferuer  le  cœur  dans 
les  fièvres  pourprées  (djr  pefiilen- 
tielles. 

P  Renez  des  eaux  diftillees  de 
fcabieulè,  chardon  beny,  d’o- 
zeilJe  &  de  rofes  de  chacun  trois  on¬ 
ces,  de  l’eau  theriaeale  trois  onces, 
duius  de  citrons  ou  de  limons  deux 
onces  ,  de  la  poudre  de  rdccStuaire 
de  diamargaritum  frigidum  ,  de  la  ra¬ 
clure  d’iuoire  ,  &  de  corne  de  cerf, 
de  chacun  vn  fcrupule,  très -bon-  j 
ne  theriaque  deux  fcrupules  ,  &  du 
iàf Iran  cinq  grains  niellez  le  tout 
enfemble  ,  &  en  faites  vn  epithe- 
me,  pour  appliquer  fur  la  région  du 
cœur ,  &  s’en  feruir  en  la  inanieps  I 
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&  au  temps  cy-delïus  ordonnez. 

Le  prix  de  cet  epitheme  fera  de 
vingt-cinq  fols. 

ARTICLE  H  L 

De  la  maniéré  de  faire  autre  epitheme 
refrigeratif  :  Pour  appaifer  les  cha -  • 
leurs  du  foyt  dans  les  fièvres 
ardentes. 

P  Renez  des  eaux  diftillees  de 
chichore'e  fauuage  ,  endiue , 
plantin  &  nénuphar  de  chacun  trois 
onces  &  demie  ,  du  vinaigre  rofit 
vne  once,  de  la  poudre  de  diatria - 
fantalum  vne  fois  le  poids. d’vn  elcu, 
&  autant  de  diarrhodon  ,  des  tro- 
chifcs  de  camfre  le  poids  d'vn  de^ 
my  efcu  ,  niellez  le  tout  enfemble, 
&  en  faites  vn  epitheme  pour  ap¬ 
pliquer  fur  le  foye*  &  s’en  feruir  en 
X  iiij 
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la  maniéré  ,  5c  au  temps  cy-deuant 

enfeignez. 

Le  prix  de  cet  epitherqe  fera  4c 
douze  fols. 

Remarquez  que  fuiuant  le  for¬ 
mulaire  des  epithemes  icy.  ordon¬ 
nez  ,  on  en  peut  faire  &c  ordonner 
de  femblahlcs. 

Remarquez  aufli  que  bien  que 
l’epithemene  foit  d’ordinaire  envia- 
ge  que  fur  le  coeur  &  le  foye,  on  s’en 
peut  aulïi  leruir  5c  l’appliquer  lieu- 
reufement  5c  avec  profit  fur  autres 
parties  du  corps,  comme  for  la  rattc, 
la  poitrine,  &  l’orifice  du  ventricule 
pu  l’eftomach» 
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ARTICLE  IIL 

Du  CatapUfme. 

LE  Cataplafme  efl:  vn  medica^ 
ment  externe  fait  avec  fruits , 
racines,  feiiilles,  femences,  fleurs 
recentes  &  pilées ,  ou  cuites  iufqu  a 
tant  qu  elles  {oient  toutes  molles  auf- 
quelles  on  adjoufte  des  mucilages , 
poudres,  farines,  graifles,  &  huiles , 
pour  adoucir  les  douleurs  ,  ramoL 
|ir  ,  cuire ,  fuppurcr  ,  atrirer ,  refon¬ 
dre  ,  relafcher  ,  repercuter ,  &  re^ 
Rraindre. 

La  qualité  des  racines  ,  feiiilles, 
femences,  fleurs,  mucilages ,  pou¬ 
dres  ,  farines ,  grailles ,  fruits  fera 
telle  qu  il  fera  enfeigné  dans  les  ar-, 
tiplçs  fuiuans ,  &  quç  k  do&e  Mc-, 
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deciniugera  eftrc  neccflàire  dans  les 
rencontres. 

La  quantité  des  fruits  fera  pour 
chaque  cataplafme  d’vn ,  deux  ou 
pluucurs  »  des  racines  de  cinq  ou 
fixjau  plus  3  des  feüeilles  deux  ou 
troispoignées,  deslemences  cinq  ou 
dix  fois  le  poids  d’vn  efeu,  des  fleurs 
trois  ou  quatre  pincées  ,  des  farines 
demie  once  ,  vne  once  ou  vne  on¬ 
ce  &  demie,  graifles  autant ,  huiles 
deux  ou  trois  onces ,  de  forte  que 
toute  la  matière  du  cataplalme 
n’excedera  point  vne  liurc  ,  ou  vne 
!iurc&  demie,  dont  les  deux  tiers  fe¬ 
ront  ordinairement  des  plantes  pi¬ 
lées  &  paflees  par  vn  linge  ,  &  l’au¬ 
tre  tiers  feront  les  poudres ,  ou  farr? 
nés,  graifles  &  huiles  chacun  à  pro¬ 
portion. 

La  maniéré  de  fè  feruir  du  cata* 
plafmc  efl:  apres  auoir  fomenté  & 
cftuvé  la  partie  malade  de  la  déco  : 
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<5lion  des  plantes  ordonnées  &  prifes 
pour  faire  ledit  cataplaffne,  illefiut 
eftendre  fur  vn  linge  en  double  & 
l’appliquer  tiede  lur  ladite  partie  ma¬ 
lade  ,  fans  la  ferer  ny  pafter ,  mettant 
deflus  vn  autre  linge  en  double  pour 
empefeher  que  la  cbemifè  ouïes  lin- 
fculs  ne  foient  mouillez. 

Le  temps  propre  d’vfer  du  cata- 
plafmc  eft  dez  le  commencement  de 
îa  maladie  ,  au  matin  ,  au  foir  &  à 
toute  heure  quand  le  cataplafme  eft 
refroidy  &  fur  tout  deftcclië  ,  apres 
toutesfois  auoir  efté  faigné  &  pur- 

ge'* 
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ARTICLE  I, 


De  la  maniéré  de  faire  catd^lafme  Ano¬ 
din ;  Pour  dppaifer  &  adoucir  toutes 
fortes  de  douleurs. 


Reaez  de  la  mic  de  trcs-bon  pain 
blanc  vne  demie  liure ,  &  la  fai. 


tes  boiiiliir  dedans  vne  demie  liure 
de  bon  îaiét  qui  foit  gras ,  lept  ou 
huit  bouillons ,  adjouftez-y  deux 
onces ,  ou  deux  cuillerées  d  huile- 
commune  3  ou  d’amandes  douces, 
deux  iauncs  d’œufs  ,  du  faffran  vn 
fcrupule,  mellez  bien  le  tout  enfem- 
ble  &  fera  le  cataplafme  fait ,  que 
vous  eftendrez  fur  vn  linge  en  dou¬ 
ble  ,  5c  l'appliquerez  fur  la  partie 
malade,  mettant  pardcflüs  vn  au¬ 
tre  linge  en  double  ,  pour  empef- 
chcr  que  la  chcmife  ou  linceul  ne 
foient  mouillez ,  renouucllant  de  fois 
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à  autre  ce  cataplafme  quand  il  fera 
refroidyj  &  fur  tout  delfeiché. 

Le  prix  de  ce  cataplafme  fera  de 
cinq  ou  fxfols,  ou  de  dix  ou  douze 
fols  ,  fi  on  y  met  de  l’huile  d  aman¬ 
des  douces. 

ARTICLE  IL 

De  la  manière  de  faire  cataplafme  re- 
mollitif  èt*  maturatif:  Four  ramol¬ 
lir  &  cuire  la  matière  des  tu¬ 
meurs  &  apoflemes. 

P  Renez  quatre  ou  cinq  poignées 
d’ozeille  ronde  ,  oftez  en  les 
queues  &  les  cnueloppez  dans  vne 
feuille  de  choux  rouge  ,  ou  rie  poi- 
rée  ,  faites  les  cuire  fous  des  cendres 
chaudes  ,  puis  les  pilez  dans  vn  plat 
ou  dans  vn  mortier,  adjouftez-  y  vn 
demy-quarteron  de  bon  heure  frais, 
pu  de  fein  doux  ,  &  deux  iaunes 
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d  oeufs  j  &  fera  le  cataplafme  fait ,  que 
vous  appliquerez  fur  la  tumeur  en 
la  maniéré  &  au  temps  cy-deuanten- 
feigné. 

Ce  cataplafme  rcuiendra  à  trois 
on  quatre  fols. 

ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  âe  faire  cataplafme  re° 
moüitif  &  maturatif  plus  fort  : 
Pour  ramollir  &  cuire  la  ma¬ 
tière  dure  des  fehirres  endurcis. 

P  Renez  de  la  racine  dcguymaL 
ues  &  de  lys  blancs  de  chacun 
deux  ou  trois  ,  feüilles  de  malues } 
violiers ,  fenecon  ,  pariétaire  de  cha¬ 
cun  vne  poignée  ,  femences  de  lin 
&  fenugrec  de  chacun  deux  fois  le 
poids  d’vn  efeu,  des  figues  grades 
cinq  ou  fix^faires  bouillir  le  tout  de¬ 
dans  vne  liure  5  ou  chopine  mefure 


Le  Médecin  Royal  $  $ 
de  Paris, d’eau  deriuiere  l’efpace  en- 
uiron  d’vne  demie  heure ,  &  tant  que 
le  tout  foit  bien  fort  ramoli ,  &  le 
pafTei  par  vn  crible  ou  gros  linge  > 
ôc  dedans  ce  qui  fera  paffé  adjouftez- 
y  de  la  farine  d’orge  &  de  lin  de  cha* 
cun  vne  once  &c  demie  ,  du  fèin  de 
porc  vne  once  &  demie  ,  &  méfiez 
bien  le  tout  enfemble  &  fera  le  cata- 
plafmc  fait ,  dont  vous  en  prendrez 
vne  partie  que  vous  eftendrez  fur  vu 
linge,  &  l’appliquerez  fur  la  partie, 
renouuellant  comme  il  a  efte  dit  cy- 
deffus. 

Ce  cataplafme  couftera  dix  ou 
douze  fols. 
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Autre  pur  le  mefme  effet! 

XJ  Renez  racines  de  güymalues  êé 
J  de  lys  blancs  de  chacun  deux  on¬ 
ces  ,  feuilles  de  malues  &  pariétaire 
de  chacun  deux  poignées ,  faites  les 
cuire  dedans  vnc  chopine  d’eau  iuf- 
qu’à  ce  quelles  foient  toutes  molles^ 
puis  les  pilez ,  &  les  paifcz  par  vn 
gros  linge  ,  &  adiouftez  deux  onces 
de  farine  de  lin  &  autant  d’huile  de 
lys  blancs,  &  fera  le  cataplafme fait, 
dont  vous  vferezenla  maniéré  & 
temps  ordonnéi 

Ce  cataplafme  reuiendra  a  neuf 
ou  dix  fols. 


ART. 
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ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  cataplafme  fuj>- 
puratif  :  Pour  guarir  les  apojlemes 
&  charbons pejhfere%. 

P  Renez  beurre  frais  demy-quar-' 
teron  ou  autant  d’huile  com¬ 
mune  faites  les  chauffer  &  y  âdjou- 
ftez  de  très  -  bon  miel  vne  once, 
deux  jaunes  d’oeUf,  delà  farine  d'or¬ 
ge  &  de  lin  de  chacun  vne  once,  ôc 
delà  bonne  theriaque  le  poids  de 
demy  cfcù  meHe^-Lien  le  tout  en- 
femble&fera  le  rcataplafme  fait  que 
vous  appliquerez  fiir  l’apofteme  oii 
le  charbon  de  pefte. 

Ce  cataplafme  reuiendra  à  dix  ou 
douze  fols; 


Y 
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Autre juppuratif  &  dttraftif. 

P  Renez  vn  gros  oignon  &  j& 
creufez  ,  puis  l’empliffez  de 
feuilles  de  rue  bien  pilée  &  broyée 
demie  once  ,  &  de  bonne  theriacjue 
vne  fois  le  poids  d’vn  efcu ,  faites  fc 
cuire  fous  des  cendres  fore  chaudes  , 
puxs^iprcs  pilez-Je  ,  &  le  broyés  fort 
dedans  vn  plat  ou  vn  mortier ,  &  y 
adiôuftez  du  fort  leuain ,  du  fein  de 
porc  de  chacun  trois  fois  le  poids  d’vn 
efcu,  &  fera  le  cataplafmc  fait. 

Ce  cataplafmc  rcuiendra  à  dix 
fols. 
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ARTICLE  V. 

De  la  maniéré  de  faire  cataplafme  re~ 
folntif  :  Pour  guanr  les  gouttes^ 


Rcnèè  de  là  racine  de’couleürée,' 


j£  d’hyeble,  pain  porcin  de  cha* 
cun  cinq  ou  fix  feuilles  de  mercu¬ 
riale,  pariétaire,  hylfope,  rofma- 
rin,  faulge  de  chacun  demie  poi¬ 
gnée,  faites  le  tout  bouillir  dedans 
demffeptier d'eau  de  riuiere,  &  eau 
de  vie  quatre  onces  >  du  vin  blanc 
demie  liure  ou  demi-feptier  ,  iul- 
qua  l’entier  confômption  du  vin 
ôc  de  l’eau  de  vie,  &  dé  riuierê,  puis 
paflez  le  tout  par  vn  crible  ou  gros 
linge,  adiouftez-y  de  la  farine  de 
lupins  &  fenugtec  de  chacun  vne 
once ,  poudres  de  bayes  de  laurier 
demie  once  ,  de  femences  de  fc* 


Y  ij 
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nouil  6c  cumin  ,  &  de  fleurs  de  ca¬ 
momille  de  chacun  vne  fois  le  poids 
d’vn  efeu  ,  meflez  bien  le  tout  en- 
femblc  &  fera  le  catâplafrrte  fait  que 
Vous  appliquerez  fur  là  partie  mala¬ 
de  8c  douloureufc  ,  apres  auoir  fait 
faigner  &  ptirgcr  le  malade. 

Ce  catapîafme  reuïendra  à  dou¬ 
ze  fols* 

ARTICLE  VI. 

De  la  maniéré  de  faire  catapîafme  la* 
xatif  :  Pour  faire  vriner. 

P  Renez  trois  ou  quatre  poi¬ 
gnées  de  feuilles  deparieraire  & 
les  faites  bouillir  dedans  vne  chopi- 
ne  d’eau  de  riviere  ,  iulqu’à  tant 
quelles  foient  toutes  molle ,  &  les 
paflfez  par  vn  gros  linge  ,  adjouftez 
y  de  Thuille  de  Scorpions  quatre  ou 
cinq  onces,  ou  quatre  ou  cinqcuil- 
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îerecs  oufufîîfante  quantité  pour  en 
faire  vn  cataplafme,  q^ie  vous  appli> 
querez  fur  J’extremite  du  bas  ventre 
ou  de  l’os  pubis,  le  renouuellant  de 
fois  à  autre. 

Ce  eicaplafmç  reuiendra  à  fept 
pu  huit  fols, 

ARTICLE  VII. 

De  la  maniéré  de  faire  cataplafme  re- 
pereufif  :  Pour  rafraîchir  les  parties 
fort  enfantées  par  vn  phlegmon  & 
pour  empefeher  le  fang  de  coufer  fur 
la  parties. 

P  Renez  du  fuc  de  joubarbe  &  de 
plantain  de  chacun  trois  onces, 
de  la  farine  d’orge  trois  onces  ,  de  la 
poudre  d’efcorce  de  grenades,  de 
balaufles,  de  rofes  rouges  de  cha¬ 
cun  deux  fois  le  poids  d'vn  efeu,  de 
1  huillc  de  myrtils  &  iofat  de  cha^ 
Y  iij 
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cun  vne  once  ou  vnc  cuillerée  mef. 
lez  bieale  tout  enfemble,  &  fera  le 
cataplafme  fait,  cjue  vous  eftendrez 
fur  vn  linge,  &  1  appliquerez  fur  la 
partie  malade  le  renouuéllant  fou- 
lient. 

Remarquez  qu'il  ne  fe  faut  ferait, 
des  cataplafme  repercuflîfs  qu’au 
commencement  des  inflammations, 
&  non  pas  quand  les  phlemons  font 
en  leur  eftat,  &  bien  cncores  moins 
fur  leur  fin. 

Le  pris  de  ce  cataplafme  fer^  de. 
dix  ou  douze  fols. 
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ARTICLE,  VIII. 

De  la  maniéré  de  faire  cataplafme  ad- 
firingem  &  corroboratif  :  Pour  ap - 
paifer  &  arrefler  les  grands  Vomiffe - 
CT*  fortifier  la  débilité  de  l’efio- 
maeb. 

P  Renez  vne  crouftc  de  pain  rôtie 
&  la  faites  tremper  dedans  de- 
my  feptier  de  fort  bon  gros  vin  , 
mis  dans  vn  plat ,  puis  l’ayant  tiree 
hors  du  plat ,  iettez  deffus  de  la  pou¬ 
dre  defcorce  de  grenades  ,  de  ba- 
lauftes  &  de  myrtils  de  chacun  le 
poids  d’vn  efeu  ,  &  fera  le  cataplaf. 
méfait,  que  vous  appliquerez  fur  la 
tegion  de  l’eftomach. 

Çe  cataplafme  a  cinq  ou  fîxfols. 
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[Autre  :  Pour  arrefter  le  cours  de  Ventre 
&  guérir  la  difanterie. 

P  Renez  de  la  poulpe  de  coings  & 
de  grenades  de  chacun  vnc  ou 
deux  onces ,  &  les  faites  ramollir 
fous  des  cendres  chaudes ,  puis  les 
pilez  verfant  deflus  de  l’eau  d’acier, 
Sc  du  vin  de  chacun  vne  quan¬ 
tité.  fuffifantc  pour  en  former  vne 
mafîè  molle  &  liquide,  adjouftez-y 
de  la  poudre  de  l’efcorce  de  grena¬ 
des,  de  belauffes,  myrtilsde  chacun 
le  poids  d’vn  efeu  &  fera  le  cata¬ 
plasme  fait,  que  vous  appliquerez 
fur  le  ventre. 

Ce  cataplafmc  à  huit  ou  neuf 

fol 
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'Jutre  très- excellent  :  Pour  le ;  inflam¬ 
mations  des  yeux. 

P  Renez  vne  port; me  de  capen- 
du  &  la  faite  cuire  fous  des  cen¬ 
dres  chaudes ,  puis  la  pillez  dedans 
vne  efcuelle ,  verlant  deifus  de  l’eau 
rofe  &  de  plantain  de  chacun  deux 
cuillerées  &  en  formez  vn  cataplaf- 
me  que  vous  eflcndrcz  fur  vn  linge 
çn  double  Rappliquerez  fur  les  yeux 
rouges  &  fort  enflammez. 

Ce  cataplafme  à  3. ou  4. fols. 

ARTICt  E  IV. 

Des  Sachets. 

LEs  Sachets  font  medicamens 
externes  compofèz  de  (Impies 
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fées  &  pulverifez  mis  dans  vn  petit 
fac,  dont  ils  retiennent  le  nom  pour 
efehauffer,  deflechcr,  refoudre,  dif- 
fïpper,  &  fortifier. 

La  qualité  des  flmples  pour  faire 
fachets  font  bois  ,  efcorces  ,  raci¬ 
nes  j  feii  illes ,  femences ,  fleurs ,  fruits 
elpeces  ou  trochifcs  réduits  en  pour 
dre ,  &  conuenables  à  guarir  la  ma¬ 
ladie  ,  pour  laquelle  on  les  met  en 
vfàge. 

La  quantité  de  la  poudre  reqüifc 
en  tout  pour  faire  ynfachct  fera  pro¬ 
portionnée  a  la  grandeur  de  la  par¬ 
tie,  fur  laquelle  il  fera  appliqué  5  par 
exemple  pour  le  coeur  vnc  once,  o,u 
vne  once  &  demies  pour  la  telle 
deux  onces  de  poudre  ,  pour  lello- 
mach  deux  ou  trois  onces ,  pouf  le 
ventre  trois  ou  quatre  onces. 

La  matière  du  fâche  c  fera  vn  lin¬ 
ge  blanc  fin  &  deflié'  >  ou  bien  de 
taffetas  rouge  cramoifi  ,  dontda  fi- 
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gurefera  conforme  à  celle  delà  par¬ 
tie  fur  laquelle  il  fera  appliqué  com¬ 
me  pour  la  celle  en  forme  de  bonnet, 
ou  coefie,  pour  f eftomach  en  forme 
dvn  efculîon,  pour  le  foye  en  for¬ 
me  de  croilfant,  pour  la  rate  en  for¬ 
me  de  langue  de  bœuf. 

La  manière  de  le  préparer  fera  de 
faire  vn  fachet ,  &  de  mettre  dedans 
les  [poudres ,  &c  puh  le  coudre  par 
tout  à  points  entretifïus ,  afin  que 
les  poudres  ne  le  jettent  point  tout 
en  vn  tas,  puis  il  le  faudra  appliquer 
fur  la  partie  malade. 

Le  temps  pour  en  v.fer  fera  au¬ 
tant  que  la  maladie  en  aura  de  be- 
foing,  &  à  toute  heure  le  renou- 
ucllant  de  fois  à  autre,  ôc  à  ce't  ef¬ 
fet  il  faudra  préparer  &c  tvoir  prêts 
deux  Cachets  pour  rçchanger. 
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ARTICLE  I. 

De  U  maniéré  de  faire  /débets  efchdu- 
fans  &  dejfeichans  ;  Pour  corriger 
l'intemperie  froide  &  humide  du  cer¬ 
neau  ,  &  remédier  à  U  léthargie 
t?  apoplexie. 

P Rcncz  poudre  de  feuilles  de 
betoine,  marjolaine ,  rofmarin 
de  chacun  deux  fois  le  poids  d’vn 
efeu,  de  jonc  odorant,  de  fehoenan- 
thumy  d’iris  de  Florence  de  canelle* 
Mc  doux  de  gyrofle  de  chacun  le 
poids  d'vn  efeu ,  des  bayes  de  lau¬ 
rier  deux  fcrupules ,  du  ftyrax  &  ben- 
joint  de  chacun  le  poids  de  demy- 
efeu  de  macis  vn  fcrupulc ,  du  mufc 
dcmy-fcrupule,  coulez  le  toutenfem- 
ble ,  avec  force  coton  mufqué  en¬ 
tre  deux  linges  déliiez  ,  ou  deux 
morceaux  de  taffetas  rouge  cramoi* 
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fi,  &  faites  y  plufieurs  points  en¬ 
tre  tifiu  s  &  en  faites  vn  ou  deux  Ca¬ 
chets  en  forme  de  bonnet  oucoëffe, 
pour  s’en  feruir  autant  de, temps  que 
i’indifpofïtion  &  intempérie  froide 
&  humide  du  cerneau  durera. 

Ce  fachet  coudera  vingt  ou 
vingt -cinq  fols. 

ARTICLE  IL 

De  la  manière  de  faire  fachet  refolutif 
&  car  minât  if  :  Pour  difiper  les 
rventofîte%  ,  guarir  la  fleure fie  ba- 
flarde ,  la  colique,  &  l* hydropi  fie 
tympani  tique. 

P  Renez  poudre  de  millet  quatre 
onceî,  de  bayes  de  laurier  trois 
onces.,  femence  de  fenouil,  aneth, 
cumin  de  chacun  vne  once,  de  bafî- 
lic  ,  de  marjolaine  de  chacun  trois 
onces,  de  fel  commun  deux  onces 
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fricafTez  le  tout  dedans  vne  po'ë/îc 
en  y  verfant  dcfïiis  petit  à  petit  de 
tres-bon  vin ,  ou  de  l’eau  vne  fuffi-i 
{ante  quantité  pour  humeéier  quel- 
que  peu  lefdites  poudresjpuis  eftans 
chaudes,  vous  en  prendrez  vne  par¬ 
tie  &c  la  couferez  a  points  entretif. 
fus  dedans  deux  lingeis  blancs  ôâ 
defliez,  ou  deux  morceaux  de  taffe¬ 
tas  rouges ,  ôc  en  ferez  vn  ou  deux 
fachets  pour  rechanger  quand  l’vn 
fera  refroidi  y,  &  l’appliquerez  furie 
cofté  malade,  ou  fur  le  ventre, le 
renoünellant  de  temps  en  temps,  ôc 
quand  il  en  fera  befoin. 

Ce»  cataplafme  reuiendra  à  dix 
ou  douze  fols. 
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article  III. 

De  U  maniéré  de  faire  fâche t  corrobora¬ 
tif:  Pour  fortifier  le  coeur  &  le 
preferutr  contre  le  mauuAU  air 
en  temps  de  pefie. 

P  Renez  de  la  femence  ou  graine 
d’Alkcrmcs,  de  l’efcorce  de  ci¬ 
tron  feche  de  clihcun  le  poids  de 
deux  efeus  ,  de  la  racine  d*A  ngelL 
que, d'iris,  d'aulne'e  ,  gentiane,  tor- 
mcntille  ,  foüchet  de  chacun  le 
poids  d’vn  efeu  ,  des  trochifcs  de 
camfrc,  benjoin,  ftyraxde  pamphi- 
Jic  de  chacun  deux  fcrupules  ,  d’a- 
li pta  mofçhata ,  de  bois  d’aloës,  du 
fantal  citrin  de  chacun  demie  drag- 
me  ou  le  poids  d’vn  demy  efeu ,  des 
doux  degyrodes,  du  fchœnanthum  de 
chacun  vn  fcrupule,  reduifezle  tout 
en  poudre  quelque  peu  groiliere  ôc 
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JTeftencîezfur  du  coton  mufqué  &  îc 
coufez  à  points  cntretiffus  dans  vn 
fachet  de  taffetas  cramoifi  &  l’appli¬ 
qué  fur  la  région  du  cœur. 

Ce  cataplafme  cduftera  trente  ou 
teiltc  cinq  fois. 

Remarquez  que  foiuant  le  formu¬ 
laire  des  fachets  cy-deüTus  enfeignez 
bn  en  peut  faire  &  ordonner  delcm- 
blables. 

ââiââiâ'lftiâââââiâ 

CHAPITRE  V; 

Du  Uniment. 

LE  Linimcnt  eft  vn  médica¬ 
ment  externe  fait  avec  huiles 
(euls  oü  meilez  auec  autres  mediea- 
mens  pour  adoucir  les  douleurs,  hu¬ 
mecter,  ramollir,  atténuer,  inci- 
for,  refoudre  ,  fortifier,  rafraifehir } 
reftraindre, 
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kfiraîndre ,  &  faire  ddrmir.  . 

La  qualité  des  huiles  fera  telle 
que  le  docte  Médecin  iùgera  à  pro¬ 
pos,  &  pareillement  des  autres  mc- 
dicamens  que  l’on  mefle  d’ordinai¬ 
re  auecles  huiles  pour  faire  vn  lini- 
inent,  fçauoir  cire  ,  beurre,  graif- 
fes,  moiielles  nouuellcs  6c  vieilles,' 
&  mucilages ,  quelquesfois  aufïi  on 
y  adjoufte  des  poudres ,  &  quelque 
onguent. 

Sa  quantité  du  jiniment  en  tout 
Fera  de  quatre  ,  fîx  ou  huit  onces  fé¬ 
lon  la  qualité  6c  grandeur  de  la  par¬ 
tie  ,  la  quantité  de  l’huile  fera  de 
trois  pars  ,  fçauoir  trois  onces,  & 
d’vne  part  ou  d’vne  part  6c  demie 
de  beurre ,  fçauoir  vne  once  ou  vne 
once&  demie,  6c  pour  chaque  on¬ 
ce  d’huile,  là  quantité  de  la  cire  fera 
d’vne  d.ragmb  j  &des  poudœs  d’vne 
demie  dragme  >  ou  lé  poids  de  dè'^ 
niy  efeu. 
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La  maniéré  de  fe  feruir  du  linfi 
ment  fera,  apres  avoir  fomenré  8c 
elfiiué  la  partie  malade ,  ou  bien 
fans  vler  d’autre  précaution ,  de  fro- 
ter  ladite  partie  malade  auec  le 
doigt,  vn  linge,  ou  vne  plume 
trempez  dedans  le  Uniment  tiède, 
8c  aux  maladies  froides  le  malade 
eftant  dcuanc  le  feu,  8c  mettant  def 
fus  vn  linge  en  double  pour  empef 
cher  que  la  chcmife  8c  les  draps  ne 
foient  gaffez. 

Le  temps  au  matin,  l'aprefdi- 
nee,  le  foir,  8c  la  nuit  félon  le  be- 
foing ,  &:  tant  que  la  maladie  dure. 

Remarquez  que  le  Jiniment  ap¬ 
proche  fort  de  l’onguent  8c  n’en  eff 
different,  qu’en  ce  qu’il  cft  plus  mol 
que  l’onguent. 
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ARTICLE  I. 


T)e  la  maniéré  de  faire  Uniment  anodin 
carminattf  :  Pour  appaifer&*  gué¬ 
rir  les  douleurs  de  la  colique* 

Renez  huile  de  rue  &  de  nard 


JJ  de  chacun  fix  dragmes ,  du  gal- 
banum  diifout  en  eau  de  vie  deux 
dragrtie,  faite  fendre  le  tout  enfem- 
b  le,  &  y  adjouftez  fix  grains  de  faf- 
fran  5e  fera  le  Uniment  fait. 

La  maniéré  d’vfef  de  ce  liniment 
fera  de  tremper  vn  linge  dedans,  6c 
en  frotter  là  région  du  ventre  apres 
l’aiioir  eftuué  de  là  fomentation  cy- 
deuant  enleignëe  p.  5.  art.  5.  &  puis 
de  mettre  deilus  vn  linge  en  double 
afin  que  la  chemifc  6c  lès  draps  11e 
foient  tachez. 

Le  temps  dés  le  commencement 
de  la  douleur  apres  auoir  pris  vn  la- 


?  n 
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uement ,  &  eftuiïé  le  ventre  de  îafôA 
dite  fomentation,  de  trois,  en  trois 
heures,  fi  la  douleur  continue,  &  fî 
clieeft  caufée  de  ventofitez ,  &  non 
d’humeurs bilieufes,  ce  quiferatres- 
bien  reconnu  par  le  dodte  Médecin. 
Ce  aliment  à  fept  ou  huit  fols. 

ARTICLE  II. 

De  îd  mdniere  de  faire  Uniment  hù* 
mettant  :  Pour  aider  a  l' accouche¬ 
ment  les  eatfx  ejlans  percées  &* 
efcoulées. 

^enez^u  beurre  frais ,  nonfàle, 
|  laué  dedans  de  l’eau  d*armoifè 
deux  onces,  des  muflagcs,  des  fe- 
mences  de  lin,des  figues, &  des  femen- 
ces  de  guyrnauves  diftillées  en  eau  de 
fauinier  de  chacun  demy  once, de 
i’huylc  de  lys  cinq  ou  fîx  cuillerées, 
faites  fondre  le  tout  cnfemble,  ôc  les 
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niellez  bien  &  fera  le  linement  fait, 
duquel  la  fage  femme  hume&era  &ç 
oindra  le  col  de  la  matrice. 

Celiniment  à  dix  ou  douze  fols» 

ARTICLE  III, 

De  la  maniéré  de  faire  Uniment  re* 
moüient  :  Pour  ramollir  les  {«- 
meurs  dures. 

P  Rcncz  huile  de  camomille  &  de 
lys  de  chacun  vne  onces  &  de¬ 
mie,  huile  d’amandes  douce  vne 
once,  du  beurre  frais, de  la  graille 
de  poulie  8c  canart  de  chacun  deux 
fois  le  poids  d’vn  efeu ,  faite  fondre 
le  tout  cnfèmble  &fèra  le  linimcnc 
fait,  dont  on  frottera  la  partie  mala- 
lade  en  la  manière }  8c  au  temps  cy- 
devant  enfeignez. 

Notez  que  ce  linement  peut  aulïî 
jfçruir  pour  frotter  le  çol  de  la  ma- 
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triée  les  eaux  cftans  percées  &  çfl 

coulées. 

Ce  liniment  reuient  à  dix  fols. 


ARTICLE  IV. 


De  la  maniéré  de  faire  Uniment  at- 
tendntfftnciff  :  Pour  atténuer  3  in- 
eifer  0*  (ubtilifer  les  humeurs  Çrajfes 
&  éfaijfes  arrêtées  en  quelque  par¬ 


tie  0*  pour  guarir  la  feiatique. 


Renez  de  l’huile  de  rue  &  de 


laurier  de  chacun  vne  once  & 


demie  ou  deux  onces ,  ?de  la  poudre 
de  cloux  de  gyrofles,  de  bonne  car 
nèlle ,  &  poiure  long  de  chacun 
deux  fcrupules  meflez  le  tout  enfem- 
bic&fera  le  liniment  fait*  duquel  on 
frottera  la  partie  malade  çftant  dé¬ 
liant  le  feu. 

Ce  liniment  a  quatre  fols, 
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ARTICLE  V. 

De  la  maniéré  de  faire  Uniment  aperi- 
ritify  incijif  &  re/olutif  :  Pour 
guanr  la  paralyfie . 

TJ  Renez  huile  de  laurier  &  de  tç- 
I  rebentine  de  chacun  trois  onces, 
de  l’huile  de  nard  &  pétrole  de  cha¬ 
cun  deux  onces ,  de  la  maluoifie  trois 
once*  de  l’eau  de  vie  deux  onces  faites 
boüillir  le  tout  enfemble  tant  que  le 
vin  foit  conlommé,  &  fur  la  fin  ad- 
jouftez-y  de  la  poudre  de  poivre  &  de 
pyrethre  3  du  ladanum  fin  vne  once 
&  fcra#le  liniment  fait. 

La  maniéré  dcfefèrvirde  ce  lini¬ 
ment  fera  de  frotter  dlceluy  le  col 
&  i’efpine  du  dos' des  malades  qui 
auront  les  bras  perclus  &  paralyti¬ 
ques  j  &  de  ceux  qui  auront  les  euif- 
fesj&  les  iambes  perclufès  &  paraly¬ 
tiques  3  il  faudra  frotter  les  verte- 
Z  iiij 
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brescîe  lombes,  faifant  tenir  la  mala^ 
dç  deuant  le  feu,  &  mettant  deffus 
des  linges  chauds  en  double. 

Le  temps  fera  tous  les  mois  du. 
rant  fcpt  ou  huit  iours  continuels , 
&  apres  auoir  purge  le  malade  auec. 
yn  rcmede  conuenable. 

Çç  liniment  a  douze  ou  quinze  lois. 

ARTICLE  -VI. 

De  U  maniéré  de  faire  liniment  arthri¬ 
tique  ;  Pour  appaijer  çjr  guarir  les 
douleurs  de  la  goutte. 

P  Renez  huile  de  laurier  §c  d’eu¬ 
phorbe  de  chacun  vne  once,  de 
l’huile  de  maftich  yne  once ,  de  la 
graiffe  de  poulie  ^nc  once  faites  fon¬ 
dre  le  toutenfemble,&  y  adjouftez  de 
la  poudre  d’euphorbe  &  de  pyrethrc 
de  chacun  vne  dragme  8c  mellez  le 
tout  cnfemble  8c  fera  le  liniment  fait. 
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Vous  frotterez  la  partie  malade 
deux  fois  le  matin  8c  deux  fois  le  foie 
avec  ce  Uniment  tant  que  la  douleur 
durera  en  la  maniéré  qui  a  efté  cy- 
dcflus  enfeignep. 

Ce  liniment^à  huit  fols. 

ARTICLE  VIL 

Pie  la  maniéré  de  faire  Uniment 
frigeratif:  Pour  adoucir  (§jr  guar- 
rir  les  hrujlures. 

P  Renez  huile  rolat  8c  violât  de 
chacune  vue  once ,  de  l’huile  de. 
myrtils  vne  once  5e  demie, des  tro- 
chifçs  de  fpodio  en  poudre,  &  de  la 
terre  figillee  de  chacun  vn  fcrupule 
mcllezle  tout  enfemble  &  fera  le  li- 
niment  fait,  duquel  Vous  frotterez  la 
partie  malade  &douloureufe. 

Remarquez  que  lors  que  l’on  fè 
fèrt  des  linimens  froids  il  en  faut 
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v(cr  cftans  frçids  “Sc  non  chauds,  & 
de  plus  qu’il  ne  faut  point  mettre  le 
malade  deuant  le  feu ,  n’y  suffi  le? 
patries  douloureufes. 

Ce  Uniment  à  cinq  fols. 

ARTICLE  VIII. 

De  la  maniéré  de  faire  Uniment  reper- 
cufif;  Pour  faire  euader  le  lai  fl  des 
mammelles  aux  nouuelles  accoucbçe$3 
&  aux  nourrices. 

P  Renez  huile  rofat  &  de  myrtils 
dp  chacun  trois  onces,  du  vinai¬ 
gre  rofat  deux  onces  &  autant  de 
miel  violât  mêliez  le  tout  cnfemble 
&  fera  le  Uniment  fait,  duquel  vous 
frotterez  de  fix  heures  en  fix  heures 
les  mammelles  des  nouuelles  ac¬ 
couchées,  ou  des  nourrices,  met¬ 
tant  dedus  vn  linge  en  double  pour 
cmpelcher  que  la  chemifc  ôç  ks 
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draps  ne  foient  gaftcz. 

Ce  Uniment  àfix  ou  fèpt  Cols 

ARTICLE  IX. 

De  la  maniéré  de  faire  Uniment  hypnotic: 
Pour  appaifer  les  douleurs  violentes 
delà  telle  dans  les  fièvres  chaudes ,  çÿ* 
pour  faire  dormir  les  malades. 

PRrenez  huile  rofat  &  de  nqJ 
nupharde  chacun  deux  onces, 
huile  de  pauot  yne  once,  du  vinaigre 
rofat  yne  once  &  demie  ,  meflez  le 
tout  enfpmble  &  fera  le  Uniment 
fait  duquel  vous  frotterez  dé  deux 
en  deux  heures  les  temples  &  le  front 
du  malade. 

Ce  Uniment  à  cinq  fols, 
Remarquez  quefuivant  les  exem¬ 
ples  des  linimens  cy-deflus  enlei- 
gnçz ,  on  en  peut  faire  &  ordonner 
de  femblables. 
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Remarquez  aulfi  que  quand  Iofy 
ne  peut  pas  rencontrer  les  medica- 
mens  ordonnez  pour  mefler  auec 
les  huiles  il  fufKt  de  fe  feruir  lèule- 
ment  des  huiles. 


CHAPITRE  VL 
De  l'Onguent. 


ONguent  eft  vn  médicament 
externe  compofe  communé¬ 
ment  avec  huiles  *  lues  ,  décodions 
des  plantes ,  ou  animaux  ,  cire  & 
poudres  des  végétaux, métaux,  mi¬ 
néraux,  &  terres,  il  eft  dit  onguent 
parce  que  d’iceluy  on  en  oingt  les, 
parties  malades ,  il  eft  propre  &  mis 
en  vfage  prcfque  dans  toutes  fortes 
de  maladies  s  6c  fur  toutes  les  partie^ 
.<4u  corps. 
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la  qualité  des  huillcs,  lues  &  dé¬ 
codions  ,  eft  chaudes  ou  froide  félon 
la  qualité  requife à  l'onguent. 

La  quantité  des  huiles,  lues  &  dé¬ 
codions  eft  de  trois  ,  quatre  &  cinq 
onces  ou  plus  félon  la  quantité  de 
l’onguent  que  Ion  Veut  faire. 

La  qualité  de  Ê  cire  eft  de  pren¬ 
dre  la  blanche  pour  faire  les  on¬ 
guents  froids,  &  la  jaune  'pour  les 
onguens  chauds. 

La  quantité  de  la  cire  eft  de  deux 
fois  le  poids  d’vn  efeu  pour  chaque 
once  d’huile, toutesfois  félon  que 
Ion  defire  préparer  vri  onguent  plus 
mol  ou  plus  folide,  on  y  adioufte 
plus  ou'  moins  de  cire  :  mais  remar¬ 
quez  qu’en  efté  il  y  faut  adioufter 
plus  de  cire  &  moins  d’huile,  &  en 
hyucr  au  contraire  plus  d’huile  & 
moins  de  decirc. 

La  qualité  des  poudres  des  végé¬ 
taux  ,  métaux,  minéraux  &  terres 
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doit  'cftre  conforme  à  la  qualité  dè 
longuent. 

La  quantité'  des  poudres  eft  d’vnd 
fois  le  poids  d’vn  efcu  pour  chaque 
once  d’huile,  neantmoins  plus  ou 
moins  félon  que  Ton  veut  faire  l’on¬ 
guent  plus  mol ,  ou  olus  folide . 

La  quantité  deionguent  fêta  en 
tout  de  quatre  fonces  ou  demie  lia 
tires,  &  pour  chafqùe  fois  qu’il  fera 
befoin  d’en  vfer,  la  quantité  fera 
polir  vn  grand  trois  onces,  vn  me^ 
dïocre  deux  onces, &  pour  vn  petit 
vne  olicc,r  félon  la  grandeur  ou  pe- 
titefte  de  la  partie,  fur  laquelle  il 
fera  appliqué.' 

La  maniéré  en  general  de  faire  vn 
onguent  eft  de  faire  fondre  fur  le 
feu  dans  vn  plat,  ou  vne  baftine  la 
cire  atfec  l huile,  puis  eftans  fondus 
les  retirer  de  deffus  le  feu,  &  eftant 
à  demy  refroidis  y  adioufter  petit  à 
petit  les  poudres  remuant  le  tout 
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continuellement  auec  vne  efpatu- 
le,  fi  bien  qu’il  n’y  demeure  rien' 
de  grumelleux:. 

La  maniéré  particulière  de  faire 
quelque  onguent  dans  la  prépara¬ 
tion  duquel  il  faut  obferuer  quel¬ 
que  façon  particulière  fera  mon¬ 
trée  dans  les  articles  fuiuans,  6ç  eft 
encore  plus  amplement  enfeignee 
dans  les  livres  de  Pharmacie  ,  entre 
lefquels  i’çftime  celùy  deMonfieur 
de  la  Framboifere  ,  {ans  melpnfer 
les  autres,  pour  le  plus  méthodique 
&z  le  plus  parfait. 

La  maniéré  de  fe  feruir  de  l'on¬ 
guent  eft  de  l’eftendre  fur  vn  lin¬ 
ge,  ou  fur  du  cuir,  ou  fur  vn  mor¬ 
ceau  de  taffetas  noir,  qui  fera  de  la 
gandeur  &  figure  pareille  à  celle  de 
la  partie  fur  laquelle  on  le  voudra 
appliquer. 

Le  temps  de  fe  feruir  de  l’onguent 
eft  quant  ôc.  tant  que  la  maladie  le 
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requiert,  letcnduuellantquàridil  elî 
dcffeché ,  &  tombe'  de  dcfliis  la  par¬ 
tie,  autrcmèàt  il  ne  le  faut  point  pout 
l’ordinaire  changer ,  ce  qui  le  doit  en¬ 
tendre  des  onguens  chauds,  &,no‘ii 
froids ,  car  lés  onguens  froids  il  les 
faut  renouueller  Peuvent. 

Il  y  a  deux  fortes  d’onguens  les 
vns  que  l’on  tient  communément 
préparé^  dedans  les  boutiques  des 
Apotiquairesi  &c  les  autres  qui  font 
ordonnez  dans  les  rencontres  par 
les  Médecins.  . 

L’on  diftingùc  Ieè  onguens  des 
boütiqucs  en  deux  différences,  en 
onguens  chauds  3c  eh  onguens 
froids,  que  i’obferueraÿ  icy  auec 
leurs  vertus  &proprietez  ènfcignéès 
par  le  tres-dode  Sieur  de  la  Fram- 
boifierc,  la  préparation  defquels  il 
déduit  tres-dodement,  &  tres-clai- 
rement  en  fadicc  Pharmacie  que  lé 
Ledeur  verra  s’il  îuy  plailbdes  on¬ 
guens 
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guens  chands,  il  en  met  onze  en 
nombre  des  froids  :  Sçauoir, 

Onguens  chauds . 

i.  Martiaton,  pour  les  mala- 
diesfroides  ducerueau  ôc  des  nerfs, 
le  tremblement,  la  convulfion,  la 
paralyde  ,  la  goutte  ,  ôc  fur  tout 
pour  ramollir  les  tumeurs  enraci¬ 
nées  delaratte. 

i.  Regon  ,  pour  les  mala¬ 
dies  froides  du  cerveau  ôc  des  nerfs, 
lepilepfie  ouïe  mal  caduc,  lapara- 
lyfie,  la  conuulfion,  comme  auflî 
pour  les  maladies  froides  de  fefto- 
mach ,  du  ventre ,  de  la  matrice ,  de 
j’efpine  du  dos,  des  lombes,  &pour 
digerer  fortement  ôc  refoudre  les 
douleurs  des  gouttes. 

3.  Agrippa,  pour  refoudre  les 
tumeurs  œdemateufes  du  corps, 
guarir  les  vices  inaeteres  des  nerfs, 
Aa 
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foulager  les  hydropiques,  &  rate- 
leux  en  ramolMïant  fortement ,  at¬ 
ténuant  &  incifant  les  matières  des 

tumeurs. 

4.  Dialthaas  pour  ramollir  la 
dureté  des  nerfs,  &  appaifer  les  dou¬ 
leurs  de  la  poitrine  &  des  coftez 
cauféesde  matière  froide. 

y.  Refnmptif,ipoüï  fortifier  & 
remettre  les  he&iques  extrême¬ 
ment  defcchez  &  atténuez,  foula¬ 
ger  les  afthmatiques ,  &  les  malades 
de  pleurcfie ,  en  addouciflant  &  di¬ 
gérant  la  caule. 

c.  Enulatum  ,  pour  guarir  la 
gratelle  &  la  galle,  &  autres  mala¬ 
dies  du  cuir ,  ou  de  la  peau. 

7.  Bafiltcum ,  pour  faire  fuppu- 
icr  les  tumeurs  ou  apoftemes. 

8.  *^4poflolorum  ,  pour  nettoyer 
les  vlccres,  &  les  fermer . 

S>.  Ægypriacum  ,  pour  tres- 
bien  nettoyer  les  vlceres  vieilles 
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frftuleufes ,  &  confommer  entière- 
jnent  les  excroiflances  des  chairs 
mortes. 

10.  Nicotianum ,  pour  mundi- 
iîer  &  nettoyer,  les  play  es  recentes, 
&  les  vlceres  rebelles,  refoudre  les 
efcrouelles  &  delfeicher  la  galle, 

11.  Aureum  ,  pour  nettoyer 
doucement  les  playes ,  les  fermer  5c 
confolider  &  les  guarir  entière¬ 
ment. 

Onguens  froids' 

r.  Populeum ,  pour  arrefter  les 
phlegmons,  addoucir  les  violentes 
chaleurs  de  la  fievre,  de  la  telle,  ÔC 
des  reins,  &c  pour  faire  dormir. 

2.  Trupbarmacon  ,  pour  eftin- 
dre  toutes  fortes  d’inflammations  3 
brullures  ,  &  petites  tumeurs  bi- 
lieufes. 

3.  Blanc  Rhafsy  pour  les  efeor- 
chures&  brullures. 

A  a  ij 
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4.  Dejïicatif  rouge ,  pour  cica3 
trifer  &  fermer  les  vlccres  malignes» 

/.  Diapompholyx ,  pour  arrefter 
les  fluxions,  empefchcr  les  exctoiC- 
fances  de  chair  en  reftringeant ,  ap- 
paifer  l’intemperie  chaude  iointc 
auec  foulutionde  continuité  en  ra- 
fraifehiflant ,  &  remplir  de  chair  les 
vlceres  caues  &  profonds,  lescica- 
trifer  &  fermer  en  les  deffechant. 

G.  Styptic  de  fernel ,  pour  retenir 
les  parties  qui  fc  lafchent,  fermer 
&  boucher  les  conduits  &  les  pafla- 
ges ,  intercepter  &  repoufler  les  flu¬ 
xions,  empefeher  &  guarir  la  clien¬ 
te  de  la  matrice, du fiegc& des in- 
teftins  ou  boyaux,  &  pour  arrefter 
la  perte  du  fang, 

Remarqués  auflî  qu'il  y  a  des  on- 
guens,  qui  font  faits  fans  feu  com¬ 
me  le  nutritum,  &  que  l’onguent 
doit  eftre  moins  liquide  que  le  li~ 
niment,  &  aufli  moins  folide  que  le 
ccrat. 
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ART  I  C  L  E  I. 


'De  la  maniéré  de  faire  onguens  chauds, 
&  premièrement  l'onguent  fioma » 
chai  :  Pour  fortifier  l’eélomacb  & 
anefier  les  frequens  &  violent 
vomijfemens . 

PRenejt  huile  d’abfynthe  ,  dç 
nard  ,  &  de  maftic  de  chacun 
vne  once,  de  l’huile  denoix,.muf- 
eates  tiré  par  exprelfion  vne  demie 
dragme,de  la  cire  demie  once,  fai¬ 
tes  les  fondre  fur  le  feu ,  &  puis  y 
adiouftez  de  la  poudre  d’aromatici 
carjopbjllati  &  aromatici  Rofati 
de  chacun  le  pois  d’vn  efcu,  mcflez 
&  incorporez  bien  le  tout  enfem- 
bîe  dedans  vn  mortier  ou  vn  plat 
auec  vne  efpatule  ou  aucc  vne  cuil- 
Iier  &  fera  l’onguent  fait. 

La  maniéré  d’vfer  de  cét  onguent* 
A  a  iij 
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eft  de  l’eftendre  fur  vn  linge  &  pute 

l’appliquer  fur  l’eftomach, 

Le  temps  de  fe  feruir  de  cét  on¬ 
guent  eft  quand  la  violence  desvo- 
miflemens  s  augmente  3  ou  quand 
l’eftomach  eft  li  foible  &  fi  débile 
qu’il  ne  peut  digerer  ny  cuire  les 
viandes  ;  il  s’en  faut  feruir  ,  tant  que 
les  vomilfemens  &  la  foiblelfe  de 
l’cftomach  foient  celles  ou  beau¬ 
coup  diminuez ,  le  renouuellant  de 
iour  en  iour  ou  de  deux  iour  l’vn. 

Cét  onguent  eft  fort  excellent  & 
facile  à  faire. 

Le  prix  eft  de  fept  ou  huit  fols. 
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ARTICLE  I  î. 

De  U  maniéré  de  faire  onguent  peElo*. 
ral  :  Pour  atténuer  incifer  les 
humeurs  gluantes  &  epaifes  y  dp- 
paifer  les  douleurs  de  cojie  &  de 
la  poitrine  ,  arrefler  la.  toux  ,  ô* 
aider  au  crachement ... 

P  Renez  Lui  le  d’amandes  douces 
quatre  onces,  de  camomille  & 
violât  trois  onces,  du  heure  frais  £x 
once,  de  la  graifle  de  poulie  &  ca¬ 
riait  de  chacun  deux  onces,  de  la  ci¬ 
re  blanche  trois  onces, faites  fon¬ 
dre  la  cire  les  grailles  aueclcs  hui¬ 
les  fur  le  feu,  &  puis  eftatfs  refroi¬ 
dies,  lauez  les  plufieurs  fois  en  eau 
d’orge  ,  &  eftant  bien  lauées , 
mettez  le  tout  fondre  fur  le  feu,  & 
eftant  médiocrement  chaud,  iettez- 
dclfus  petit  àpetit  de  l’iris  deux  fois, 
Aa  iiij 
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le  poids  d’vn  efcu  réduit  en  poudre 
tres-fubtile,  &  vne  demie  dragtne 
de  faffran  en  poudre  ,  remuant  le 
toutauecvne  efpatule  &:  l’ineorpo- 
rant  bien  enfemble,  &  fera  l’on¬ 
guent  fait,  que  vous  mettrez  dans 
vn  pot  de  grezpour  vous  en  feruir 
au  befoin,  comme  il  a  cfté  enfei- 
gnécy-deffus. 

Remarquez  que  félon  le  befoin 
que  vous  iugerez  en  auoir  vous  en 
ferez  plus  ou  moins,  augmentant 
&  diminuant  la  quantité  des  in- 
grediens  fufdits. 

Le  prix  de  cét  onguent  à  cinquan¬ 
te  ou  foixante  fols. 


Le  Médecin  Royal.  377 

ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  de  faire  onguent  fple- 
nitic  :  Pour  ramollir  les  durci  te ^  de 
la  rate  &  re foudre  les  obfruElions 
d'icelle. 

P  Renez  huile  de  milleperftiis,  ou 
de  tamarife  deux  onces ,  de  la 
cire  iaune  deux  dragmes,  &:  autant 
deriefine,  faites  les  fondre  enlem- 
bre  fur  le  feu,  comme  anfïî  faites 
feparement  fondre  &  cuire  de  la 
gomme  elemy  vne  once  dedans 
vn  once  de  fuc  de  grenade,  nico- 
tiane,  ou  femiles  de  tabac  autre¬ 
ment  dit  petum  ,  &  deux  dragmes 
de  gomme  ammoniac  fondue  & 
cuite  en  vne  demie  once  de  vinai¬ 
gre,  dans  lequel  on  aura  faite  trem¬ 
per  des  câpres,  puis  meflez  &  incor¬ 
porez  le  toutenfemblefurle  feu,  1© 
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remuant  exactement  auec  vne  ef- 
patule,  &  y  adiouftez  delà  poudre 
d’adftoloche  ronde  &  longue ,  & 
du  pain  porcin  vne  dragme,  &  fera 
l’onguent  fait»  duquel  on  fe  feruira 
en  la  maniéré  &  au  temps  qu’il  a  efté 
monftré  cy-deuant. 

Cet  onguent  à  vingt- cinq  fols, 

ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  onguent  refi- 
lutïf:  ‘Tour  la  paralyjic  3  &  l'en~ 
dormijjement  des  parties. 

P  Renez  racines  d’aulnée  trois  ou 
quatre  &  les  concaflfez ,  vers  de 
terre  demie  once,  faites  les  cuire  en- 
fembic  dedans  derhy  feptier  de  très- 
bon  vinvn  demy- quart  d’heure  & 
les  paflez,  &  y  adiouftez  huile  de 
lys  blancs  &  de  coftus  de  chacun  de¬ 
mie  once,&  autant  d’huile  de  mille- 
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permis,  de  terebenthine  deux  drag- 
mes,  mouelle  d ’vniarretde  veau  & 
de  cerf  de  chacun  deux  dragmes ,  de 
la  grailTe  de  tailïon  vne  dsagtne  tk 
demie  faites  cuire  le  tout  ensemble 
auec  vne  fuffifante  quantité  de  cire 
&  fera  l’onguent  fait ,  lequel  on  ap¬ 
pliquera  fur  la  partie  apres  l’auoir 
frottée  auec  linges  chauds. 

Cét  onguent  à  vingt- huit  fols. 

ARTICLE  V. 

De  la  maniéré  de  faire  onguent  :  'Tour 
la  morfùre  des  chiens  enrage % ,  çÿ* 
la  picqure  des  nerfs  (ig  des  tendons. 

P  Renez  huile  de  lys  blancs  trois 
onces,  &  vieille  graifle  deporc 
demy  once  faites  les  fondre  enfem- 
blcàpetitfeu,adiouftcz-y  delapoix 
vne  once,  &  puis  demie  once  d’o- 
pojponax  cuite  en  fort  vinaigrée,  in- 
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corporez  le  tout  enfemble  &  fera 
l’onguent  fait,  pour  vous  en  feruir 
aubefoin. 

Cét  onguent  à  dix  ou  douze  fols. 

ARTICLE  VI. 

De  la  ‘maniéré  de  faire  onguens  jroids 
f0  premièrement  l'onguent  rojat  : 
Pour  guarir  toutes  Jortes  d'inflam¬ 
mations,  appaifer  les  doulturs  'vio¬ 
lentes  &  chaude  de  la  tefle,  de  l’e- 
flomach ,  gÿ*  des  reins ,  efletndre  le 
feu  fduuage ,  adoucir  les  phlegmons, 
&  les  eryflpelés. 

P  Renez  vne  liurede  rofes  rouges 
nouuelles ,  &  les  pilez  dans  vn 
mortief  de  marbre  aucc  vn  pilon  de 
bois,  &  autant  de  graifle  de  porc 
fraifehe  bien  nettoyée  de  fes  mem¬ 
branes  &  neuf  fois  laué,e  aucc  de 
l’eau  chaude  &  autant  auec  de  l’eau 
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froide ,  ce  que  vous  ferés  ainfi,  vous 
prendrés  ladite  graifte  &la  coupe- 
res  par  petits  morceaux,  &  la  ferés 
fondte  furlefeuauec  vn  peu  d’eau, 
la  remuant  fouuent  auec  vnecfpa- 
tule  de  bois,  eftant  fondue  lapafte- 
rés  par  vn  linge  blanc  l’exprimant 
fortement,  puis  lamettrés  dansvn 
pot  de  grez  ou  de  terre  verniffe  de 
telle  grandeur  que  le  graifte  ne  le 
remplifte  qu’à  moitié,  eftant  refroi¬ 
die  vous  verferés  deftiis  de  l’eau  vn 
peu  chaude,  iufques  enuiron  les 
bords  du  pot,  &remueréletoutau 
Soleil  ou  auprès  du  feu  vne  heure 
durant ,  &  puis  laifterés  raffeoir  la¬ 
dite  graifte ,  &  en  apres  penchant  le 
pot  vous  ietterés  dehors  l’eau ,  ce 
que  vous  ferés  iufques  à  neuf  fois, 
&  de  cette  mefnie  façon  vous  laue- 
rés  autant  de  fois  ladite  graifte  auec 
de  l’eau  froide,  toutesfois  vous  la 
pourés  laycr  les  deux  dernières  fois 
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auec  eau  rofe  ,  ce  qui  fe  fait  afîü 
quelle  perde  fa  fcnteux.,  &  reçoive 
plus  facilement  l’odeur  des  rofes, 
puis  laiflez  infiifer  enfemblc  les  rô¬ 
les  &  la  grailfe  fept  iours  durant  au 
Soleil  j  ou  l’efpace  de  trois  iours  fur 
les  cendres  chaudes  dans  vn  pot  de 
terre  vernifle  d’eftroitte  embou- 
cheure  &  bien  couuert,  &  faites  les 
bouillir  fur  le  feu  vn  ou  deux  bouil¬ 
lons  ,  &  les  paffez  tout  chauds  par 
vn  linge  blanc  &  fort ,  &  les  expri¬ 
mez  par  la  preffeiettantlemarc,  & 
mettant  la  colature  dans  ledit  pot 
de  grez  ou  verniffé,  auec  encore 
vne  liure  de  rofes  rouges  concaflees 
comme  deffus,  les  méfiant  bien  en- 
fcmble  auec  vne  efpatule,  &  les  laif- 
fant  infufer  &  digérer  comme  au- 
parauant,  &  derechef  vous  les  ferez 
bouillir  fur  le  feu  vn  ou  deux  boitil¬ 
lons,  &  les  paierez  par  vn  linge ,  &c 
dans  la  colature  vous  y  verferez  deT 
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îîîie  liure  de  fue  de  rofes  rouges ,  & 
quatre  onces  d’huile  d’amandes 
douces  extrait  fans  feu,  &  ferez  cui¬ 
re  le  tout  enfetnble  à  petit  feu,  îuf- 
ques  à  ce  qu’il  ne  refte  plus  qu’enui- 
ron  deux  onces  de  fuc,  &  ce  afin  que 
i’onguent  conferue  toufiours  l’o¬ 
deur  des  rofes,  &  que  l’huile  &  la 
graiffe  n’acquicrent  de  la  chaleur, 
&  fera  l’onguent  fait  pour  en  vfer  au 
befoin. 

Gét  onguent  rcuiendra  à  trente 
cinq  ou  quarante  fols. 

Remarquez  que  l’on  peut  faire 
&  préparer  plus  ou  moins  de  cét  on¬ 
guent  augmentant  la  dofe  ou  quan¬ 
tité  des  ingrediens  felonlanecelhté 
que  l’on  en  aura. 
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ARTICLE  VIL 

T)e  la  maniéré  de  faire  onguent:  Pour 
appaifer  les  douleurs  violentes  des 
hémorroïdes. 

P  Renés  de  l’encens  demie  once , 
de  l’opium  vne  dragme,  delà 
myrrhe  &c  du  faffran  fubtilemenc 
réduits  en  poudre,  &  les  faites  cuire 
enfemble  fur  le  feu  dedans  quatre 
onces  de  lait  de  cheure  iufqucs  à  la 
confomption  delà  troifiéme  partie, 
&  les  retirés  du  feu,  puis  adiouftés- 
y  de  mucilages  de  pfyllium  demie 
once ,  de  l’huile  rofat  trois  onces, 
vn  iaune  d’œuf,  battes  &  meflés 
bien  le  tout  &  en  faites  vn  ouguent 
pour  vous  en  feruir  au  befoin. 

Cet  onguent  à  douze  ou  quinze 
fols. 

Remarqués  quefuiuant  lesexem» 
pies 
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pies  icy  enfeignez  on  peut  faire  &c 
préparer  toutes  fortes  d’onguens, 

6fo  sfi>  tfres®  6»  sre  sre  sfe  ste  m  m  ere  sfe  ete  sra  ®fa 

CHAPITRE  VIL 

Z>#  Cmtf. 

LE  Cerat  eft  vn  médicament 
externe  compofé  autrefois 
d'huile  &  cire  feulement ,  &  main¬ 
tenant  on  y  adioufte  des  grai (Tes, 
des  gommes  ,  &  des  poudres  de 
plufieurs  minéraux  félon  l’inten¬ 
tion,  à  laquelle  on  le  de  (ire  faire  fer- 
uir,  foit  pour  efehauffer  &  forti¬ 
fier,  digerer  &mondifier,oupour 
rafraifehir  &reftraindre. 

La  qualité  des  huiles  eft  chaude 
ou  froide,  félon  la  qualité  requife 
au  cerat. 

La  quantité  des  huiles  eft  vne  â 
B  b 
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deux  ou  trois  onces ,  fuiuant  h. 
quantité  que  l’on  veut  faire  de 
cerat. 

La  qualité  de  la  cire  eft,  ainfi 
qu’en  l’onguent,  iaune pour  les  ce- 
rats  chauds ,  &  blanche  pour  les  ce- 
rats  froids. 

La  quantité  de  la  cire  eft  la  moi¬ 
tié  autant  que  d’huile,  c’eft  à  dire 
pour  chaque  once  d’huile ,  vne  de¬ 
mie  once  de  cire,  cette  proportion 
toutesfois  n’eft  pas  11  exactement 
obferuée  que  l’on  ne  puiffeadiou- 
fter  plus  ou  moins  de  cire  ,  félon 
que  l’on  defire  préparer  vn  cerat 
plus  mol  ou  plus  folide. 

La  qualité  des  graiffes, des  gom¬ 
mes,  &  des  poudres  eft  telle  que 
porte  l’intention  pour  laquele  eft 
faite  le  cerat. 

Laquantitédes  grailles  &  des  go- 
mes  eft  moitié  moins  que  del’hui  - 
le,  ôc  des  poudres  d’vne  fois  le  poids 
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dVn  efcu  &  demy  pour  chaque  on¬ 
ce  d’huile. 

La  quantité  du  ceratfera  en  tout 
de  dx  ou  huit  onces,  &  pour  cha¬ 
que  fois  qu’il  faudra  s’en  feruir  la 
quantité  ,  fera  pour  vn  grand  en 
tout  trois  onces,  pour  vn  médiocre 
deux  onces,  &  pour  vn  petit  vn  on¬ 
ce  ,  le  tout  félon  la  grandeur  ou  pe- 
titeffe  de  la  partie,  fur  laquelle  ilfe-* 
ra  appliqué. 

La  maniéré  de  faire  le  cerat ,  eft 
de  faire  fondre  fur  le  feu,  dans  vn 
plat  ou  balline, la  cire  auec  l’huile, 
puis  eftans  fondus,  les  retirer  de  def- 
fusle  feu,  &  eftant  à  demy  refroidis, 
y  adioufter  petit  à  petit  les  poudres, 
remuant  le  tout  continuellement 
auec  vne  efpatüie ,  afin  qu’il  n’y  de¬ 
meure  rien  de  grumelleux  ainfi  qu’il 
a  eft'é  dit  au  chapitre  precedent,  en- 
feignant  la  maniéré  eh  general  de 
faire  l’onguent. 
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La  maniéré  de  fe  feruir  du  cerat 
eft  de  l’eftendrefur  vn  linge,  ou  fur 
du  cuir  j  ou  fur  vn  morceau  de  taffe¬ 
tas  ,  qui  fera  de  la  grandeur  &  figure 
de  la  partie,  fur  laquelle  on  defirera 
l’appliquer. 

Le  temps  de  fe  feruir  du  cerat  eft 
quand  la  maladie  le  requiert,  le  re- 
nouuellant  quand  il  eft  delfeché& 
tombé  de  delfus  la  partie ,  linon  il 
ne  le  faut  point  changer  ,  ce  qui  fe 
doit  entendre  des  cerats  chauds  & 
nonfrprds,carlescerats  froids  il  les 
faut  réchanger,  fi-toft  que  la  cha¬ 
leur  pe  la  partie  malade  les  a  ef- 
chauffez,  fy  fur  tout  quand  ils  com¬ 
mencent  à  fe  delfecher. 

Remarquez  que  le  cerat  doit  eftre 
de  cdnliftence  plus  folidc  que  l’on- 
guept,  &  moins  dur  que  l’empla- 
Jftre,  &  qu’il  y  en  a  de  deux  fortes, les 
vns  chauds,  8c  les  autres  froids. 


Le  Médecin  Roy  ai.  38^ 

ARTICLE  I. 


De  la  maniéré  de  faire  cerats  chauds 
(fy  premièrement  le  cerat  ftoma- 
chal  :  ‘Tour  fortifier  ïcïlomach  & 
arrefler  les  'vomiffemens  'violens. 


P  Renez  huile  rofat&  de  menthe 
de  chacun  fix  onces,  delà  cire 
jaune  trois  onces,  faites  les  fôdre  fur 
le  feu,  &  eftans  refroidis,  lauez  les 
plufieurs  fois  auec  eau  rofe,  &  les 
faites  derechef  refondre  auec  du  fuc 
de  coings  &  du  gros  vin  de  chacun 
vne  once,  de  vn  peu  de  vinaigre,  de 
y  adiouftez  des  rofes  rouges  &  du 
maftich  réduits  en  poudre  de  cha¬ 
cun  deux  onces,  de  la  poudre  de 
feuilles  d’abfynthe  vne  once,  &  au 
tant  de  nard  indique,  des  noix  mu  f- 
cades ,  du  macis ,  de  des  doux  de 
svrofies  réduit  en  coudre  de  cha- 


fait. 

La  maniéré  de  fe  feruir  de  ce  ce- 
rat  eft  del’eftendre  fur  vn  linge  ou 
fur  du  cuir,  &  l’appliquer  fur  l’efto- 
rnach. 

Le  temps  quand  la  violence  des 
vomifTcmens  continue,  ou  quand 
f  eftomaeh  eft  fi  debile  &  fi  foible, 
qu’il  ne  peut  digerer  les  viandes,  le 
renouuclîant  de  deux  iours  l’vn. 

Ce  cerat  à  vingt  ou  vingt- cinq 
fols. 

ARTICLE  IL 


De  la  maniéré  de  faire  cerai  hyfleri- 
cjue  ,  pour  la  fujfocatian  de  ma¬ 
trice. 

P  Renez  fagapenum,  opoponax 
&  galbanu  de  chacun  vne on* 
ce  &  les  faites  dilfoudre  en  vinaigre, 
puis  faites  fondre  fur  le  feu  demie 
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once  de  cire  iaune ,  auec  deux  on>* 
ces  d’huile  d’abfynthe ,  &y  adiou- 
ftes  les  gommes,  &  iettés  fur  le  tout 
de  la  poudre  de  caftor  vne  dragme, 
&  dalla  fœtida  demie  once ,  &  de 
feuilles  de  matricairc  vne  dragme, 
remuant  continuellement  afin  qu’il 
ne  s’y  fafle  des  grumeaux ,  &  fera  le 
cerat  fait,  que  vous  laiflerés  refroi¬ 
dir,  puis  vous  en  prendrés  vne  par^- 
tie,  &  l’eftenderés  fur  vn  linge  que 
vous  appliquerés  fur  la  région  de  la 
matrice. 

Ce  cerat  vingt-  quatre  fols. 
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ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  faire  cerat  froid ,  on 
cerat  rajraifchiffam  de  Galien  : 
Four  apparfer  toutes  inflamma¬ 
tions  &gitarir  les  hxuflures . 

P  Renez  vne  once  de  cire  blan- 
he  &  la  coupez  par  petits  mor¬ 
ceaux,  &  quatre  onces  d’huile  ro- 
fat  fan  auec  oliues  vertes,  faites  les 
fondres  fur  des  cendre  chaudes, & 
eftans  refroidis,  battez  les  longue¬ 
ment,  comme  l’efpace  d’vne  de¬ 
mie  heure  dans  vn  mortier  auec  de 
l’eau  bien  froide  que  vous  rechan¬ 
gerez  quinze  ou  feize  fois ,  iufqu’à 
ce  que  le  cerat  deuienne  bien  blanc 
&  fur  la  fin  auec  vn  peu  de  vinai¬ 
gre  clair  &  fubtil,  &  fi  on  veut  le 
rendre  plus  refrigeratif,  on  le  laue- 
ra  auec  eau  de  plantain ,  ou  ius  de 
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ioubarbe  ou  morelle  clarifié  ,  &c 
pourluy  donner  bonne  odeur, on. 
le  lauera  enfin  aueceaurofe  &fera 
le  cerat  fait,  que  Ton  mettra  dans 
vn  pot  de  terre ,  auec  eau  rofe  pour 
luy  conferuer  fa  vertu  refrigerati- 
ue  &  fa  bonne  odeur;  toutesfoisil 
fera  bien  meilleur  de  ne  le  point 
garder ,  ains  d’en  faire  chaque  fois 
que  l’on  en  aurabefoin,  parce  qu’à 
la  longueur  du  temps  il  s’altere  6c 
s'échauffe. 

Ce  cerat  à  cinq  ou  fix  fols. 

La  maniéré  d’en  vfer  eft  de  l’e- 
ftendre  fur  vn  linge  ,&  l’appliquer 
fur  la  partie  malade,  le  renouuellant 
d’heure  en  heure. 

Remarquez  que  fuiuant  la  ma¬ 
niéré  de  faire  les  fufdits  cerats,  on  en 
peut  préparer  de  plufieürs  autres 
fortes,obferuantles  reigles  general  - 
les  qui  ont  eft  é  enfeignées  aücom- 
meneement  de  ce  chapitre. 
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CHAPITRE  XIII. 

De  ÏEmplaftre, 

L’Emplaftre  eft  vn  médica¬ 
ment  externe  „  compofé  pref- 
que  de  toutes  les  fortes  des  medi- 
camens  fimples  végétaux ,  animaux* 
métaux  &  minéraux, propre  8c  con- 
uenable  à  prefque  toutes  les  mala¬ 
dies  du  corps. 

Il  n  eft  different  de  l’onguent  que 
par  ce  qu’il  eft  plus  folide ,  8c  mef- 
me  qu’il  eft  le  plus  dur  8c  maffifde 
tous  les  medicamens  externes  ,  tou- 
tesfois  tellement  efpais  8c  gluant 
qu’il  adhéré  fortement,  la  partie  fur 
laquelle  il  eft  appliqué ,  bouchant 
ainfi  les  pores  du  cuir. 

Les  fmiples  qui  entrent  en  h 
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çompofions  des  emplaftres' ,  les 
vns  y  font  mis  pour  y  donner  le 
corps ,  fçauoir  l’huile,  la  cire  &  la  li- 
tharge,  ou  pour  y  diftribner  leur 
vertu ,  comme  les  liqueurs  des  plan¬ 
tes  &  des  animaux,  &  les  autres 
rant  pour  donner  corps  à  l’empla- 
ftre  que  pour  y  imprimer  leur  ver^ 
tu  comme  les  poudres  des  végé¬ 
taux,  minéraux,  les  gommes,  rai- 
lînes  5ç  autres  (impies  vifqueux  &: 
mucdagineux. 

La  qualité  des  litnples  defquels 
eft  fait  l’emplaftre  doit  eftre  con¬ 
forme  à  l’intention ,  pour  laquelle 
on  le  delîre  préparer;  ceft  à  dire 
que  les  limples  doiuent  eftre  de  qua¬ 
lité  chauds  s’il  faut  efchauffer,  ou 
froids  s’il  eft  neceftaire  de  rafraif- 
chir. 

La  quantité  des:ingrediens  eft  d’y 
mettre  quatre  fois  autant  de  cire 
que  d’huile,  &  trois  fois  autant 
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d’huile  que  de  poudre,  c’cft  à  dire 
pour  vne  once  d’huile  d  y  faut  met¬ 
tre  quatre  onces  de  cire,  &  de  poudre 
trois  dragmes,  mais  quand  il  y  en¬ 
trent  des  graifTts  ou  inoiielles,  il 
faut  diminuer  la  quantité  de  l’huile, 
&  ainfi  celle  de  la  cire  quand  il  y  en¬ 
trent  des  gommes,  raifinès&pou- 
dres ,  en  lorte  qu’il  y  foit  oblerué 
vne  proportion  raifonnable ,  &  tel¬ 
le  que  iugera  eftre  à  propos  ,ccluy 
qui  fera  l’emplaftre,  lequel  doiteft 
perfonne  experte  &  intelligente  en 
ces  marieres. 

La  quantité  en  tout  de  la  mafTc 
de  l’emplaftre  fera  d’vne  demie  li¬ 
vre,  ou  vne  liure  plus  ou  moins,  & 
pour  chaque  emplaftre  en  particu¬ 
lier,  la  quantité  fera  proportionnée 
à  la  grandeur  &  petiteffe  de  la  partie, 
fur  laquelle  on  le  voudra  appliquer, 
pour  vn  grand  emplaftre  trois  on¬ 
ces  feront  fuftîfans,  vn  médiocre 
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deux  onces,  &  pour  vn  petit  vne 
once. 

La  maniéré  en  general  de  faire  vu 
emplaftre  eft,  quand  il  y  entre  de  la 
litharge,  de  la  fane  premièrement 
cuire  auec  l’huile  la  remuant  conti¬ 
nuellement,  &  s’il  y  a  des  lues  ou  lus 
d’herbes,  des  mucilage- ,  ou  autres 
ligueurs  ,  les,  faire  bouillir  enfuite 
tant  qu’ils  foient  confommez,  en 
apres  y  adioullcrles  grailles ,  la  ci¬ 
re,  lesrailines,  les  gommes  di {Tou¬ 
tes  &  coulées,  &  puis  la  térében¬ 
thine,  &  quand  le  tout  eft  cuit 
iufques  à  vne  confidence  apparen¬ 
te  ,  le  retirer  de  delfus  le  feu  , 
&y  meller  petit  à  périt  les  pou¬ 
dres,  les  remuant  fans  CelTe  auec  vnc 
cfpatule  tant  qu’il  Toit  réduit  en 
vne  mafle  qui  ne  Toit  ny  trop  mol¬ 
le,  ny  trop  dute,ains  vifqueufe  & 
folide  ,  de  laquelle  il  faut  former 
guec  le  doigts  grailfez  d’huile  des 
magdaleons. 
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Remarquez  que  pour  reconnût 
ftre  la  parfaite  cuilfon  des  empla- 
ftres  il  faut  en  prendre  vne  portion, 
&  la  faire  refroidir  dans  de  l’eau 
fraifehe ,  puis  la  manier  entre  les 
doigts,  &  l’eftendre  fur  la  paume 
de  la  main,  eftant  cuite  elle  fe leue 
fans  s’attacher  aucunement  ,  alors 
il  faut  retirer  l’emplaftre  de  delfusle 
feu,  &  eftant  à  dèmy  refroidy,  il 
faut  former  des  magdaleohs  ayant 
les  mains  trempées  daris  de  l’eau 
fraifehe  s’il  y  entre  de  l’huile ,  ou 
bien  ointes  d’huile  quand  il  n’y  en 
entre  point. 

La  maniéré  particulière  de  faire 
les  emplaftres  fera  monftrée  dans 
les  articles  fuiuans ,  &  eft  encore 
plus  amplement  enfeignée  dans  les 
hures  particuliers  de  pharmacie, 
comme  eft  celuy  dufufdit  tres-do- 
<fte  lieur  de  la  Framboificre. 

La  maniéré  de  fe  feruir  del’em- 
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piaftre  eft  de  l’eftcndre  fur  vn  linge, 
ou  fur  vn  morceau  de  tafferas,  & 
plus  ordinairement  fur  vn  morceau 
de  cuir  qui  fera  de  la  grandeur  &fi-> 
gure  de  la  partie  fur  laquelle  onde- 
firera  l’appliquer,  ainfi  qu’il  a  efté 
dit  de  l’onguent  au  chapitre  fixiez, 
me  de  cette  troifiéme  partie. 

Le  temps  de  fe  feruir  de  i’èmpla- 
flre  eft  quant  &  tant  que  la  maladie 
!e  requiert,  ne  lerenouuellanc  que 
peu  fouuent ,  &  le  lailfant  defTus  la 
partie,  vn,  deux,  trois,  quatre  & 
cinq  iours,  &  plus  fans  le  leuer. 

De  mefme  que  des  onguens  il  y 
a  de  deux  fortes  d’emplaftres  ,  les 
vns  préparez  &  gardez  dans  les  bou¬ 
tiques  des  Apothicaires ,  &  les  au¬ 
tres  ordonnez  exprez  par  les  Mede- 
cins  ,  dont  les  vns  font  chauds  <5^ les 
autres  froids,  ie  me  contenteray  icy 
de  rapporter  les  em  plaftres  des  bou¬ 
tiques  &c  leur  vertus  feulement. 
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renuoyant  le  le&eur  voir  leur  pré¬ 
paration  &  ample  explication  dans 
la  fufdite  pharmacie  du  heur  delà 
Framboifiere. 

Emplaftres  chauds. 

i.  'Diachylum  blanc Jtntple ,  pour 
ramollir  les  tumeurs  $:  apoftemes 
dures  du  foye  &  de  U  ratte,  &  de 
toutes  les  parties  externes  du  corps, 
&lcs  fchirres  dans  leur  commence¬ 
ment  les  digérant  &diflïpant  petit 
à  petit. 

z.  Diachylum  magnum s  pour  ra¬ 
mollir,  digerer&  reffoudre  plus  for¬ 
tement. 

3.  Des  mucilages ,  pour  non  feu¬ 
lement  puifTament  ramollir  &  di¬ 
gérer  les  tumeurs  dures,  mais  aufïi 
les  cuire  &  faire  fuppurer ,  &eftant 
percez,  les  nettoyer  &  mondifier. 

4.  J ïilii  Zachari*, tant  pour  ra¬ 

mollir 
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mollir  &  refoudre  les  nœuds  des 
îotntures,  que  pour  cuire  &  digerer 
les  matières  craffes  &  lentes  conte¬ 
nues  dans  lepoulmon  &la  poitri¬ 
ne,  Si  les  rendre  faciles  à  eftre  cra¬ 
chées  &  iettées  dehoirs 

j.  De  Meliiot  de  Mejtté,  pour 
ramollir  Si  digérer  les  tumeurs  du¬ 
res  du  ventricule,  du  foye  &  de  U 
ratte,  Si  de  toutes  les  parties  exter¬ 
nes  du  corps, 

6.  Qxycroceum  ,  de  Àdyrepfùs3 
pour  ramollir  &  reiôindre  toutes 
fortes  de  duretez  ,  &  pour  attirer  aü 
dehors  &dfîiper  les  douleurs  des 
iointurcs  Si  des  membrannes ,  Si 
fur  tout  pour  fortifier  les  os  rompus* 
&  guarir  le  foulures  des  nerfs. 

7.  De  ^igo,  pour  refoudre  les 
tumeurs  dures  caufées  d’vne pitui¬ 
te  vifqueufe  &  condenfés,  telles 
que  font  celles  qui  furuiennent  aux 
verolcz,  en  efchaufFant  leur  matie- 
Ce 
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re,  l'atténuant  ,  incilant ,  liqué¬ 
fiant,  &  diflîpânt. 

8.  De  lantta ,  pour  güarir  les 
playe$  aufqueïles  il  y  a  inflamma¬ 
tion. 

9.  Gratia  Dei ,  pour  mondi- 
iier  ôc  confolider  les  playes. 

10.  Diuinum,  pour  mondifier 
ôc  nettoyer  les  vlccrcs  putrides  ôc 
malins,  les  remplir  de  chair, ôc  ci~ 
catrifcr  ou  fermer. 

Emplâtres  froids, 

r.  Diachalciteos  de  Calien  ,  au 
Diapalma  ,  pour  arrefter  en  leur 
commencement  toutes  fortes  de 
fluxions,  ôc  en  apres  pour  refoudre 
les  vieilles,  ôc  cicatrifer  les  vlceres 
fafchcux, 

z.  Contra  ruptttram  de  Fernel 
pour  la  hargne,  ôc  la  cheute  de  k 
matrice ,  çe  que  i’ay  fouuentesfois 
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expérimenté  en  plufieurs  femmes 
auec  vn  très- heureux  fuccez. 

ARTICLE  I. 

D?  la  maniéré  de  faire  emplaflres 
chauds  &  premièrement  l'empla- 
fire  Jlomacbal  chaud  :  Pour  la  dé¬ 
bilité  d'ejlomach  procédante  de  eau - 
fe  froide. 

P  Renez  demie  liure  de  cire  &  la 
faite  fondre  auec  huiles  de  ma¬ 
ille  &  de  coings  de  chacun  trois 
onces,  adiouftez-y  du  ftyrax cala¬ 
mite  &  dubenioin  pilez  de  chacun 
demie  once,  puis  de  l'abfynthe ,  de 
la  menthe ,  de  la  marjolaine ,  des 
rofes,  des  balauftcs,  &  des  noix  de 
cyprez  fubtilement  pulverifées  de 
chacun  trois  dragmes  auec  des  fe- 
mences  d’aneth  &  de  daucus ,  de  la 
mufeade ,  du  gingembre  &  des 
Ce  ij 
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clous  de  girofles  bien  battus  de  cha¬ 
cun  deux  dragmes,  incorporez  bien 
les  poudres  auec  le  refte,  pour  rédui¬ 
re  lamafle  cnconfiftance  d’empla- 
ftre,  &  fera  l’emplaftre  fait* 

Cet  emplaftre  à  vingt- cinq  fols. 
La  maniéré  d’vfer  de  cét  emplaJ 
lire  eft  de  l’eftendre  deflus  vnepeau 
blanche  en  forme  d’efeuflon,  & 
l’appliquer  fur  l’eftomach. 

Le  temps  d’en  vfer  eft  de  la  por¬ 
ter  iufques  à  ce  que  la  douleur  ou 
rindifpofltion  foit  ceflec. 

ARTICLE  II. 

De  la  maniéré  de  faire  emplaflre  ar¬ 
thritique  :  ‘Tour  appaifer  &  gua- 
rir  Iss  douleurs  violentes  de  lagout- 
te,  fortifier  les  iointurcs  demies. 

P  Renez  demie  liure  de  cire,  &  la 
faites  fodre  auec  huiles  d’aneth 
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&nardin  de  chacun  vue  once  &  de¬ 
mie,  adiouftez-y  de  la  graiiTe  de 
canart  &  de  la  môücllcs  de  cerf  de 
chacune  vne  once  ,dugalbanum  ôi 
hdellium  diffoutes  &  cuites  en  vi¬ 
naigre  &  coulées  de  chacun  deux 
onces,  &reinpiaftre  eftant  hors  de 
deifus  le  feu  meflez  y  de  la  farine  de 
lin  &  de  fenugrec  de  chacun  trois 
dragmes,  de  l’encens  &  de  la  myr¬ 
rhe  de  chacun  deux  dragmes  incor- 
porezbien  le  tout,  &  le  reduifezen 
mâffe  conuenable,  &  fera  l’cmpla^ 
lire  fait  pour  s’en  feruir  au  befoin 
en  la  maniéré  cy-  deuant  dite. 

Çéc  cmplaftre  à  dix  huit  ou  vings 
fols.. 
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ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  de  faire  emplaflyes 
froids  ,  ft)  premièrement  l'empla- 
Jlre  hyjlerique  :  Pour  retenir  l'en¬ 
fant  dans  le  ventre  de  fa  mere 
tempefeher  d'auorter  ,  fortifier  les 
ligamens  de  la  matrice  (y  guariv 
facheute, 

P  Renez  demie  liurede  cire  blan¬ 
che,  &  la  faite  fondre  auec  hui¬ 
les  de  coings  Si  de  myrtils  de  cha¬ 
cun  trois  onces,  verfez-y  apres  de 
la  terebenthine  devenife  deux  on¬ 
ces  ,  puis  y  meflez  du  bol  d’armene 
vne  once,  de  l’efcorcede  grenades 
vne  once  Si  demie ,  de  la  racine  de 
la  grande  &  petite  confoulde  vne 
once  de  chacun ,  du  corail  rouge 
demie  once,  du  maftic  &  de  la  myr¬ 
rhe  de  chacun  vne  once,  le  tout 
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eftant  fubtilement  puluerifé  cha¬ 
cun  à  parc,  incoparez  lesbien  en- 
femble  en  conlîftance  d’emplaftre 
pour  s’enferuir  au  befoin. 

Céc  emplaftre  feize  ou  dix- huis- 
fols  . 

ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  cmplaflre  • 
Pour  arïeBer'jgr  appatfer  les  dou¬ 
leurs  des  dents . 

P  Renez  de  la  poix  vne  once& 
demie  ,  &  la  faites  fondre  auec 
huiles  rofac  &  de  coings  de  chacun 
vne  once ,  adiouftezy  delà  poudre 
de  maftich  &:  d'encés  de  chacun  vne 
dragme,  de  poivre  &  de  pyrethre 
de  chacun  deux  fcrupules  meflezle 
tout  enfemble  &  en  formés  vn  em¬ 
plaftre  que  vous  appliquons  iur 
l'artere  des  temples. 

C  c  iiij 
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Cet  emplaftre  à  huit  ou  dix  fols. 

Remarquez  que  fçachant  la  ma¬ 
niéré  generalle  de  faire  les  empla- 
lires  cy  dellus  enfeignée  .  ôdadofc 
dvn  chacun  des  ingrediens,  &  la 
maniéré  particulière  expliquée  dans 
les  articles  precedens  il  fera  facile  de 
faire  &  d’ordonner  toutes  fortes 
d’autres  emplaftres. 


CHAPITRE  IX. 

Du  ■vejîcatoire,  pyrotic  ou 
çauterc  potentiel. 

LE  V ejîcatoire  eft  vn  medica^ 
ment  externe  compofé  ordi¬ 
nairement  auec  des  cantharides 
pulvcrifées,  du  leuain  &:  quelque 
peu  de  vinaigre,  on  adioufte  quel- 
quesfois  poudre  d’euphorbe ,  poir 
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vrc\,  &  fetnence  de  mouftarde;  il 
eft  nommé  vejïcatoire  par  ce  qu’il 
fait  leucr  des  vèlics  fur  la  peau  où 
il  eft  appliqué,  pour  euacuer ,  dcri- 
lier ,  &  attirer  au  dehors  les  matiè¬ 
res  fereufcs,  pituiteufes&  malignes 
ou  peftilentielles. 

La  qualité  des  ingrediens  duvefi- 
çatoire  eft  necelfairement  chaude. 

La  quantité  delà  poudre  des  can¬ 
tharides  eft  d’vn  fcrupule,  vne  ou 
deux  dragmes,  6c  ainli  des  autres 
poudres  fufdires,  6c  de  la  lemencç 
de  mouftarde  demie  once,  du  le- 
uain  vieil ,  deux  ou  trois  onces,  du 
vinaigre  vne  ou  deux  onces. 

La  quantité  entière  du  vefîca-r 
toire  fera  plus  grande  ou  plus  petite, 
félon  la  grandeur  ou  petitelfe  delà 
partie,  fur  laquelle  il  fera  appliqué, 
pour  vn  grand  trois  onces,  vn  mé¬ 
diocre  deux  onces,  6c  vn  petit  vne 
pnçc. 
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La  maniéré  de  faire  vn  vcficatoi- 
re  eft  de  meflanger  enfembe  lefdits 
ingrediens  &  en  faire  vne  maffe. 

La  manière  de  s’en  feruir  eft  de 
Teftendre  fur  vn  linge,  vn  morceau 
de  cuir  ou  de  taffetas  &  l’appliquer 
fur  la  partie. 

Le  temps  de  s’en  feruir  eft  à  tou¬ 
te  Iieure  quand  la  maladie  le  re¬ 
quiert,  &  le  faut  laifler  iufques  ace 
qu’il  ait  fait  leuer  des  vefies  fur  la 
peau,  lefquelles  il  faut  percer  auec 
vne  eguifle,  fi  elles  ne  fe  percent 
d’elles  mefmcs ,  &leslaifTer  fluer& 
coufler,  tant  que  l’on  iugera  eftre 
neceffaire  ,  &  pour  les  empefeher 
de  fe  deffecher  il  faudra  faire  amor¬ 
tir  vne  feuille  de  chou  fur  vne  pelle 
chaude,  &  la  frotter  d’huile  com¬ 
mun,  puis  l’appliquer  deffus  lefdi- 
tes  vefies  percées. 

Les  païfans  font  leurs  veficatoi- 
res  aucc  la  feule  racine  de  ranuncu- 
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lus  qu’ils  pilent  &  rappliquent  fur 
la  partie. 

ARTICLE  h 

De  la  maniéré  de  faire  'vejîcatoire  : 
* Tour  euacuer  les  ferofte %  çÿ*  a ■* 
quofîtcz  contenues  dedans  le  cer¬ 
neau  ,  &  reuetller  les  letargiques 
apopleâliques. 

P  Renez  des  cantharides  prépa¬ 
rées  vne  dragme  &  demie,  de 
l’euphorbe  &poivre  fuptilement  ré¬ 
duits  en  poudre  de  chacun  demie 
dragme.,  delà  femencede  mouftar- 
.de  demie  once,  du  foit  &  vieil  lc- 
uain  trois  onces  &  demie,  meûez le 
tout  auec  deux  cuillerées  de  fort 
vinaigre  &  en  formez  vne  pafte  & 
fera  le  ve  ficatoire  fait. 

La  maniéré  &  le  temps  d’en  vfer 
fera  de  l’eftendrc  fur  vn  linge  ou  fur 
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vn  morceau  de  taffetas  noir,  &  l'ap¬ 
pliquer  fur  lanucque  du  col,&  quad 
la  peau  fera  enleuée  &  enflée,  & 
plaine  de  vefîes,  vous  ofterez  le  vefi- 
catoire  &  percerez  les  vefies  auec 
vne  eguille  &laiflerezfluer  les  eaux 
&  ferofïtez  tant  qu’il  s’en  prefétera, 
&  que  la  maladie  durera  ,  appli¬ 
quant  deflus  vne  feuille  de  chou  a- 
mortis  fur  vne  pelle  chaude,  &  oin¬ 
te  huile  commun  ou  rofat ,  ou  bien 
on  mettra  deflus  vne  emplaftre 
d’onguent  rofat. 

Ccvefîcatoireà  fept  fols, 

ARTICLE  I  I. 

De  la  maniéré  de  faire  fveJicatoire  : 
*Tour  guarir  la  goutte  feiatique ,  & 
autres fortes  de  gouttes. 

P  Rcncz  des  cantharides  prépa¬ 
rées  vne  dragme,  du  fort  ôs. 


Le  tsfcedecin  ïkoyal,  41$ 
vieil  leuain  deux  dragmes,du  fore 
vinaigre  vnc  once  &  demie,  de  la 
poudre  d’euphorbe  &  de  pyrethre 
de  chacun  deux  fcrüpules  meJdez  le 
tout  enfemble  &  fera  le  veficatoire 
fait. 

La  maniéré  &  le  temps  de  s’en  fer- 
uir  fera  de  l’eftendre  fur  vn  linge  ou 
vn  morceau  de  taffetas  noir ,  &  l’ap¬ 
pliquer  vn  peu  au  deffous  du  lieu  de 
la  douleur ,  afin  d’attirer  &  faire  ef- 
couler  les  ferofitez  &  matières  pi- 
tuiteufes  qui  caufent  la  douleur , 
perçant  &  laiffam  couflcrles  vefics 
comme  il  a  efté  dit  cy-  deuant. 

Ce  veficatoire  à  fix  fols. 
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ARTICLE  III. 

'De  la  maniéré  de  faire  ‘vefcatoire  : 
'Tour  attirer  au  dehors  (gjr  faire 
euacuer  la  matière  des  mot  Jures  ots 
piqucures  des  befles  'venimeufes3 
des  tumeurs  y  &  bubons  ou  char¬ 
bons  pejhlentiels . 

P  Renez  des  cantharides  pulveri- 
fez,  de  l’euphorbe,  du  poivre 
&  pyrcthre  de  chacun  deux  drag- 
mes  &  demie,  du  fort  &  vieil  Ieuain 
trois  onces,  du  fort  vinaigre  vnc 
once  &  demie  meflezletout,&en 
formez  vn  veficatoire,  que  vous  ap¬ 
pliquerez  vn  peu  au  deflous  de  la 
morfure ,  ou  piqueure ,  de  la  tu¬ 
meur  vennerienne,  ou  bubon  pc- 
ftilentiefpourueu  qu’il  n’y  ait  point 
d’inflammation ,  perçant  &  laiflant 
coufler  les  velies  comme  il  a  efté  dit 
cy-deflus. 
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XjtC  veficatoire  à  dix  ou  ou  dou^e 
fols. 

ARTICLE  IV. 


Du py rôtie  ou  cautere  potentiel » 


LE  pyrotic  ou  cautere  potentiel 
eft  vn  médicament  externe 
compofé  de  plufieurs  medica- 
mens  çauftics  &  efcharotics  cuits 
en  eau  de  Riuiere,  pour  attirer  & 
euacuer  les  humeurs  malignes  du 
corps ,  il  eft  dit  pyrotic  qui  eft  vn 
mot  grec  qui  lignifie  feu  brullant 
par  ce  qu’il  brulle&  confommein- 
îenfiblement  la  chairviuey  faifant 
efearre ,  ou  croufte ,  &  en  fuitte  vne 
ouuerture  pour  donner  iflue  à  la 
madere. 

La  qualité  des  medicamens  cau- 
ftics  &  clcharotics  eft  chaude  au 
trois  ou  quatrième  degré  ,  touslef- 
quels  ont  efté  enfeignez  cy  delîus. 
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cnlai.  p.  chapTu.  &13.  art.  4.  &c  fA 

La  quantité  des  medicamens  ef~ 
charotics  &  cauftics  fera  telle  que 
l’on  voudra  plus  grande  ou  plus  pe¬ 
tite  ,  félon  la  quantité  de  cautères 
que  l’on  délirera  auoir ,  comme  d’v- 
tte  demie  liure,  dvne,  deux,  trois* 
&  quatre  liures ,  la  quantité  de  l’eau 
fera  pour  chaque  liure  de  medica- 
înens  cauftics ,  deux  liures  d’eau  de 
Riuiere. 

La  manière  de  faire  cautère  po¬ 
tentiel  eft  de  faire  infufer  deux  iours 
durant  les  medicamens  cauftics  les 
remuant  fouuent,  dedans  eau  de  ri¬ 
uiere,  &:  puis  les  palfer  deux  ou  trois 
fois  par  vn  linge,  gros  &efpais,& 
en  apres  faire  bouillir  la  colâture  fut 
vn  feu  de  charbons  ardens,  dans  vil 
pot  de  terre  vernilfé,  tant  que  l’eau 
foitconfomméc&lctout  réduit  en 
pafte,  non  toutefois  entièrement 
dclTechéc,  mais  qui  foit  encoresvn 
peu 
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peu  humide,  pour  en  former  des 
cautères  potentiels,  grôs  ,  petits, 
longs ,  ronds,  quartes  &  de  telle  au¬ 
tre  forme  &  figure  que  l’on  voudra, 
l’on  les  mettra  dans  vne  fiole  de 
terre  ou  de  verre  bien  bouchée  auec 
cire  &peau,  que  l’on  gardera  en  lieu 
chaud  &  fcc  &  non  humide  ,fînon 
l’air  yentrant,oueftansen  lieu  hu¬ 
mide,  les  cautères  fe  reduiroienten 
eau  &  feroient  rendus  inutiles.  , 

La  maniéré  de  s’en  feruir ,  eft  de 
les  appliquer  fur  la  partie  où  il  eft 
neceflaire  de  les  mettre,  le  temps 
pour  en  vfer  eft  lors  que  la  maladie 
le  requiert. 
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1  •  j 

ARTICLE  V. 

T)e  U  maniéré  de  faire  cautères  de 
' velours  de  M.  Ambreife  pa¬ 
ré  :  ‘Tour  attirer  au  dehors  les  ma¬ 
tières  peccantes  les  euacuer. 

P  Renés  cendre  de  gouflfes  de 
feves,  ou  en  leur  lieu  des  trocs, 
cendre  de  bois  de  chefne  bien 
cuite  de  chacun  trois  liures , 
eau  de  Riuiere  fix  quartes,  (  ceft 
à  dire  douze  pintes  mefure  de 
Paris,  ou  vingt- quatre  liures)  vne 
liure  de  cendre  grauclée  ,  quatre 
onces  d’alun  de  glace  en  poudre  , 
mettes  les  en  vn  chaudron ,  puis 
remuées  le  tout  enfemble ,  cela 
fait  mettés  y  vne  pierre  de  chaux 
viue  de  la  pefateur  de  quatre  liures , 
&y  eftantcfteinte,broüillés  &mef 
les  le  tout  parplufieurs  fois,  &  le 
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ïailfés  infufcr  deux  iours  durant, 
le  remuant  fouuent,  cela  fait  ,  vous 
ferés  vn  peu  bouillir  le  tout ,  puis  le 
palïerés  au  trauers  d’vne  grofTe  nap-' 

Î»c  ,  &  ietterés  d’eux  ou  trois  fois 
adite  colature  fur  lefdites  cendres, 
&  ferés  bouillir  le  tout  dedans  vn 
vaiffeau  de  terre  vernilfé,  ou  de  cui¬ 
vre,  fur  vn  grand  feu  de  charbons, 
iufqu’à  ce  qu’il  foit  réduit  en  pafte, 
qui  ne  foit  pas  du  tout  delfeichée; 
mais  encores  vn  peu  humide,  de  la¬ 
quelle  vous  formerés  des  cautères 
potentiels,  gros  &  petits,  longs, 
ronds  &quarrésain(i  que  vous  vou- 
drés ,  puis  les  mettrés  en  vne  fiole 
de  verre  ou  de  terre  bien  bouchée 
auec  cire  &  peau,  que  vous  tiendr  es 
&  garderés  en  lieu  chaud  &  fec  8c 
non  humide,  autrement  ils  fe  con- 
uertiroient  &  reduiroient  en  eau,  8c 
deuiendroient  inutils. 

Chaque  cautcre  à  fîx  deniers  ou 
vnfols.  Dd  ij 
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La  manière  &  le  temps  d’en  vCtî 
eft  de  l’appliquer  fur  la  partie  &  l’y 
lai  (Ter  vne,  deux  ou  trois  heures,  en¬ 
fin  iufques  a  ce  qu’il  aye  fait  vneef- 
charre,oucroufte. 

CHAPITRE  X. 

jD«  Bains  y  demi-Bains ,  &  lauemem 
des  pieds  &  des  ïambes. 

LEsBains  font  medicamens ex¬ 
ternes  préparées  auec  eau  fitn- 
ple  ôc  commune deriuiere,  fontai¬ 
ne  ou  de  pluye ,  dedans  laquelle  on 
fait  boiiillir  des  medicamens  fim- 
ples,  &  en  laquelle  on  adioufte 
quelquesfois  du  vin ,  du  lait ,  ou  de 
l’huile ,  &  autres  liqueurs  pour  plu- 
fieurs  fortes  de  maladies. 

La  qualité  de  la  liqueur  eft  eau, 
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tmi,  lait,  huile  &  autres  liqueurs. 

La  quantité  eft  telle  qu’elle  puif- 
fc  eftre  fuffifante  pour  couunr  tout 
le  corps  du  malade  couché  dedans 
le  bain,c’eft  àdirefept  ou  huit  féaux 
d’eau  enuiron,  plus  ou  moins  félon 
la  grandeur  Si  groffeur  du  malade. 
La  qualité  des  (impies  fera  teille 
qu’i  l  fera  dit  cy- apres,  ou  que  le  do~ 
ûc  Médecin  iugera  eftre  neceflaire. 

La  quantité  fera  des  racines ,  de¬ 
mie  liure ,  c’eft  à  dire  vne  poignée 
Si  demie,  des  feuilles  vn  petit faif~ 
feau  de  toutes  enfemble ,  des  fleurs 
cinq  ou  (ix  poignées,  deâ  femences 
trois  ou  quatre  poignées,  des  fruits 
cinq  ou  (ix  onces. 

La  maniéré  de  faire  &  d’vfer  du 
bain  eft  de  remplir  premièrement 
yne  cuve  ou  baignoire  d’eau  froide 
Si  nette,  Si  puis  de  faire  chauffer 
fur  le  feu  dans  vn  grand  chauderon, 
yn  feau  d’eau  dans  lequel  on  fera 
D  d  iij 


4 n  Le  Médecin  T^oyal. 
bouillir  pendât  vn  bon  quart  d’hess* 
re  les  herbes  neceffaires,  &  l’eau 
eftant  fort  chaude,  onia  iettera  de¬ 
dans  le  bain  auec  les  herbes,  &  le 
bain  eftant  tiede  l’on  mettra  le  ma¬ 
lade  dedans  aflîs  fur  vn  coufïïn ,  ou 
des  draps  ployez  en  plufieurs  dou¬ 
bles,  luy  faifant  tenir  la  tefte  efle- 
uée  &  hors  le  bain,  lequel  on  cou- 
uriradVnecouuerture,&puis  ayant 
eftuyé  le  malade,  ouïe  mettra  cou- 
eher  dans  le  liâ:,  luy  frottant  quel- 
quesfois  la  partie  du  foye  auec  on¬ 
guent  rofat. 

Le  temps  eft  le  matin,  &  furies 
quatre  à  cinq  heures  du  foir  l’efpa- 
ce  de  deux,  trois,  quatre,  fix,  huit 
&  quinze  iours,felon  l’aduis  duMes 
decin. 

Remarqués  que  tant  que  le  ma¬ 
lade  eft  dans  le  bain  il  faut  qu’il  y 
ait  continuellement  quelque  per- 
fonne  auprès  de  luy,  qui  ne  l’aban- 
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donne  pas  d’vn  moment,  crainte 
qu’il  neluy  furuienne  quelque  foi- 
blcfle,  &  ainfi  nefenoyemal  heu- 
reufement,  comme  i’ay  veu  arriuer 
en  l’année  16 jo.  en  cette  Ville  de 
Paris,  dans  vne  maifon  ou  ie  de- 
meurois  en  l’Idc  du  Palais,  en  la 
perfonne  d’vn  honnefte  homme, 
lequel  eftant  dans  le  bain  tomba  en 
foibleflfe,  cependant  que  la  feruan- 
teeftoitdefcenduë  en  bas  pour  ref- 
pondre  à  quelqu’vn  qui  frappoit  à 
la  porte ,  &  fe  noya  miferablement. 

.ARTICLE  1. 

De  la  maniéré  défaire  vn  bain:  Pour 
guarir  la  comuljton  caufée  d’inani¬ 
tion  ou  feicberejfe. 

P  Renés  racines  de  lys  &  de  guy- 
malves  de  chacun  vne  poignée 
&  demie,  des  feuilles  de  malvcs, 
D  d  iiij 
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guimalves,  violiers,  pariétaire,  faiw 
étue,  pourpier  &  de  vignes  de  cha¬ 
cun  deux  ou  3.  poignées ,  camomil¬ 
le  ,  melilot  de  chacun  deux  poi¬ 
gnées,  femences  de  lin  &fçnugrec 
de  chacun  demy  liure,  faites  les 
boiiilÜr  dedans  vn  grand  chaudc- 
ron,  en  eau  de  riuiere  ou  de  fontai¬ 
ne  l’efpace  d’vn  quart  d’heure,  &  fur 
la  fin  adiouftez  y  quatre  ou  cinq  li- 
ures  d’huile  commun,  &c  puisver- 
fés  le  tout  dedans  le  bain  plaind’eau. 

La  maniéré  d’en  vfer  fera  de  faire 
entrer  le  malade  nud,  ou  ayant  fa 
chemife,  dedans  le  bain,  &  le  faire 
alfeoir  furvn  couffin  ou  oreiller, ou 
bié  fur  des  draps  ployés  en  plufieurs 
doubles,  ayant  la  telle  éleuée,&  hors 
le  bain,que  l’on  couurira  d’vue  cou¬ 
verture,  &  au  fortir  du  bain, il  faut 
effuyer  le  malade,  &  le  faire  cou¬ 
cher  chaudement  dans  le  liâ;,  fans 
luy  prouoquer  la  fueur. 
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Le  temps  pendant  lequel  on  fera 
tenir  le  malade  dedans  le  bain ,  fera 
d’vne  Heure  &  demie  ,  ou  deux  heu¬ 
res ,  matin  &  foir,  cinq  ou  fix  iours 
durant  plus  ou  moins  félon  l’duîs 
du  do£tc  Médecin. 

Ce  bain  reuiendia  à  douze  ou 
quinze  fols  par  iour. 

ARTICLE  IL 

De  la  maniéré  de  faire  <&r  préparer 
'vn  bain  :  Pour  les  galles,  grat el¬ 
le  s  &>  autres  faletées  &  onces  de 
la  peau. 

P  Renez  feiiilles  de  parelle  ou  pa- 
tiance,  fumetterre,  pariétaire, 
poirée,  feabieufe  de  chacun  fix  ou 
fept  poignées*  des  quatre  femences 
froides  maieures  de  chacun  cinq 
oncesjfaitesletout  boüillirvn  quart 
d’heure  durant,  dedans  vn  chaude- 
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ron  plain  d  eau  &  le  verfez  dedani 
le  bain,  pour  en  vfer  huit  ou  quinze 
iours  durant  deux  fois  le  iour  en  la 
maniéré  fufdite. 

Remarquez  qu’auparauant  que 
de  fe  mettre  dans  le  bain ,  il  faut  fe 
faire  fcigner&  purger  félon  I’aduis 
du  Médecin. 

ARTICLE  l  IL 

Des  demy  Bains. 

LEs  demy  bains  font  medical 
mensr  externes  préparées  ainlî 
que  les  bains  entiers,  &  ne  different 
finon  en  cequelemaladeale  corps 
tout  entier  dedans  le  bain  ,  &  de¬ 
dans  le  demy  bain  ,  il  n’y  a  que  la 
moitié  du  corps,  fçauoir  depuis  les 
reins  iufqu  au  bas  du  ventre ,  ayant 
dehors  le  haut  du  corps,  &les  cuif- 
fes  &  les  iambesj  on  les  préparé  pour 
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jsîufîcurs  maladies  qui  arriuent  auf- 
dites  parties. 

La  qualité  de  la  liqueur  eft  eau 
commune ,  eau  ferrée ,  lait  de  vache, 
&lait  clair,  huile ,  vin  &  eau  de  vie. 
La  qualité  des  racines/euilles^fleurs, 
&  femences  fera  chaude,  froide, 
ramoiliente,  carminatiue,  rafraif- 
chiflante  &c  reftringente félon  lad- 
uis  du  Médecin. 

La  quantité  de  l’eau,  ou  autre  li¬ 
queur,  feule  eft  de  1.  ou  trois  féaux, 
mife  auec  autre  liqueur  eft  moitié 
del’vne  &  moitié  de  l’autre ,  ou  trois 
parts  d’eau,  &  vn  quart  de  lait ,  ou 
d’huile. 

La  maniero  de  préparer  vndemy 
bain  eft  de  prendre  vn  vailfeaufaic 
exprès, ou  de  coupper  en  deux  vn  de- 
my  muid  ,  &  le  remplir  plein  d’eau 
ou  autre  liqueur  de  proportion  fuf- 
fifante,  puis  faire  bouillir  fur  vnfeu 
clair  dedans  vn  chauderon ,  les  raci¬ 
nes  &  les  feuilles  necclfaires  en  vn 


418  Le  Médecin  Royal. 
demy  feau  d’eau,  &  enfin  ver  fer  le 
touc  dans  le  demy  bain. 

La  maniéré  d  en  vfer  eft  de  faire 
afleoir  le  malade ,  dedans  le  demy- 
bain  qui  fera  tiede,  fur  vn  oreille  r  ou 
fur  des  draps  ployez  en  plufieurs. 
doubles,  commeilaefté  dit  cy  de- 
uant ,  pour  l’vfage  du  bain ,  le  fai- 
fanc  tenir  de  repos  pendant  le  temps 
ordonné ,  apres  lequel  on  le  remet¬ 
tra  dedans  le  lidt. 

Le  temps  requis  &  necctfâire  de 
demeurer  dedans  le  demy  bain  eft 
de  deux  heures  ou  enuirori. 
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ARTICLE  VI. 

‘De  la  maniéré  de  faire  vn  demy -haine 
Pour  appaiferles  douleurs  néphré¬ 
tiques  ou  des  reins  caufées  par  U 
grauelle » 

P  Renez  feuilles  de  malves ,  gui- 
mal  ves,  violiers  ,  pariétaire, 
berle,  feneçon,  vignes  de  chacun 
trois  poignées ,  des  fleurs  de  camo¬ 
mille  &  melilot  de  chacun  vne  dc- 
my-poignée,  femences  dé  lin  &  fe~ 
nugrec  de  chacun  trois  onces,  & 
deux  onces  des  quatre  femences 
froides  maieures,  fçauoir  citrouil¬ 
le,  melon,  courge,  concombre ,  fai¬ 
tes  le  tôut  bouillir  dedans  vn  chau- 
deron  médiocre  prefque  plain  d’eau 
de  riuiere.  l’efpace  d’vn  quart  d’heu¬ 
re,  &  fur  la  fin  adiouftezy  du  laid: 
de  vache  quatre  pintes,  puis  verfés 
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le  tout  dedans  le  demy-  bain? 

La  maniéré  d’envferaefté  enfei- 
gnée  en  l’article  precedent ,  le  temps 
fera  l’elpace  d’vne  heure  fk  demie 
ou  deux  heures. 

Remarquez  que  l’on  peut  faire 
des  fachets  de  groffe  toile  dedans 
lefquels  on  mettra  les  herbes  cuites , 
pour  appliquer  fur  ks  reins, 'pendant 
que  le  malade  eft  dedans  le  demy-, 
bain. 

Remarqués  aulïi  que  pour  les  ri¬ 
ches  on  préparé  quelquesfois  ces  de- 
my  bains  de  laid  feul ,  ce  qui  eft  vïî 
excellent  remede. 

ARTICLE  V. 

De  ht  maniéré  de  faire  demy-hain? 

Pour  releuer  les  femmes  en  couche. 

P  Renés  feuilles  de  mente,  cala- 
mente,  mariolaine,  rofmarin» 
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fauîgc,  pouliotj  artnoife ,  matri- 
caire  ,  agrimoine  de  chacun  vne 
poignée,  fleurs  de  camomille,  me- 
lilot  &  aneth  de  chacun  trois  pin¬ 
cées,  vne  poignée  d’orge  &  autant 
de  Ton,  faites  le  tout  bouillir  l’éfpa-' 
ce  d’vn  quart  d’heure  dedans  vn 
chauderon  plain  d’eau  de  riuicre  ou 
de  fontaine ,  Sc  verfez  le  tout  dans 
ledemy-bain. 

Ce  demy-bain  reuiendra  à  vingt 
fols  par  iour. 

La  manière  &  le  temps  pour  en 
vfer  fera  de  faire  mettre  la  femme 
dedans  ce  demy-bain,  trois  femai- 
nes  apres  le  iour  de  fa  couche ,  &ce 
deux  iours  durant,  le  matin  &  fur  les 
quatre  heures  apres  midiy,  &deux 
autres  iours  enfuiuans  onluy  prepa-* 
rerale  demy  bain  fuiuant. 

Prenez  racine  de  grande  con« 
foulde  &c  renouée  de  chacun  trois 
onces  ou  demie  poignée ,  feuilles 
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de  plantain,  renouée,  bourfe  dë 
pafteur,  boiiillon  blanc,  queue  de 
cheual  de  chacun  vne  poignée, 
fleurs  de  myrtils,  balauftes&  rofes 
rouges  de  chacun  trois  pincées, 
noix  de  galles,  &  cyprès  deux  on¬ 
ces,  autant  d’alun  de  glace , efcorce 
de  cafle  odorante  &  non  purgatiuc, 
ou  bien  de  la  canelle ,  cfcorces  de 
grenades  &  femences  d’efcarlatte 
de  chacun  trois  onces,  nature  de 
baleine  en  poudre  vne  once  &  de¬ 
mie,  &  autant  de  bol  d’armenc ,  & 
de  fang  de  Dragon,  faite  bouillir 
le  tout  en  eau  ferée  dedans  vn  chau- 
deron  vn  quart  d’heure  durant,  & 
le  verfés  dans  le  demy-bain  pour 
en  vfer  en  la  maniéré  &  au  temps 
fufdit. 

Ce  demy  bain  à  cinquante  fols 
par  iour. 

Remarqués  que  ces  demy -bains 
font  très-  excellens  pour  faire  vfer 
aux 
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aux  Dames  quand  elles  défirent  fc 
releuer  de  leurs  couches,  c’eft  pour- 
qu'oy  ie  les  ay  en  feignes  en  lapart.T 
4.  fed.  î.chap.j.  fol.  *7;.  de  mon 
traitté  de  l’art  de  l'accouchement 
ou  de  mon  efcoic  des  Pages-  fem¬ 
mes  imprimé  il  y  a  quatre  amschez 
Geruais  Cloufier  en  fa  boutique  au 
Palais ,  :jfur  les  degrez  de  la  fainte 
Chappeïle. 

Remarquez  aulli  que  du  marc  de 
la  decodion  on  doit  faire  des  fa- 
chets  picquezjpour  appliquer  fut  les 
parties  genitalles  des  Dames  pen¬ 
dant  qu’elles  font  dedans  le  demy- 
bain  ,  les  ayant  auparauant  fait 
b oiiillir  en  eau  fer é  e. 

Remarquez  pareillement^  que 
fçaehant  préparer  ces  bains  &  de- 
my- bains,  on  en  peut  faire  &  or¬ 
donner  toutes  fortes  d’autres  pour 
diuerfes  maladies. 

Remarquez  enfin  qu’il  y  a  enco- 
Ee 
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rcs  d’autres  bains  qüinefontpoiné- 
artificiels  comme  les  precedens  ; 
mais  qui  font  naturels  &  qui  font 
tres-propres  à  plufieurs  maladies, 
que  l’on  appellent  bains  minéraux 
par  ce  que  l’eau  d’iceuxpafie  par  des 
minières  des  corps  métalliques  des¬ 
quels  elle  contra&e  la  vertu ,  fi  bien 
que  les  vns  font  plus  chaudq  que  les 
autres,felon  quelle  pafl'e  par  des  mi¬ 
nières  plus  ou  moins  chaudes,  ainfi, 
que  les  bains  de  Bourbon  l’Archam- 
baut  font  plus  chauds  que  ceux  de 
Bourbon  Lâncy ,  &  l’vn  &  l’autre 
plus  chauds  que  les  bains  de  Plom¬ 
bières  ,  l’vfagc  defquels  fé  peut  voir 
très  -  do&emcnt  enfeigné  dedans 
le  z.  tom.  liur.  9.  fol.  179.  des  do£tes 
ceuures  du  tres-fçàuant  Sieur  de  la 
Framboifiere  Confeiller  Médecin 
ordinaire  dü  Roy,  où  le  renuoye  le 
lecteur. 
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ARTICLE  VI, 

De  la  maniéré  de  faire  lauement  des 
pieds  j  $  des  ïambes  :  Pour  faire 
dormir . 

P  Renez  feuilles  de  violiers ,  lai* 
tuë3pourpier,de  vignes  de  cha¬ 
cun  cinq  ou  fix  poignées  ,  femen- 
ccs  de  citrouille,  melon, concom¬ 
bre,  courge  de  chacun  deux  onces, 
fleurs  de  violettes ,  &  nénuphar  de 
chacun  trois  pincées,  cinq  ou  fix 
telles  de  pavot  noirconcaüez,  fai¬ 
tes  les  bouillir  enfemble  dedans  fix 
pintes  d’eau-de  riuiere,oude  fon¬ 
taine  en  vn  ^hauderon  vn  quart 
d’heure  durant ,  verfezletouc  dans 
vn  grand  baflin,  &  fera  le  lavement 
fait. 

La  manière  de  s’en  feruir  fera  de 
îauer  vue  demie  heure  durant  de 

„  ?  5?  « 
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cette  decoétion  ,  les  pieds  &  les 
iambes  de  haut  en  bas,aucc  les  feuil¬ 
les  &c  fleurs  fufdites ,  puis  les  enue- 
lopper  fans  les  efïuyerd’vnlingevn 
peu  chaud,&  en  apres  faire  remettre 
au  liét  le  malade  ,  ayant  les  iambes 
&  les  pieds  enueloppez  d’vn  linge. 


CHAPITRE  XL 

Des fuff itmigations  parftms'. 

LEs  fuffumigationsfont  medi- 
camens  externes  préparés  & 
faits  d’vne  decoétion  de  racines, 
feuilles,  fleurs  &  femenccs  conue- 
nables ,  dont  on  fait  receuoir  la  va¬ 
peur  ayant  faitafleoirle  malade  fur 
vne  chaire  percée  pour  prouoquer 
ou  arrefter  les  ordinaires  ou  mois 
des  femmes  Ides  hemorroides. 
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ta  liqueur  pour  faire  la  déco¬ 
ction  fera  eau  de  rivière  ou  de  fon¬ 
taine. 

La  quantité  fera  de  huit  pintes  „ 
La  qualité  des  racines ,  feuilles, 
lèmences  8c  fleurs,  fera  telle  qu’il  fe¬ 
ra  enfeigné  dans  les  exemples  fui- 
uans. 

La  quantité  fera  des  racines  vne 
poignée,  des  fleurs  cinq  ou  fix  poi¬ 
gnées,  des  femencesvne  demie  poi¬ 
gnée,  8c  des  fleurs  vne  poignée* 

La  maniéré  de  les  préparer  fera 
dé  faire  bouillir  les  herbes  dansvn 
ehauderon  vn  bon  quart  dlxeuri; 
durant  fur  du  feu  clair. 

La  maniéré  d’en  vfer  fera  de  met¬ 
tre  le  ehauderon  tiré  de  delfus  le  feu 
fous  vne  chaire  percée ,  fur  laquelle 
on  fera  alfeoir  le  malade  ànud  ,  de 
forte  qu’il  puifle  receuoir  la  vapeur 
qui  fortira  de  cette  deco&ion. 

Le  temps  d’en  vfer  cflt  deux  fois 
E  c  iij 
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le  iour  au  matin  &  fur  les  quatre 
heures  apres  midy,  l’efpace  d’vnc  ou, 
deux  heures ,  deux ,  trois ,  ou  quatre 
jours  durant. 

ARTICLE  h 

De  U  maniéré  de  préparer  me  ftijfu- 
migation  :  Pour  prouoquer  les  mois 
desfemmes . 

P  R  en  es  racines  darmoife, roma¬ 
rin  j  &  faulge  ,  de  chacun  au¬ 
tant  de  l’vne  que  de  l’autre  en  tout 
vne  poignée,  feuillesd.e  faulge ,  rue, 
armoife ,  farriette,  hyffoppc,  matri- 
caire,  marrube,  germandréc  de  cha¬ 
cun  demie  poignée  de  fauinicr  vue 
poignée.,  femences  de  geneft  &  de 
Rœchas  de  chacun  trois  onces , 
fleurs  de  comomillc  &:  melilot  de 
chacun  trois  pincées,  faites  le  tout 
bouillir  enfemble  dans  cinq  pintes 
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^ ‘eau  de  riuicre  &  deux  pintes  de  vin 
blanc,  fur  du  feu  clair  dedans  vn 
médiocre  chauderon ,  &  le  retirez 
de  defliis  le  feu,  &  le  mettez  deflous 
vne  chaire  percée,  fur  laquelle  on 
aura  fait  afleoir  la  malade  ayant  les 
parties  genitalles  ànud,pour  rece- 
uoir  les  vapeurs  de  la  déco  dion» 

ARTICLE  II. 

De  lamaniere  de  faire  fi me  fuffumi- 
gation  :  Pour  arrefter  le  flux  ex- 
ceÿif  des  mois  des  femmes. 

P  Renés  racines  de  renouée  &de 
queuë  de  cheual  de  chacun  fept 
ou  huit  racines,  feuilles  de  renouée,, 
plantain,  pilpfelle,  queue  de  che¬ 
ual,  bouillon  blanc,  bourfe  de  pa¬ 
yeur  de  chacun  vne  poignée,  rofes 
rouges  deux  poignées  ,  fleurs  de 
myrtils,  &  balauftes  de  chacun  trois. 

Ec  iiij 
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pincées,  noix  de  galles  St  cyprez 
deux  onces ,  cfcorce  de  grenades 
vne  once  &  demie,  faites  le  tout 
bouillir  en  fept  pintes  d’eau  ferrée 
dans  vn  chauderon  fur  vn  feu  clair, 
vn  quart  d’heure  durant,  St  fera  la 
fuffumigation  faite  pour  envfercn 
la  maniéré,  St  pendant  le  temps  cy- 
deffus  ordonné. 

Cette  fuffumigation  à  iax  fols. 

ARTICLE  III, 

De  la  maniéré  de  préparer  vne  fuffu¬ 
migation:  Pour  appaifer  les  douleurs 
des  hémorroïdes. 

P  Renez  fîx  pintes  de  laid  St  fai¬ 
tes  bouillir  dedans  feuilles  de 
guymalves  vne  poignée ,  de  lai  duo, 
St  bouillon  blanc  de  chacun  deux 
poignées,  femencesdeîin  St  fenu- 
grec  de  chacun  trois  onces,  fleurs 
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de  camomille  &  melilotde  chacun 
trois  pincées  &c  fera  la  fuffumiga- 
tion  faite  pour  en  vfer  au  temps  & 
en  la  maniéré  fufditc. 

Cette  fuffumigation  à  vingt- 
fepr  ou  vingt  huit  fols. 

Remarquez  que  pour  prouoquer 
îcs  hemorroides  vous  vous  feruirez 
de  la  fuffumigation  ordonnée  au 
fufdit  premier  article  ,  ainli  que 
pour  les  arrefter  de  celle  qui  aefté 
snfeignée  en  l'article  fécondé. 

ARTICLE  IV. 

Des  parfums, 

L  Es  parfums  dont  medicamens 
externes  compofez  de  gom¬ 
mes  &  poudres  conuenables,  Ief- 
quels  meflez  enfemble,  &  mis  fur 
des  charbons  ardans  rendent  &c 
«uaporenc  vne  fumée  propre  à  la 
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guâfifon  de  plusieurs  maladies? 

La  qualité  des  gommes  font  fty 2  . 
fax ,  ladanum ,  benioin  ,  térében¬ 
thine  ,  refîne,  encens ,  myrrhe,  gai- 
banum,  afla  fcetida. 

La  quantité  eft  d’vue  demie  once 
i©u  d’v/ie  once. 

La  qualité  des  poudres  eft  telle 
.qu’il  fera  enfeigné  dans  les  exem¬ 
ples  fuiuans. 

La  quantité  eftde  trois  dragme$ 
ou  de  demie  once. 

La  maniéré  de  les  préparer  eft: 
d’incorpof  er  les  gopames  aucc  les 
poudres ,  &  en  former  des  petites 
boules  rondes ,  ou  de  telle  autre  fi¬ 
gure  que  l’on  voudra. 

La  maniéré  d’en  vfer  eft  de  les 
mettre  fur  des  charbons  ardans ,  & 
faire  receuoir  an  malade  les  fumées 
qui  en  exhaleront. 

Le  temps  eft  d’vn,d<3ux  octrois 
iours  durant  au  matin  &  fur  les 
quatre  heures  du  foir. 
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article  v; 
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De  U  maniéré  de  préparer  mn  par¬ 
fum  ••  ‘Tour  fortifier  &  dejfecber 
le  cerneau, 

P  Renez  fandarac,  maftic,ben- 
loin  &  rofes  rouges  réduits  en. 
poudre  fubtile  &  defliée  de  chacun 
vne  dragmc ,  de  la  terebenthine  vnc 
once  ,  incorporez  le  tout  enfern- 
Lie  &en  formez  des  trochifcs,  ou 
petites  boules  rondes  ou  longuet^ 
tes,  que  vous  ietterez  dans  vn  re¬ 
chaud  plein  de  charbons  ardans 
pour  en  faire  exhaler  &  euaporer 
la  fumée. 

La  maniéré  d’en  vfer  ell  défaire 
receuoir  la  fumée  au  malade,  te¬ 
nant  la  telle  deflus  le  réchaud ,  & 
mettant  deflus  fa  telle  vn  grand 
drap  en  façon  de  voile,  afin  quela 
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fumés  fc  ramafle  &  ne  fe  diflippg 
pas,  &  farte  ain  jî  plus  d’operation. 

Le  temps  fera  au  matin  apres 
auoir  déieuné ,  &  fur  les  quatre 
heures  du  foir  trois  ou  quatre  iours 
durant. 

Ce  parfum  dix  ou  douze  fols.! 

ARTICLE  V  i; 

.De  la  manière  de  préparer  parfums .» 

Pour  guarïr  les  refies  de  la  vérole» 

P  Renez  du  cinnable  deux  onces,’ 
duftyrax&bcnioindc  chacun 
vne  once  réduits  en  poudre  ,  de  la 
térébenthine  vne  once, incorporez 
le  tout  enfemble  &  en  formez  des 
trochifcs  &  fera  le  parfum  fait. 

La  maniéré  d’en  vfer  efl  de  met¬ 
tre  lefdits  trochifcs  dans  vn  rechaud 
fur  des  charbons  ardans  &C  en  faire 
receuoir  la  fumée  au  malade  quife- 
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ra  alïïs  dans  vn  muid  entouré  d  vnc 
couuerture  ou  d’vn  drap. 

Le  temps  fera  le  matin  &  apres 
midy  huit  iours  durant ,  &  félon 
que  le  Médecin  iugera  eftrenecef- 
faire. 

Ccparfum  à  huit  fols. 

ARTICLE  VIL 

De  U  manière  de  faire  parfum  s  ‘Tour 
la fujfocation  de  matrice. 

P  Renez  ftorax ,  benioin  de  cha¬ 
cun  vne  dragme ,  de  trochifcs 
gallia  mofehata  demy  fcrupule ,  ciuec- 
te  trois  grains  &  auec  demie  once  de 
mucilages  de  tragacant  formez  en 
des  trochifcs,  que  vous  mettrez  dans 
vn  rechaud  fur  des  charbons  ardans, 
&  en  faites  receuoir  la  fumée  aux 
parties  genitalles  de  la  malade  aucc 
vn  entônoir  de  large  emboucheuxe 
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&  ayant  vn  foupirail  étroit, prenant 
bien  garde  de  couurir  de  forte  la 
malade  que  cette  fumée  ne  puiffe 
srriuerà  fonriez. 

Ce  parfum  à  dix  fols. 

Remarquez  que  pour  le  mcfmc 
effet,  c’eft  vn  très  excellent  retne- 
de  de  faire  receuoir  àla  malade  par 
Je  nez  la  fu  mée  des  Verrues  qui  vien¬ 
nent  aux  iambes  des  cheuaux  mis  en 
poudre  fur  des  charbons  ardans 
dans  vn  rechaud,  ainfï  que  ie Tay 
enfe  ignée  en  mondit  traitté  de  l’ac¬ 
couchement,  part.  ^.fed.  i.  chap. 
/.  fol.  ainfï  que  le  parfumer-’ 
donne  au  fol.  317» 
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article  VIII, 

Df  U  maniéré  de  faire  parfum  ou 
cdjfletei  Pour  donner  borné  odeur 
en  vne  chambre  ,  pour  chajfer 
&  fè  prefruer  contre  U  rnauuais 
air. 

P  Renez  du  benioin  6C  ftÿrax  de 
chacun  vne  once,  dix  ou  doit- 
ze  doux  de  girofles  coricàflez ,  cf- 
corces  de  citron  6c  d’orange  de 
chacun  trois  ou  quatre  petits  môr-' 
eeaux,eaurofe  fept  ou  huit  cuille¬ 
rées,  mettez  le  tout  enfetnble  dans 
vne  caffolcce,  vnpîat  ou  Vnè  efeuei- 
le  fût  vn  rechaud,  dans  lequel  ori 
aura  mis  yri  peii  de  fétide  charbon, 
que  vous  mettrez  aü  lieu ,  ou  il  votas 
plaira  faire  exhaler  vn  odeur  tres- 
‘agreable  &  excellente,  &  fur  tout 
û  vous  y  adiouftez  cinq  ouiïxgrains 
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de  mufc&  d’ambre  gris. 

Ce  parfum  à  douze  ou  quinze 
fols. 

Autre  plus  facile  pour  me fme  effet. 

P  Renez  dix  ou  douze  clouxde  gi¬ 
rofles  concaflez,  quatre  ou  cinq 
petits  morceaux  de  pclvre ,  d ’efcor- 
ces  de  citron,  eaurofe,cinqouflx 
cuillerées  &  mettez  le  tout  enfem- 
ble  dans  vnplatou  vne  efcuellçfur 
vn  rechaud,  dans  lequel  on  aura 
mis  vn  peu  de  feu  de  charbon. 

Ce  parfuma  quatre  ou  cinq  fols. 
Remarqués  que  fçaehant  faire 
&  préparer  ces  fuflumigations  & 
parfums ,  on  en  peut  faire  &  ordon¬ 
ner  de  toutes  autres  fortes  pourplu- 
ficurs  autres  maladies. 


CHAR 
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CHAPITRE  XII. 

Des  I nie  frions. 

LEs  iniedions  font  remedes  ex¬ 
ternes  faits  auec  huile ,  fucs , 
eaux  Si  décodions  de  plufieurs  Am¬ 
ples  pour  la  guarifon  des  playes  &: 
vlcercs  Si  de  plusieurs  autres  mala¬ 
dies  du  corps.,  elles  font  dites  inie¬ 
dions,  parce  qu’elles  font  iectées 
dans  les  parties  du  corps,  comme 
dans  le  col  de  la  matrice  &  la  verge 
de  l’homme. 

La  qualité  des  huiles,  fuc,  eaux: 
Si  décodions  fera  chaude  ou  froide, 
félon  l’indication  prife  de  la  ma¬ 
ladie. 

La  qualité  des  décodions  fera 
pour  les  grandes  parties,  comme 
Ff 
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playes  en  la  poitrine,  &  au  coftl; 
ou  pour  la  matrice  vne  demie  liure 
ou  vne  liure,  c’cft  à  dire  vne  ou  deux 
pintes  pour  plufieurs  iniedions, 
pour  les  médiocres  parties ,  comme 
la  velîe,  la  verge,  finus ,  &  fiftules, 
aux  cuifies  &  aux  iambes  demy- 
feptier  pour  plufieurs  iniedtions ,  & 
pour  les  plus  petites, comme  l’oreil¬ 
le,  deux,  trois  ou  quatre  gouttes 
d’huile,  ou  de  décoction  vne  petite 
demie  cuillerée. 

La  maniéré  de  les  préparer  &  d’en 
vfer  fera  enfeignée  cy-  aprez  dans 
les  ordonnances  fuiuantes ,  comme 
aulfi  le  temps  requis  pour  en  vfer. 
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A  P,  T  1  C  L  E  r. 

De  U  maniéré  de  faire  inieclïon  mon- 
dtficatiue  :  ‘Tour  deteryer  3  mondi- 
fier  &  nettoyer  les  playes  des  ar- 
quebujès. 

P  Renés  racines  d’arriftoloche 
ronde  vne  once ,  feuilles  d’agri- 
moine  ,  pitnpernelle  ,  abfynthe, 
plantain,  pilofelle,  bugle,  betoine, 
mille  feuille ,  mille  permis,  centau¬ 
re  de  chacun  demie  poignée,  faites 
les  bouillir  dedans  deux  pintes  tk 
demie  d’eau  d’orge,  iufqu’à la  con- 
fomption  de  la  troisième  partie,  & 
les  pafTés  ,  &  daps  la  colature  dé¬ 
layés  du  miel  rofat  trois  onces,  ôz 
de  l’aloës  hépatique  en  poudre  trois 
dragmes,  puis  faites  les  bouillir  deux 
ou  trois  boüillons,&  fera  finie  dion 
faite. 
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La  manière  d’en  vfcr  fera  défait 
re  l’iniedtion  en  la  partie  blcffée 
auec  vnc  petite  fyringue. 

Le  temps  fera  au  matin  &  fur  les 
quatre  heures  du  foir,  trois,  4.  ou 
5.  iours  durant  plusmi  moins ,  félon 
l’eftat  de  la  playe  peu  ou  beaucoup 
remplie  d’ordures  &  immondices. 

Certc  inie&ion  cinq  ou  fix  fols. 

Remarquez  qu’il  fera  très  à  pro¬ 
pos  d’adioufter  &c  mcfler  dedans 
vnc  liure  ou  vnc  chopine  de  cette 
décoction  deux  onces  d’egyptiac  li¬ 
quide,  quand  les  play  es  &  les  vlce- 
res  feront  grandement  fordides ,  81 
puantes. 

Remarquez  qu’il  ne  fe  faudra 
pas  feruir,  en  la  préparation  des  in¬ 
férions  pour  les  play  es  de  la  poitri¬ 
ne,  de  centaure ,  abfynthe ,  aioës  8c 
autres  (impies  amers ,  d’autant  que 
les  chofes  ameres  font  contraires  à 
la  poitrine. 
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ARTICLE  IL 

De  /et  manière  de  faire  inieéïion  ano- 
dyne  &  abfarjiue  :  Pour  appajer 
les  douleurs  d’vne  chaudepijfe  acre  , 
&  enfante  ,  &  guarir  les  'ulcérés 
virulentes  f0  puantes  des  pa  rtie  s - 
•  génitales . 

P  Renez  de  l'hydromel  fimple 
quatre  onces,  &  autant  délaie 
de  vache ,  du  fyrop  de  rofes  fechcs , 
8c  d’abfynthe  de  chacun  vne  once, 
des  eaux  de  plantin,  de  nénuphar 
&  de  iufquiame  de  chacun  vne  on¬ 
ce  8c  demie,  meüez  le  tout  enfem- 
b  le,  &  fera  Tinieéfcion  préparée  , 
qui  fera  faite  dans  le  col  de  la  matri¬ 
ce,  &  la  verge  de  l’homme  auec 
vne  fyringue  propre  8c  conuena- 
ble,  le  matin  8c  le  foir,  trois  ou  qua¬ 
tre  iours  durant. 

F  f  iij 
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Cete  inie&iori  à  fix  fols. 
Remarqués  que  quand  on  defiJ 
rera  feulement  deterger ,  nettoyer 
&mondifier  des.vlceres  virulétes  & 
puantes,  l’inie&ion  fe.  fera  d’hydro¬ 
mel  fiinple,  6c  de  fyrop  dabfyn- 
•the,  &  quand  il  fera  neceflaire  de 
nettoyer  ôc  deterger  fortement  on 
y  adiouftera  de  l’ægyptiac  pour  cha- . 
que  chopine  d’inie&ion  deux  on¬ 
ces  ,  ôc  comme  aulïi  quand  il  ne  fera 
de  befoin  que  d’adoucir  les  douleurs 
bn  fera  l’iniedion  auec  du  lait  de 
vache  feulement. 

article  III. 

De  la  maniéré  de  faire  inieSlion  ad- 
ftringente:  Pour  arreflerlefltix  ex *• 
ce f if  des  mois  des femmes . 

P  Renez  feuilles  de  plantain, 
bouillon  blanc,  bourfedepa- 
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fteur,  d’agrimoine,  &  d’abfynthe  de 
chacun  vue  poignée,  des  rofes  rou¬ 
ges  demie  poignée,  fleurs  de  myr- 
tils  balauftes  de  chacun  trois  pin¬ 
cées,  efcorce  de  grenades,  noix 
de  galles  &  cyprez  de  chacun  de¬ 
mie  once,  faites  le  tout  bouillir  en- 
femble  dedans  vne  pinte  d'eau  de 
forge  vn  quart,  d’heure,  &  le  paf- 
fez,  dedans  la  colature  delayez  du 
miel  rofat  deux  onces,  de  l’aloés 
de  la  myrrhe  en  poudre  fort  dehée 
de  chacun  vnedragme,  &feral’in- 
iedtion  faite  pour  cftre  iettée  auec 
la  fyringne  dans  le  col  de  la  matri¬ 
ce  le  matin  &  le  foir  trois  ou  qua¬ 
tre  iours  durant. 

Certe  inie&ion  à  dix  fols. 

Remarquez  que  fuiuant  le  for¬ 
mulaire  des  inie£tions  precedentes 
on  en  peut  faire  &  ordonner  des 
femblables,  gardant  la  dofe  icy  pre- 
feripte. 

Ff  iiij; 
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Remarquez  au  fli  que  c’eft  vn  ex¬ 
cellent  remedc,p  our  guarir  la  furdi- 
téqui  commence,  de  verfer  auec  vue 
plume  dans  l’oreille  deux  ou  trois 
gouttes  d’huile  d’amandes  ameres, 
ôc  puis  la  boucher  auec  du  cotton, 
le  jfoir  quand  le  malade  fe  va  mettre 
aulic. 
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CHAPITRE  XIII. 

T) u  Frontal  ou  Bandeau. 

LE  frontal  ou  bandeau  eft  vn 
médicament  externe  que  l’on 
applique  fur  le  front.,  compofé  de 
fleurs  ôc  femences  conca {fées ,  ou  de 
décodions  des  plantes,  ou  enfin 
d’huiles  &  d’onguens  pour  les  dou¬ 
leurs  chaudes  ôc  violentes  de  la  tefte, 
faire  dormir ,  ôc  pour  appaifer  les 
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douleurs  de  la  telle  caufées  du 
froid. 

La  qüaîité  des  fleurs ,  femences,1 
huiles,  onguens  &  plantes  neccf- 
faircs  pour  faire  la  decoCtion  du 
bandeau  ell  chaude  ou  froide  ,  fé¬ 
lon  l’indication  de  la  maladie. 

La  quantité  des  plantes,  fçauoir 
des  racines  fix  ou  fept,  des  feuilles 
quatre  ou  cinq  poignées,  fleurs  trois 
ou  quatre  pincées,  fcmences  demie 
once,  des  huiler  &  onguens  de  cha¬ 
cun  demie  once. 

La  liqueur  pour  faire  la  déco¬ 
ction  ell  eau  de  riuiereou  de  fon¬ 
taine. 

La  quantité  vne  chopine  au  plus 
mefure  d e  Paris,  c’eft  vne  liure  com¬ 
me  il  aeftéfortfouuent  remarque. 

La  maniéré  de  faire  &d’vfer  d’vn. 
frontal  ou  bandeau,  ell  apres  auoir 
concalFé  &  contufé  les  fleurs ,  les 
femences  &  les  plantes,  que  l’on,  au- 
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ra  fait  cuire, dedans  vn  mortier  aueg 
vn  pilon  de  bois,  il  les  faut  enfer¬ 
mer  dans  vne  toile  ou  linge  deflié, 
&  le  coudre,  ou  le  ployer  feulement 
en  deux  ,  puis  l’arrofer  auec  du  vi¬ 
naigre  commun,  ou  oxycrat,  ou  vi¬ 
naigre  rofat,  &  l’appliquer  fur  le 
front. 

Le  temps  eft  de  le  renouueller  do 
deux  fleures  en  deux  heures,  5 1 
quand  il  eft  dcfteché,  &fur  tout  fur 
le  foir  à  l’heure  ordinaire  du  dor¬ 
mir. 

ARTICLEL 

De  U  maniéré  de  faire  frontal  ou 
bandeau:  ‘Tour  appaifer  les  'vio¬ 
lentes  douleurs  de  la  tefie  dans  les 
fievres  chaudes. 

P  Renez  femences  de  laidtue  ,  & 
pourpier  dè  chacun  deux  drag¬ 
ues,  autant  des  femences  de  ci-' 
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troiiillc  &  melon,  pilez  les  dans  vn 
mortier,  puis  coupez  par  morceaux 
des  fleurs  de  nénuphar  &  de  violet¬ 
tes  de  chacun  trois  pincées,  &  les  pi¬ 
lez  auec  lefdites  femences,  verfanc 
defliis  petit  à  petit  vn  peu  de  vinai¬ 
gre  rofat,  &  le  tout  eftant  réduit 
comme  en  forme  depafte,  cnuelop- 
pez  le  dans  vn  linge  ,  ployé  en 
deux,  &  puis  apres  l’auoir  ofé 
auec  vinaigre  rofat,  app,  ^  .jl  le 
frontal  ou  bandeau  fur  le  front  du 
malade,  le  renouuelîant  de  deux: 
en  deux  heures  quand  il  fera  defle- 
ché. 

Ce  bandeau  cinq  fols» 
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article  IL 

T)e  U  mmiere  de  faire  <vn  frontal  oie 
bandeau  :  J?  our faire  dormir. 

P  Renez  feuilles  de  lai  due  ,iu£- 
quïame,  betoine  &  rofes  coup- 
pees  par  petits  morceaux  de  chacurt 
vm  ’gnée,  quatre  ou  cinq  telles 
de  p*.  I  noir  pilées,  &  des  quatre 
femences  froides  maieures ,  fçauoir 
citrouille  ,  concombre ,  melon , 
courge  de  chacun  le  poids  d'vn  cf- 
cUjpelées  &  broyées,  faites  les  trem¬ 
per  vnc  demie  heure  durant,  dedans 
demie  liure  ou  demy  feptier  d’oxyr- 
rhodui;  Se  mettez  le  tout  entre  deux 
linges  &  fera  le  bandeau  fait. 

La  maniéré  &  le  temps  d’en  vfer 
fera  de  l’appliquer  fur  le  front  ,  à 
l’heure  ordinaire  du  dormir. 

Ce  bandeau  cinq  ou  fix  fols» 
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Autre  bandeau  pour  me f me  effet. 

P  Renez  conferue  de  nénuphar 
fîx  dragmes,  conferue  de  rofe 
demie  once,  fleurs  de  pauet  blanc 
deux  pincées,  pilez  les  enfcrnble 
dans  vn  mortier  &  auec  vn  peu 
d’onguent  populeon faites  vn  ban¬ 
deau  pour  en  vfer  en  la  mamere&: 
au  temps  ordonnez. 

Ce  bandeau  huit  fols." 


ARTICLE  III.1 


De  la  maniéré  de  faire  bandeau  :  Pour 
■un  de  tejle  eau* 


P  Renez  racine  d’acorus&  de  pi- 
uoine  de  chacun  cinq  ou  fixraciJ 
nés,  feuilles  de  betoine,  faulge,  hyf-1 
fope,  mariolaine,  laurier  3  meliffe 
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de  chacun  vne  poignée,  femecés  de 
coriandre  8c  fenoüil  de  chacun 
deux  dragmes,  fleurs  de  camomil¬ 
le,  melilot  8c  lauande  de  chacun 
deux  pincées,  faites  les  boüilliren- 
femble  dedans  du  vin  blanc  8c  eau 
de  riuiere  de  chacun  vndemy  fep- 
tier,  iufques  à  ce  qu’ils  foient  pres¬ 
que  tout  confommez,  &  les  pilez 
dans  rn  mortier,  puis  enueloppés 
les  entre  deux  linges  8c  fera  le  ban¬ 
deau  fait. 

La  manière  d’en  vferefl:  de  l’ap¬ 
pliquer  fur  le  front,  &  les  temples, 
eftant  médiocrement  chaud. 

Le  temps  au  matin  ,  8c  apres  mi- 
dy  &  au  foir  en  fe  couchant. 

Ce  bandeau  à  cinq  fols. 

Remarqués  que  l’vfagedes  ban¬ 
deaux  n’cft  pas  propre  aux  vieilles 
gens  n’y  a  ceux  qui  ont  le  cerueau 
fort  humide,  8c  fur  tout  en  hyuer, 
mais  bien  aux  ieunes  gens  choie- 
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lies  y  &  qui  ont  grande  douleur  de 
tefte,  caufée  de  quelque  maladie 
chaude  ^violente. 

Remarquez  que  fijr  le  modeldes 
bandeaux  cy- déifias  ordonnez,  on 
en  peut  faire  &:  ordonner  de  fem- 
blables. 

era  ira  sre  sw  «rserra  ®r»  &t*>  sth  st ù  m  ste  «re  sfo  ®e  Ws> 

CHAPITRE  XI V. 

Des  Collyres ; 

LEs  collyres -font  medicamens 
externes  compofez  de  fucs,  in- 
fuiions ,  décodions ,  eaux  diftillées 
&  poudres ,  propres  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux. 

La  qualité  des  fucs,  infufions^ 
décodions,  eaux  diftillées  &  pou¬ 
dres  fera  chaude,  ou  froides,  félon 
l’intention  du  Médecin. 
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La  quantité  des  fucs,  infufionsj 
décoctions ,  &  eaux  diftillées  ne- 
ceffaires  pour  vn  collyre  fera  de 
trois ,  quatre  à  cinq  onces ,  des  pou¬ 
dres  le  poids  d’vn  demy  efeu  ou 
d’vn  efeu. 

La  maniéré  de  faire  &  préparer  vn 
collyre,  eft  de  tirer  les  fucs  des  fim- 
ples  propres  &  conuenabîes ,  ou  les 
faire  infufer,  ou  boüillir ,  ou  diftil- 
ler,  puis  y  méfier  les  poudres  quand 
on  y  en  fait  entrer,  &  enfin  deles 
former  en  façon  de  Uniment ,  on¬ 
guent,  ou  cataplafme. 

La  maniéré  d’en  vfer  eft  de  faire 
diftiller  quelques  gouttes  d’eaux 
préparée  dedans  les  coings  des 
yeux,  ou  de  les  en  eftuuer  auecvn 
linge  ,  puis  le  laifler  fur  la  partie, 
ou  bien  de  fouffler  en  l’œil  auecvne 
plume,  quelque  poudre  conuena- 
ble,  &  ordonnée  par  le  Médecin. 

Le  temps  d’en  vfer  eft  fur  tout  au 
matin 
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matin ,  &  fur  les  quatre  heures  du 
foir,  &dans  les  grandes  inflamma¬ 
tions  de  deux  en  deux  heures. 

ARTICLE  I. 

De  U  maniéré  de  faire  celljre  raf-aî- 
chijfant  &  rcpercuff:  Pour  ar- 
rcjfcr'  *une  fluxion  ,  &  pour  tin - 
flammai  ion' des  yeux. 

P  Renez  eau  de  plâtain  5c  eau  rd- 
Te  de  chacun  trois  ou  quatre 
cuillerées  ,  de  l’eau  de  îufquiamc 
deux  cuillerées  ,  vn  blanc  d’oeuf 
frais,  5c  des  rrochifcs 'blancs  Rha- 
zis  le  poids  de  demy  efeu,  méfiez  5c 
agitez  le  tout  enfemble ,  5c  fera  le 
collyre  fait. 

La  maniéré  d’envfereft  detrenT? 
per  dedans  des  linges  defliés  ployées 
en  double^,  5c  d’en  eftuuer  l’œil, 
puis  l’appliquer  delfus. 
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Le  temps  au  matin ,  apres  midy^ 
&:  fur  le  foir ,  &c  de  deux  en  deux 
heures  quand  il  y  a  grande  inflam¬ 
mation. 

G’eft  auffi  vn  bon  remede  pour 
la  rougeur,  &  douleur  des  yeux  d’v- 
fer  d’eau  claire  quatre  ou  cinq  cuil¬ 
lerées  das  laquelle  on  aura  fait  fôdre 
delà  couperofe  en  poudre  le  poids 
d’vn  efcu, prenant  de  cette  eau  auec 
le  bout  du  doigt,  vn  linge  ,ouvne 
plume ,  en  faire  diftiller  dans  le 
grand  coing  de  l’œil  trois  ou  quatre 
gouttes,  clignotant  alors  vn  peu 
l’œil,  deux  ou  trois  fois  le  iour. 

Ce  collyre  à  quatre  fols. 
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article  I. 

De  U  maniéré  de  faire  collyre  très - 
excellent  :  Pour  efaircïr  la  eue, 

PRcncz  feuilles  cTeuphrafe  ou  ef- 
clair  trois  poignée ,  chelidoine, 
fenouil,  veruaiiîc,  filer  montain 
de  chacun  vne  poignée,  de  la  rue, 
melifle  de  chacun  vne  poignée, 
doux  de  girofles,  macis  &  poivre 
long  de  chacun  deux  fois  le  poids 
d’vn  efeu  &  demy ,  faites  les  trem¬ 
per  dedans  eau  rofe,  &  vin  blanc  de 
chacun  enuiron  vn  demy-feptier 
mefure  de  Paris  ou  huit  onces,  l’ef- 
pace  de  huit  iours  en  lieu  chaud ,  ou 
dans  du  fumier  de  chcual,  puis  faites 
les  diftiller  dans  vn  bain  marie  à  pe¬ 
tit  feu,  &  fera  le  collyre  fait. 

La  maniéré  &  le  temps  d’en  vfer 
eft  d’en  prendre  pour  chaque  fois 

■Cgi j 
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quatre  ou  cinq  cuillerées ,  &  de 
tremper  dedans  vn  linge  en  double, 
&  d’en  eftuver  6c  fomenter  les  yeux 
au  matin,  apres  midy  &  au  foir. 

Ce  collyre  à  vingt  fols. 

ARTICLE  III. 

De  la  manière  de  faire  collyre:  ‘Tour 
la  gratelle  des  paupières  &  les 
play  es  de  s  y  eux, 

P  Renez  trois  cuillères  de  vin 
blanc,  autant  d’eau  rofe,  le 
poids  d’vn  efeu,  d’aloës  hépatique, 
de  l’encens  le  poids  de  demy  efeu 
mis  en  poudre ,  camphre  deux 
grains  >  meflez  bien  le  tout  enfem- 
bîe  6c  fera  le  collyre  fait. 

La  maniéré  6c  le  temps  d’en  vfer 
eft  d  en  eftuver  les  yeux  auecvn  lin¬ 
ge  en  double ,  &  le  laifler  deflus  vn 
iour  ou  deux,  iufqua  ce  que  le 


Le  Médecin  Royal,  46* 
mat  foitguary. 

Ce  collyre  à  quatre  fols. 

Autre  pour  le  mefme  effet. 

P  Renez  le  poids  d’vn  efeu  d’an¬ 
timoine  préparé  &  mis  en  pou¬ 
dre  très  defliéc ,  faite  le  tremper  vne 
demie  heure  en  quatre  cuillerées 
d’eau  claire,  &  vous  en  eftuvez  les. 
yeux  auec  vn  linge ,  foir  8c  matin. 

Remarquez  que  fuiuant  le  for¬ 
mulaire  des  collyres  fufdits  on  en 
peut  faire  8c  ordonner  tous  autres 
femblàbics. 
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CHAPITRE  XV. 


Des  GargdYÎfmes  (if  maflicatoires. 


Argarifmésfont  medicamens 


\  T  externes  çompofez  d’eaux  di- 
ftillées ,  ou  de  décodions  de  plu¬ 
sieurs  fîmplcs,  dedans  lefquelles  on 
difldut  des  fyrops,  miels ,  vinaigre, 
ou  verius,  pour  les  maladies  de  la 
bouche  j  genciucs  ,  du  goder  &  la¬ 
rynx. 

La  qualité  des  eaux  diftillées  ,  dé¬ 
codions  ,  fyrops  &  miels  cft  chau¬ 
de  ou  froide  ,  félon  l’intention  du 
dode  Médecin. 

La  quantité  des  eaux  &  déco¬ 
dions  vn  demy-feptier  mefure  de 
Paris  ou  vne  liure,  des  fyrops,  niiels, 
vne  deux  ou  trois  onces,  duvinah 
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gre  quatre  ou  cinq  cuillerées,  &du 
verius  autant. 

La  manière  de  faire  vn  gargarif- 
mc ,  eft  de  prendre  les  eaux  diftil- 
lécs  ouïes  décodions &mciïer  de¬ 
dans  les  fyrops  ou  miels,  vinaigre 
ou  verius. 

La  manière  de  s’en  feruir  eft  de 
prendre  le  gargarifme  ,  &  en  la- 
uer  &  gargarifer  la  bouche,  ou  Je 
goder  fans  rien  aualler  &  le  ietter. 

Le  temps  d’en  vfer  eft  au  matin, 
à  midy,  au  foir,  &à  toute  heure  a 
quand  laneceftlté  le  requiert. 


f  72,  Le  Médecin  Troyat, 
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ARTICLE  I. 

De  maniéré  de  faire  gargarifme  aù 
traftif  :  'Tour  purger  defebar- 
ger  la  tefle  danone  grande  abondant 
ce  de  pituite. 

P  Renez  racines  d’aulnée  trois  ou 
quatre ,  &  autant  de  turbith, 
feuilles  d’origan j  hyfibpe,  faulge, 
betoine  de  chacun  vne  poignée , 
femence  de  carthame  demie  once, 
quatre  figues  grafies  couppées  par 
morceaux,  faites  le  tout  bouillir  de¬ 
dans  de  l’hydromel  vn  demie  feptier 
quatre  ou  cinq  bouillons ,  paflez  le, 
éc  dedans  ce  qui  fera  pafle  delayez- 
y  de  la  racine  de  pyrethre  mife  en 
poudre  le  poids  d’vn  efeu ,  du  poi¬ 
vre  long  bien  battu  le  poids  de  de- 
my  efeu,  &  fera  le  gargarifmc  fait. 

La  maniéré  &c  le  temps  d’en  vfer 
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fera  de  s’en  lauer  la  bouche  eftant 
vn  peu  tiede,  au  matin  l’efpace  de 
huit  ou  quinze  iours, 

Çe.gagarifme  à  cinq  fols, 

ARTICLE  II. 

De  U  maniéré  de  faire  garganfme 
déf  ie atif  :  Pour  lauer  la  bouche 
&  guarir  les  'ulcérés  caufe%  de  U 
*. verole , 

P  Renez 'de  î’efcorce  de  bois  de 
gaiac  vne  once,  de  la  racine 
de  falfe-  pareille  demie  once,  reglif- 
fe  vne  once  ,  rofes  rouges  demie 
poignée,  fleurs  de  faulge&  derof- 
marin  de  chacun  vne  pincée,  faites 
le  tout  bouillir  dedans  vnechopme 
d’eau  de  riuierc  l’efpace  d’vn  demy 
quart  d’heure,  &  le  paflez,  dedans 
ce  qui  fera  pafle,  delayez-y  dufy- 
rop  de  rofes  fçches  $ç  d’abfynthe  de 
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chacun  vne  once  &  demie  &  fera  îë 
gargarifme  fait. 

La  maniéré  d’en  vfer  fera  de  s’en 
lauer  la  bouche  cinq  ou  fîi  fois  le 
iour. 

Ce  gargarifme  à  douze  ou  treize 
fols. 

ARTICLE  I  IL 

De  la  maniéré  de  faire  gargarifme 
adfîringent  :  Pour  la  Jquinancie  ^ 
(fÿ  la  luette  relafcbée, 

P  Renez  vne  poignée  d’orge, 
feuilles  de  plantain,  ronce ,  ro- 
fes  rouges  de  chacun  vne  poignée, 
femcnces  de  coings,  &  fommitez 
de  meurthe  de  chacun  vne  pincée, 
faites  les  bouillir  dans  vne  chopinc 
d’eau  de  riuiere  l’efpace  d’vn  demy 
quart  d’heure  &  les  paffez ,  dedans 
ce  qui  fera  paffé  delayez  du  fy- 
rop  de  rofes  feches  deux  onces  â 
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du  vinaigre  rofat  vne  once,  &  fera 
le  gargarifme  fait,  duquel  onfela- 
uera  &  gargarifera  la  bouche  qua¬ 
tre  ou  cinq  fois  le  iour. 

Ce  gargarifme  à  quatorze  fols. 

ARTICLE  VI. 

Du  Maflicatoire. 

MAfticatoire  eft  vn  médica¬ 
ment  externe  compofé-de 
medicamens  acres  &  de  fubtile  fub- 
flance  réduits  en  poudre,  &meflez 
auec  miel,  fuc,  ou  quelque  liqueur , 
&  formez  en  paftes  t  ou  boulettes 
rondes  ou  longues  pour  mafeher, 
afin  d’attirer  &:  purger  la  pituite 
trop  abondante  dans  le  cerueau. 

La  qualité  des  medicamens  eft 
chaude,  comme  mouftarde,  raci¬ 
ne  de  pyrethre, poivre  blanc  ôc  noir, 
gingembre  &  autres. 
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La  quanti  té  eft  des  poudres  tirées 
defdits  medicamens  de  deux,  trois 
ou  quatre  dragmes,  du miel,fuc ou 
liqueur  vne  fumfante  quantité  pour 
en  former  des  petites  boulettes,  ou 
paftilles. 

La  maniéré  d’en  vfer  eft  de  maf- 
cher  lefdites  paftilles,  8c  les  rouler 
dans  la  bouche  de  cofté  8c  d’autre, 
crachant  fouuent  les  eaux  pituiteu^ 
Tes  attirées  de  la  tcfte,  que  l’on  tien¬ 
dra  cependant  penchée  8c  courbée 
en  deuant,  8c  puis  apres  il  faudra 
lauer  la  bouche  auec  eau,  ou  vin. 

Le  temps  eft  au  matin  à  ieun ,  vne 
demie  heure  durant,  l’efpace  de  huit 
ou  dix  iours,  8i  tant  qu’il  fera  necef- 
faire. 
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ARTICLE  V. 

De  la  maniéré  de  faire  maf ica  taire: 
‘Tour  attirer  &  defcharger  la  tejle 
remplie  d'une  grande  abondance 
de  pituite. 

P  Renez  de  la  racine  d’iris  deux 
fois  le  poids  d’vn  efcu  ,  du  poi¬ 
vre  long,  de  la  mouftarde,  pyre-1 
thre,  agaric, le  tout  mis  en  poudre 
de  chacun  vne fois  Ié'poids  d’vn  efj 
eu,  mefïez  les  auec  du  miel  vne 
quantité  fufïifante  pour  en  former 
des  petites  paftilles  ou  boulettes ,  ôc 
fera  le  mafticatoire  fait. 

La  maniéré  &  le  temps  d’en  vfer 
fera  comme  il  aeftédit  cy-deuant. 

Remarquez  que  pour  mefme  ef¬ 
fet,  l’on  fe  peut  feruir d’vn  morceau 
de  pyrethre  {impie,  ou  bien  que 
l’on  aura  fait  infufer  ou  tremper  la 


4  y  S  Le  Médecin  Royal. 

nuit  en  de  fort  vinaigre ,  comme 
auffi  d’vn  peu  de  feuilles  de  faulge, 
ou  de  tabac  mafché  le  matin  à  ieun, 
le  tout  félon  l’aduis  du  Médecin. 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  ‘Dentifrices . 

LEs  dentifrices  font  medica- 
mens  externes ,  compofez  & 
faits  ou  auec  eaux  diftillées ,  feules, 
ou  auec  poudres  feules  ou  meflées 
auec  miel  ou  fyrop  de  rofes  feches, 
&  réduits  en  forme  d’opiatejoude 
paftilles  feches  &  mifes  en  poudre 
pour  nettoyer ,  blanchir  ôc  affermir 
les  dents. 

La  qualité  des  medicamens  re¬ 
quis  pour  dentifrices  eCt  fur  tout 
deterfiue  5c  4c  (h  caduc. 
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Lâ  quantité  des  eaux  eft  d’vn  de- 
my  (eptier  ouchopine  quand  on  en 
veut  vfer  long- temps,  des  poudres 
feules  eft  d’vne  demie  once,  ou  d’v¬ 
ue  once,  pour  en  vfer  à  diuerfes  fois, 
&  autant  meflées  auec  miel,  du  miel 
ou  fyrop  vne  quantité  fufïifante 
pour  en  former  vne  opiate  ferme 
&  folide,  ou  bien  des  paftilles  ou  pe¬ 
tites  boullcttes. 

La  manière  de  faire  dentifrices 
fera  expliquée  dans  les  articles  fuW 
uans ,  cnfemble  la  maniéré  d’en 
vfer. 

Le  temps  propre  pour  s’en  feruir 
eft  le  matin,  auant  &  apres  le  re- 
pas. 
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ARTICLE  I. 

De  U  manière  de  faire  dentifrices  lu 
quides;  Pour  nettoyer ,  blanchir , 
CiT-  afermir  les  dénis. 

P  Renez  Tel  gemmé  quatre  on¬ 
ces,  alun  trois  onces,  corail, 
u,  cre,  cfcorce  de  citron  de  chacun 
demie  once,  corne  de  cerf  bruiïée, 
cryftal  de  chacun  deux  fois  le  poids 
d’vn  efeu,  du  vinaigre  quatre  on¬ 
ces,  de  l’eau  rofe  fîx  onces ,  faites  di- 
fliller  le  tout  en  eau  auecvne  cor¬ 
nue  à  feu  lent,  êk  fera  le  dentifrice 
fait. 

La  maniéré  &le  temps  d’envfer, 
fera  d’en  prendre  vne  cuillerée  ou 
deux ,  &  la  mettre  dans  vne  peti¬ 
te  fauciere  ou  efcuclle,  &  puis  trem¬ 
per  dedans  vn  linge  blanc,  &  en 
frotter  aucc  iceiuy  les  dents  le  ma- 
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tin,  auant  &  apres  le  repas. 

Ce  dentifrice  à  douze  ou  treize 
fols. 

ARTICLE  II. 

De  la  maniéré  de  faire  dentifrice  t 
Pour  nettoyer  &  blanchir  les 
dents „ 

P  Renez  alun  de  roche  demie 
once,  dufangde  Dragon  trois 
dragtnes ,  myrrhe  deux  dragtnes  8c 
demie ,  canelle  8c  maftich  de  cha¬ 
cun  vne  dragme,reduifez-le  tout  en 
poudre  dédiée  8c  fubtile,  8c  le  méf¬ 
iez  auec  vne  fufïifante  quantité  de 
miel  8c  en  formez  vne  opiate  ,  de  la¬ 
quelle  vous  Trotterez  les  dents,  fur 
tout  le  matin,  8c  après  vous  vous  la- 
uerez  laboucheauec  de  gros  vin. 

Ce  dentifrice  à  fix  ou  fept  fols? 


Hh 
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ARTICLE  III. 

De  la  maniéré  de  faire  dentifrice  en 


P  Renés  cry  liai  deux  dragmes ,  fcl 
commun  &  alun  de  roche  de 
chacun  vne  dragme  tk  demie ,  co¬ 
rail  blanc  &  rouge  de  chacun  vne 
dragme,  pierre  ponce,  &  os  de  fei- 
ehe  de  chacun  demie  dragme ,  iris 
de  Florence,  graine d’efcarlatte,  & 
canelîe  de  chacun  deux  fcrupules, 
des  perles  préparées  vn  fcrupulc, 
du  mufe  &  ambre  gris  de  chacun 
cinq  grains,reduifés  le  tout  en  pou¬ 
dre  fort  defliéc  &  fubtile,  &en  frot¬ 
tés  les  denttousles  matins,  &c  puis 
les  laués  auec  vin  blanc . 

Ce  dentifrice  à  vn  efeu. 
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CHAPITRE  XV  I  I. 

£)fî  Errhines. 

LEs  errhines  font  medicamens 
externes  appropriez  au  nez, 
compofez  auec  eaux  diftillécs,fucs, 
&  décodions  de  plufieürs  fimples, 
poudres  feules  ou  méfiées  auec 
gommes  ou  cire,  pour  purger  le  cer- 
ueau  &  tirer  fes  excremens  par  le 
nez  ou  pour  nettoyer  le  nez,  &lc 
guarir  de  fes  propres  maladies, com- 
me  polypes,  ozenes  &  autres  vlceres 
Il  ya  trois  fortes  d’errhines. 

1.  Liquides,  z.  Secs  ou  en  poudre. 
3.  Solides  ou  emplaftics. 

La  qualité  des  fimples,  fucs  ,  eaux 
diftillées  &  poudres  fera  pour  l’or¬ 
dinaire  chaude,  &  quelquefois  froi- 
Hhij 
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des  pour  les  inflammation  arn~ 
nées  au  nez. 

La  quantité  des  décodions, 
fucs,  &  eaux  diftillccs  fera  pour 
chaque  fpis  demie  once,  &  pour 
plusieurs  prifes  quatre  à  cinq  onces, 
&  des  poudres  pour  chaque  prife  vn 
fcrupule,  pourplufîeurs  prifes  vne, 
deux  ou  trois  dragmes. 

La  manière  de  faire  eft  de  prepa  - 
1er  des  décodions ,  fucs  &  eaux  di~ 
ftillées  &c  poudres  ,ainfi  qu’il  a  cfté 
enfeigné  cy-deuantpour  autres  re¬ 
mèdes  ,  &  comme  il  fera  plus  parti¬ 
culièrement  monftré  dans  les  ex¬ 
emples  fuiuans. 

La  maniéré  d’en  vfereft:  d’attirer 
auec  le  nez  les  errhines  liquides, 
ayant  de  l’eau  dans  la  bouche  ,  afin 
quelles  n’y  puilfent  entrer  eftans 
ainfi  attirées ,  les  errhines  en  poudre 
feront  pareillement  attirées  par  le 
neza  ou  foufllées  en  iceluy  auec  le 
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îuyau  d’vne  plume ,  les  folidcs ,  ou 
cmplaftics  feront  mis  dans  le  nez* 
eftans  liées  auec  fil  pour  les  retirer 
quand  on  veut,  &  fi  apres  on  fenc 
quelque  mordication  ou  deman- 
geaifon  dans  le  nez ,  il  faut  ietter 
eau  commune,  ou  attirer  en  iceluy 
huile  rofac. 

Le  temps  de  s’en  feruir  efi  pour 
les  liquides  au  matin  à  ieun ,  apres 
auoir  efté  faigné  &  purgé  ,  com¬ 
me  auffi  des  errhines  en  poudre, 
lî  ce  n’eft  quand  la  maladie  pref- 
fe ,  auquel  cas  on  en  peut  &  doit 
vfer  à  toute  heure,  par  exemple  en 
la  léthargie  &  apoplexie,  pareille¬ 
ment  pour  les  folides  &c  cmplaftics 
à  toute  heure,  &  en  tout  temps  * 
quand  la  maladie  le  requiert. 


H  h  iij 
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ARTICLE  L 

De  la  maniéré  de  faire  errbines  liqui¬ 
des  :  Pour  attirer  &  purger  la  pi¬ 
tuite  du  cerneau, 

P  Renez  racine  de  pyrethre  & 
d’iris  dechacun  deux  ou  trois, 
des  feüiiles  de  pouliot,  calamente. 
Si  origan  de  chacun  vne  poignée, 
des  fleurs  de  rofmarin  Si  ftœchas  de 
chacun  vne  pincée,  de  l’argarictro- 
chifqué  le  poids  d’vn  efcu  ,  faites 
bouillir  le  tout  dedans  eau  commu¬ 
ne  Si  vin  blanc  de  chacun  vn  peu 
moins  d’vn  demy-feptier,  l’efpace 
d’vn  quart  d’heure,  puislepatfez& 
delayez  dedans  du  miel  anthofat  Si 
fcillitic  de  chacun  trois  onces  pour 
en  vferaubefoin. 

La  maniéré  &  le  temps  d’en  vfer 
eft  d’attirer  par  le  nez  ces  errhiîiesA 
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ayant  la  bouchepleine  d’eau, au  ma¬ 
tin  à  icun  vil  quart  d’heure  durant* 
le  malade  ayant  eftéfaigné  &  pur¬ 
gée  auparauant,  félon  l'acquis  d’vn 
dode  Médecin. 

Remarquez  que  fi  apres  auoiï 
vfé  de  ces  errhines  on  fent  dedans  le 
nez  quelque  mordication  ou  de- 
mangeaifôn  il  faut  attirer  ou  ietter 
en  ieeluy  de  l’eau  fraifehe  ou  huile 
rofat ,  &  que  ceux  qui  ont  quelques 
viceres  virulents  dedans  le  nez  peu- 
uent  &  doiuent,  aulîl  bien  que  ceux 
qui  n’en  ont  point,  vfer  d’errhines 
liquides  ,  fqauoir  defficatifs  &  de- 
terfifs,  mais  non  pas  attradifs  félon 
1  aduis  de  plufieurs  dodes  Méde¬ 
cins. 

Ges  errhines  à  huit  ou  dix  fols. 


Kh  iiij 
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ARTICLE  II. 

J)e  la  maniéré  de  faire  errhines  en 
poudre }  ou  fiernutatoire  .*  Pour  ref 
'veiller  les  malades  d'apoplexie  &  de 
letargie, 

P  Renez  de  l’ellebore  blanc  & 
noir  de  chacun  vn  fcrupule ,  de 
la  racine  d’euphorbe  demy  fcrupu- 
le,  &  d’iris  feche  vne  demie  drag- 
me,  leduifez  le  tout  en  poudre  fort 
fubtile  &  defliéc  &  en  foufflez  vn 
fcrupule  dedans  le  nez  du  malade 
auec  vn  tuyau  de  plume. 

Ces  errhines  à  trois  ou  quatre 
fols. 

Remarquez  que  pour  attirer  & 
purger  le  cerueauremplyde  pituite 
on  peut  vfer  de  tabac  en  poudre  at« 
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ARTICLE  III. 

De  ta  maniéré  de  faire  errhines  flotte 
des  ou  emplajlics:  ‘Tour  arre flirts 
flux  de  fan*  du  ne%. 

P  Renez  bol  d’armene  &  fang  de 
Dragon  de  chacun  vnc  fois  le 
poids  d’vn  efeu,  rofes  rouges,  8c 
fleurs  de  balauftes  en  poudre,  vn 
blanc  d’œuf  &  du  poil  de  lievre, 
battez- le  tout  enfemble  &en  for¬ 
mez  des  errhines  en  façon  de  pira- 
mide,  pour  mettre  dedans  le  nez 
eftant  attaché  à  vn  fil ,  afin  deles  re¬ 
tirer  quand  on  voudra. 

Ces  errhines  à  trois  ©u  quatre  fols. 
Remarquez  que  fçaehant  faire  & 
ordonner  les  errhines  fufdits  on  en 
peut  préparer  &  qrdonner  de  tou¬ 
tes  fortes,  fuiuant  les  réglés  gene¬ 
rales  enfeignées  au  commencement 
de  ce  Chapitre. 
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CHAPITRE  2CVIL 


Des  Pejfaires *. 

Es  peflfaires  font  medicamens 


8  ^externes  propres  pour  le  col 
&  le  corps  de  la  matrice  compofez 
déracinés,  herbes,  femcnces,  fleurs, 
&  Eues  tirez  d’icelles,  gommes ,  on- 
guens ,  confections  ,  poudres  & 
miel  incorporez  enfembie  auec 
cotton  ,  laine  peignée  &  linge, 
pour  prouoquer  ,  ou  arrefter  les 
mois  aux  femmes,  guarir  les  mala¬ 
dies  du  col  &  corps  de  la  matrice. 

La  qualité  des  racines,  herbes, 
femences,  Heurs  &  Eues  tirés  d’icel¬ 
les,  gommes,  poudres  &  miel  fera 
chaude  ou  froide  félon  l’intention 
du  Médecin. 
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La  quantité  des  racines,  herbes, 
femences, fleurs  pour  faire  deux  pef- 
faires  afin  de  les  pouuoir  rechange, 
fera  des  racines  deux  ou  trois ,  her¬ 
bes,  demie  poignée, femences  vnc 
fois  le  poids  d’vn  efcu,  fleurs  vne  ou 
deux  pincées,  desfucs  deux  ou  trois 
onces,  des  gommes  vne  dragme, 
onguens  vne  once  ,  confections 
trois  dragmcs  oudemieonce,pou>. 
dres  vne,  deux  ou  trois  dragmes; 
miel  vne,  deux  ou  trois  onces,  cot- 
ton,  laine  peignée  vne  quantité  fuf- 
fifante  pour  en  former  vn  peflaire. 

La  maniéré  de  faire  vn  peflaire 
eft  d’incorporer  les  Lues,  gommes, 
poudres  ,  onguens  ,  confections 
auec  cotton  ou  laine  peignée,  ou 
bien  d’enuelopper  des  herbes,  raci¬ 
nes,  femences,  &  fleurs cuittes  de¬ 
dans  vn  linge,  ou  bien  faire  cui¬ 
re  des  fucs  auec  miel  en  confiftance 
folide,  dans  vnplat,  terrine,  ou 
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poeflon  à  petit  feu y  adiouftanc 
quelquesfois  des  poudres  conuena- 
bles,  &de  toutenformer  vn  peffai- 
re  de  grofleur  propre  pour  cftre 
mis  dedans  le  col  de  la  matrice, & 
de  la  longueur  d’vn  doigt  enuiron 
y  attachant  au  bout  vn  fri  pour  le 
lier  à  la  cuilfe  de  la  femme,  afin  de  le 
retirer  à  fa  volonté,  ce  qui  fêta  plus 
clairement  enfeigné  dans  les  exem¬ 
ples  fuiuans. 

Le  temps  d*cn  vfer  eft  à  tout  heure 
quand  la  maladie  le  requiert  :  mais 
principalement  il  faut  s’en  feruir  au 
foir  quant  on  fe  va  coucher ,  &  le 
lailfer  dans  le  col  de  la  matrice ,  l’ef- 
pace  de  fix,  fept  ou  huit  heures,trok 
ou  quatre  iours  durant. 
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ARTICLE  L 

De  U  maniéré  de  faire  affaires  :  Pour 
f>rouoc[iter  les  mois  des  femmes. 

P  Reliez  fucs  de  mercuriale  & 
d’armoife  de  chacun  vne  once 
&  demie ,  dedans  lefquels  délayés  de 
la  racine  d’aulnée,  &  de  petite  ga. 
langa  en  poudre  de  chacun  vne 
dragme  &  demie,  incorporés- le 
coût  enfemble  auec  du  cotton  ou 
laine  peignée,  &  l’enuelloppés  auec 
vn  linge  deflié,  ouvn  morceau  de 
taffetas  rougedelagrofleur  &  lon¬ 
gueur  conucnable  pour  eftre  mis 
dans  le  col  de  la  matrice  &  en  faites 
deux  peflaires ,  à  chacun  defquels 
vous  attacherés  vn  petit  ruban  de 
fil  ou  foye. 

La  maniéré  de  s’en  feruir  eft  de 
mettre  les  peflaires  i’vn  apres  l’autre 
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dans  le  col  delà  matrice,  les  atta» 
chant  auec  le  petit  ruban  à  la  cuiflè 
de  la  malade  pour  les  pouuoir  re¬ 
tirer. 

Le  temps  fera  deux  ou  trois  iours 
auparauant  que  les  mois  ont  accou- 
ftumé  de  confier,  &  lors  que  la  ma¬ 
lade  ira  coucher  ,  ou  lî  elle  eft  rete¬ 
nue  dans  la  chambre  ou  dans  le  lid, 
&  quelesaccidensdela  fupprefïîon 
des  mois  prefïent,  on  mettra  dans  le 
col  de  la  matrice  l’vn  defdits  deux 
pefTaires  fur  les  fix  heures  du  matin, 
&  trois  heures  apres  on  le  retirera 
pour  y  remettre  l’autre ,  &  remar¬ 
quez  que  pour  les  tenir  frais  &  les 
conferuer  dans  leur  force ,  il  les  faut 
laifler  tremper  en  fucs  de  mercuria¬ 
le,  ou  d’armoife. 

Cepeflaire  à  cinq  ou  fix  fols. 
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Autre  pour  mejme  effet. 

P  Renez  fuc  de  mercuriale  deux 
onces ,  miel  commun  vne  on¬ 
ce  &  demie,  de  la  myrrhe  vne  drag- 
me,  dufauinicr  &di£tame  de  cha¬ 
cun  deux  fcrupules ,  des  bayes  d® 
laurier ,  &  graine  de  nielle  de  cha¬ 
cun  le  poids  d’vn  demy  efeu ,  de 
l’hiera  picra  vne  dragme,  le  touc  rc4 
duit  en  poudre  incorporés-leauec 
lefdits  fuc  &  miel  &auec  du  cotton 
en  formés  deux  pelTaires  pour  s  en 
feruir  en  la  maniéré  &  au  temps  cy~ 
deuant  enfeignés. 

Ces  peflaires  huit  fols. 

Autre. 

P  Renés  feuilles  de  mercuriale 
trois  poignées  &  les  hachés 
menu,  puis  les  pilés  dans  vn  mor- 
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tier,  &  les  enueloppés  en  vn  linge 
deflié,  &  en  faites  vn  ou  pluficurs 
peflaires,  que  vous  tremperés  en 
fuc  de  merciale  quand  vous  vous  en 
voudrés  feruir. 

Antre. 

P  Renés  vne  once  &  demie  de 
poudre  de  fiel  de  bœuf  &  aucc 
du  cotton  faites  en  vn  peflaire  que 
vous  enuelopperésdvn  linge  deflié 
pour  en  vfer  comme  il  a  eft  é  dit. 

article  il 

De  la  maniéré  défaire  affaires:  Pour 
arrejler  les  mois  des  femmes. 

P  Renés  de  l’onguent  comitifîa: 

vne  once,  bol  d’armene,  fang 
de  dragon  de  chacun  vne  dragme , 
poudre  de  balauftes,  hypociftidis, 
rofes 
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rofcs  &  myrtils  de  chacun  demie 
dragme,  incorporez  le  tout  enfem- 
ble  &  en  formez  vn  ou  deux  pcffai- 
res ,  pour  s’en  feruir  comme  il  a  efté 
monftré  cy-  deuanc. 

Ces  peflaires  à  quatre  ou  cinq 
fols. 

Autre pour  mefme  effet. 

PRenczfeiiilIes  derenouéc.pla- 
tain,  quinte  feuille  tk  bouil¬ 
lon  blanc  de  chacun  demie  poi¬ 
gnée  ,  hachez  -les.  par  le  menu 
«Sr  les  pilez  dans  vn  mortierjpuis  les 
enueloppez  dans  du  linge  deflié  de 
en  formés  vn  ou  deux  peffaires, 
que  vous  tremper és  en  fuc  de  plan¬ 
tain  quand  vous  voudrés  en  vfer. 
Ces  peffaires  à  deux  fols. 


ïi 
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ARTICLE  III. 

Ve  la  maniéré  de  faire  pejf aire  s  remoL 
hem  :  Pour  ramollir  les  tumeurs 
d»  col  de  la  matrice. 

P  Renez  beurre- frais  non  falé, 
vnc  once,mouclle  de  cerf,graif- 
fes  de  canart  fk  de  poulie  de  chacun 
demie  once,  deux  iaunes  d’œuf,  de 
l’huile  de  lys  &  d’iris  de  chacun  vne 
once,  faites  le  tout  cuire  dans  vn 
plat,  terrine  ou  poeflonàpetit  feu 
tant  qu  il  deuienne  fortcrafle  &ef- 
pais,  &furlafinadiouftez-y  desfe- 
mences  de  lin  &  fenugrecen  pou¬ 
dre  de  chacun  vne  dragme,&, incor¬ 
porez  letoutenfemble,&auec  cot- 
ton  ou  laine  peignée  formez  en  des 
peffaires,  au  bout  defquels  vous  at¬ 
tacherez  vn  ruban  de  fil  ou  de  foye 
pour  le  lier  à  la  cuide  de  la  malade. 


Le  Médecin  Royal.  45?^ 
quand  on  voudra  s’en  feuir. 

'  Ces  peffaires afix  oufept fols, 

ARTICLE  IV. 

De  la  maniéré  de  faire  peffaires  <?Àr- 
cellens  :  Pour  la  fujfocation  de  ma¬ 
trice. 

P  Renez  miel  mercurial  vne  on¬ 
ce,  terebenthine  demie  once* 
de  l’hiera  picra  &  diapbœnic  de  cha¬ 
cun  vne  dragme  &  demie  i  du  caftor 
demie  dragme,  incorporez  le  tout 
enfemble  &  auec  cotton  faites  en 
des  peffaires  commeilaeftê  enfei- 
gnc. 

Ces  peffaires  à  fept  ou  huit  fols. 
Remarqués  que  fuiuant  les  réi- 
gles  generalles  &  les  exemples  par¬ 
ticuliers  cy-dcuant  enfeignés,  on 
peur  faire,  préparer  ôc  ordonner 
toutes  autres  fortes  de  peffaires. 
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CHAPITRE  XIX. 

Du  Suppojîtoirc. 

LE fuppofîtoire cft  vn  rncdica- 
tncnc  externe  deftinc  pour  le 
lïcge  ou  fondement  compofé  de 
miel,  fel  commun  ou  gemmé  hierc 
&  poudres  ,  de  medicamcns  acres 
pour  lafeher  le  ventre;,  &guarir  au¬ 
tres  maladies  du  corps  &  fur  tout  du 
fiege. 

La  qualité  des  ingrediens  du  fup» 
pofitoire  eft  chaude. 

La  quantité  du  miel  eft  d  vn  ou 
deux  onces  pour  plusieurs  fuppofi- 
toires,  du  fel  &  autres  poudres  d’vne 
ou  deux  dragmes. 

La  maniéré  de  faire  fuppofitoiie 
cil  de  faire  cuire  à  petit  feu  dedans 
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Vn  plat ,  terrine,  ou  poeflon,le  miel 
en  confiftance  craüe  &  efpailîc,  y 
adiouftant  petit  à  petit  les  poudres, 
&  incorporant  bien  le  tout  enfem- 
ble  aucc  vne  petite  efpatu  le ,  puis  en 
former  fuppofitoires  de  grofleur 
conuenable  pour  eftrc  mis  dans  le 
fie ge ,  &  de  la  longueur  d’vn  demy 
doigt ,  au  bouc  dçfqucls,  on  y  atta^ 
chera  vn  petit  fil  ou  ruban  ainfî 
qu’aux  pelTaircs,  pour  les  retirer 
plus  facilement. 

La  maniéré  &  le  temps  de  s’en 
feruir  eft  de  le  mettre  4ans  le  fiege,. 
en  tout  temps  &  à  toute  heure  qu’il 
çaeftdebefoin. 
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A  R  T  I  C  L  E  t. 

De  U  maniéré  de  faire  fuppojhoins  ; 
' Tour  lafcher  le  ventre  a  ceux  qui 
ne  peuuent  eu  ne  veulent  v fer  de 

'■  clÿfleresi 

P  Renés  y  ne  once  de  miel  com¬ 
mun  &  le  faites  cuire  à  petit  feu 
dans  vn  plat ,  terrine  ,  ou  poéÏÏon 
en  eonfiftcnce  crafTe  &efpaifle,  8c 
fur  la  fin  ^diouftés-'y  d  zl' hier  a  fiera 
8c  du  fel  commun  de  chacun  demie 
dragme,  incorporés-le  tout  enfem- 
ble  ôc  en  formés  fuppolîtoires,  au 
bout  defcjucls  vous  attacherés  vn 
fil  ou  ruban,  8c  puis  les  oindrés  aueç 
du  beurre  ou  de  l’huile  commun  & 
les  mettrés  dedans  le  fîege. 

.  Ces  fuppofitoiies  à  trois  ou  qua¬ 
tre  fols, 
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Autre  peur  les  petits  enfans. 

TJ  Renez  tige  ou  colle  de  poirée& 
1  en  faites  vn  fupoli  toile  de  grof- 
feur  &  longueur  conuenable  pour 
élire  mis  dans  le  lîege,  puis  la  frot¬ 
tez  auec  beurre ,  ou  huile ,  &  vous 
en  ferués  au  belfoin;  on  le  fett  pa¬ 
reillement  de  fauon,  ou  d’vne  dra¬ 
gée  lilTée  pour  mefme  fin. 

ARTICLE  IL 

De  la  maniéré  de  faire  fuppojitoires ■ 
plus  forts:  Pour  faire  vuider  rvn 
clyflere  retenu  >  &  des  excremens 
extrêmement  endurcis ,  reueiller  les 
léthargiques  ft)  apoplectiques  3  & 
pour  faire  percer  les  hémorroïdes . 

T)  Renés  miel  fcyllitic  vue  once 
faite  le  cuire  iufques  à  vne  çon  - 
li  iii] 
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fîftance  folide  &  cfpaiflc,  &  fur  la 
fin  adiouftcz  y  poudres  d’euphor¬ 
be  vn  fcrupule.  Tel  gemmé  demie 
dragme ,  hiera  diacolocynthidos 
vn  fcrupule,  incorporez  le  tout  en- 
femble  &  en  formez  des  fuppofi- 
toires. 

Cesfuppofitoires  à  trois  ou  qua¬ 
tre  fols. 

Remarquez  que  fuiuant  le  for¬ 
mulaire  des  fuppofitoires  cy-de- 
uant  enfeignez,  on  en  peut  faire  & 
ordonner  tous  autres  femblables 

CHAPITRE  XX. 

Du  Clyflere , 

LE  clyftere  eftvn  médicament 
externe,  propre  pour  le  fiege 
bu  fondement ,  &  communément 


te  Médecin  Rayai.  joj 
nommé  lauement,  parce  qu’il  laue 
&  nettoye  le  ventre,  les  inteftins 
ouïes  boyaux,  compote  d’vne  li¬ 
queur  fimplc,oudeco£tion  de  ra- 
cines/feüillesjfemcnces,  fleurs ,  de¬ 
dans  laquelle  on  diflout  de  1  huile, 
du  miel,  fucre,  beurre,  grailles , 
ele&uaires,  conférions,  &:  pou¬ 
dres,  iaunes  d’œuf, pour  efehaufler, 
rafraifçhir,  adoucir,  ramollir,  re¬ 
foudre,  reftraindre,  dormir ,  nour¬ 
rir  &  purger. 

La  qualité  de  la  liqueur  eft  eau 
de  riuiere  ou  de  fontaine  ,  vin 
fort,  huile,  lait,  &  bouillon  de 
poulie  &  chappon,  veau  &  mou¬ 
ton. 

La  quantité  de  la  liqueur  fera 
pour  les  petits  enfans  de  quatre  à 
cinq  mois,  cinq  à  fix  cuillerées  pour 
les  plus  aagez  de  io.  u.  &c  ij.  ans, 
demy  feptier  peu  plus  ou  moins,  & 
pour  les  grands  hommes  &  femr 
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mes  vnë  chopine  mcfure  de  Paris  od 
vn  peu  plus,  toutesfois  aux  femmes 
grofles,  aux  hydropiques ,  &  tra- 
uaillez  de  la  colique  &  aux  vieilles 
gens ,  la  qnantité  fera  plus  petite ,  & 
cncores  lors  que  Ton  aura  deflein 
que  le  lauement  foit  plus  long¬ 
temps  gardé,  mais  pour  les  lauc- 
mens  nourriffans  la  quantité  fera, 
beaucoup  plus  grande  qu’en  tous 
autres. 

La  qualité  des  racines,  feuilles* 
fenaençes  &  fleurs  fera  chaude  ou 
froide,  félon  l’intention  du  dode 
Médecin 

La  quantité  des  racines  fera  qua¬ 
tre,  ou  cinq,  feüilles  trois  ou  quatre 
poignées,  femcnccs  deux  ou  trois 
dragmes ,  fleurs ,  deux  ou  trois  pin¬ 
cées. 

La  quantité  des  medicamens 
que  l’on  difloudra  dans  la  liqueur 
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ou  décoction  fera  de  l’huile  ,  miel  &ç 
fucre  deux  ou  trois  onces,  beurre  & 
graiifes  trois  onces  ou  detny  quarte  « 
ron,  cledïuaircs  vne  once, ou  une 
once  &  demie,  deux  onces ,  confe  - 
étions  vne  ,  deux  &  trois  dragmes, 
poudres  vne,  deux  &  trois  dragmes 
ou  demie  once  félon  leur  qualité, 
jaunes  d’œuf  vn  ou  deux. 

La  maniéré  de  faire  &  préparer 
vn  clyftere  ou  laucment  eft  de  net¬ 
toyer  &  lauer  les  racines,  feuilles, 
femences  &  fleurs  &c  de  les  faire 
bouillir  l’efpacc  d’vn  demy  quart- 
d’heure  dans  vne  pinte  d’eau  de  ri- 
uiere  ou  de  fontaine  en  vn  chaude- 
ron  fur  du  feu  clair,  &  les  pafler  par 
vn  gros  linge  ou  vne  eftamine,& 
puis  prendre  de  cette  décoction  mé¬ 
diocrement  chaude  deux  ou  trois 
cuillerées ,  difloudre  dedans  vn 
autre  plat  ou  efcuelîe  le  miel ,  beur- 
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rc,  gratifies,  ele&uaires ,  confe&ion» 
ou  poudres,  &  puis  méfier  le  tout 
enfemblc,  &  le  palier  par  vne  efta- 
mine,  &  enfin  le  verfer  dans  lafy- 
ringue,  eftant  vn  peu  chaude  ou 
tiede. 

La  maniéré  d’en  vfer  cft  de  frot¬ 
ter  &  oindre  d’huile  ou  de  beurre  le 
canon  de  la  fyringue  &  le  mettre 
dans  le  fondement,  &  puis  poufler 
médiocrement  le  m  anche  de  la  fy¬ 
ringue  iufqu  a  ce  que  le  lauement 
foit  tout  vc.rfé  dedans  le  ventre  du 
malade  quitiendralabouche  ouuer- 
te ,  &  fera  couché  fur  le  collé  droit,, 
vn  peu  courbé. 

Le  temps  fera  à  toute  heure,  qu’il 
fera  de  befoin,  ordinairement  fur  les 
quatre  ou  cinq  heures  du  foir  &  tou¬ 
jours  trois  heures  apres  le  repas:  ce 
qui  fera  plus  amplement  enfeigné. 
dans  les  exemples  fuiuans. 
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ARTICLE  I. 

De  U  maniéré  de  faire  clyfere  remoU 
lit  if':  Pour  ramollir  la  dureté  des 
excremens  &  les  faire  vuider. 

P  Renez  racines  de  guymaîues  & 
de  lys  blancs  de  chacun  deux  ou 
trois  feuilles  de  malves,  guimalvcs, 
mercuriale ,  pariétaire,  violiers,de 
chacun  vne  poignée ,  fleurs  de  ca¬ 
momille,  melilot  de  chacun  deux 
pincées,  femences  de  lin  &  fenu- 
grec  de  chacun  deux  dragmes,  net¬ 
toyez  les  &  les  lauez  bien ,  puis  fai¬ 
tes  le  bouillir  dans  vne  pinte  d’eau 
de  riuiere  ou  de  fontaine  en  vn 
chauderon  à  feu  clair,  &les  paflez 
par  vn  gros  linge  ou  vne  eftamine, 
&  prenez  dans  vn  plat  cirnj  ou  fix 
cuillerées  de  cette  decoétion ,  chau¬ 
de  &  delayez  dedans  deux  onces  dé 
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miel  commun  ,  vn  demy-  quarté- 
ron  de  beurre  frais,  &  deux  onces 
delenitif  &  fera  le  clyftere  fait,  du¬ 
quel  vous  en  prendrez  la  quantité 
necefTaire,  &  pour  l’ordinaire  vne 
chopine  enuiron  fuiuant  ce  qui  a 
efté  dk  cy  delïus,  que  vous  pafferez 
par  vn  gros  linge  ou  vne  eftamihe. 

La  maniéré  d’en  vfer  eft  de  le 
mettre  Vn  peu  chaud  dans  la  fyrin- 
gue,  &  le  faire  receuoir  tiede  au 
malade  tenant  la  bouche  ouuertc, 
&  eftant  couché  fur  le  collé  droid 
vn  peu  courbé. 

Le  temps  ordinaire  fur  les  quatre 
ou  cinq  heures  du  foir,  &  toujours 
trois  heures  apres  le  repas,  &  rou- 
tesfois  à  toutes  heures  que  la  mala-r 
die  le  requiert. 

Ce  clylliere  à  fept  ou  huit  fols* 
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ARTICLE  II. 

De  U  maniéré  de  faire  clyftere  ano¬ 
din  :  Pour  adoucir  les  humeurs 
acres  3  &  guarir  les  'vlceres  des  in- 
tejlins  ou  des  hoyaux. 

P  Renez  vne  chopine  de  bon lait 
&  la  faites  boüillir  deux  ou 
trois  boüillons,  puis  delayez  dedans 
deux  iaunes  d’œufs,  &du  fucrefm 
demy- quarteron,  adiouftez-y  du 
fein  doux  deux  onces ,  &  fera  le  cly- 
ftere  fait. 

Ce  clyftere  à  dix  fols. 
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A  RT  IC  1  E  III. 

De  la  maniéré  de  faire  clyflere  carmi « 
natif  :  Pour  refoudre  &  dfliper 
les  'vents  &  guarir  la  colique  ven¬ 
te  uje.  ' 

P  Renez  feüiile  d’origan ,  faulge, 
pouliotj  mariolaine,  calamen- 
the  de  chacun  vne  poignée,  femen- 
ces  d’anis , fenouil  ôc  cumin  de  cha¬ 
cun  vne  fois  le  poids  d’vn  efcu, 
fleurs  de  camomille  &:  melilot  de 
chacun  dcQx  pincées,  faites  les 
bouillir  vn  demy  quart  d’heure 
dans  vne  chopine  d’eau  de  riuiere 
ou  de  fontaine,  &  les  paflez,  dedans 
la  colaturc  delayez  du  miel  antho- 
fat  deux  onces,  huiles  d’anct  &  de 
rue  de  chacun  vne  once  &  demie , 
dclaconfe&iondebayes  de  laurier 
deux  dragmcs,&  fera  le  clyflere  fait, 
pour 
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pour  en  vfer  en  la  maniete  ôc  au 
temps  cyctefTusenfcignes. 

Remarquez  que  ce  Jauement 
doit  eftrc  donné  plus  chaud  que  le 
malade  le  pourra  louffirir  ,  &  en  plus 
petite  quantité  ,  dautant  que  les 
intcÊins  ou  les  boyaux  eftans  rem¬ 
plis  de  vents,  il  ne  peuuent  pas  re- 
ccuoir  Vnc  grande  quantité  de 
clyftere. 

Ce  clyftcrc  à  douze  ou  quinze 
fols, 

ARTICLE  IV. 

De  U  manière  de  faire  clyftere  réfrin¬ 
gent  :  pourarrefter  lecoHrsde\>cn~ 
tre  gr  guanr  U  difenterie. 

P  Renez  racines  de  *  chichorée 
fauuage  &  d’ofeille  de  chacun 
trois  ou  quatre  feuilles  de  plantin  * 
bouillon  blanc  ,  renoüée,  quinte 

Kk 


514  Le  Médecin  Royal. 
feuille,  queue  de  cheual  de  cha¬ 
cun  vne  poignée  ,  femcnces  de 
myrtils&  de  coings  de  chacun  deux 
dragmes,  fleur  de  balauftes  deux 
pincées ,  &  vne  poignée  de  rofes 
rouges  ou  de  prouins  ,  faites  le 
bouillir  en  eau  ferrée,  ou  de  for¬ 
ge ,  &  les  paflfez ,  &  dedans  la  co* 
lature  delayez  du  bol  d’armene, 
fang  de  dragon  fubtilement  réduits 
en  poudre,  de  l’huile  de  coings  & 
de  myrtils  de  chacune  deux  onces 
&  fera  le  elyftere  fait ,  que  vous 
donnerez  au  malade  ainlî  qu'il  a 
efté  dit. 

Ce  elyftere  à  douze  ou  treize 
fols. 
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ARTICLE  V. 

De  la  maniéré- de  faire  clyflére  bypno- 
tic  :  Pour  appaifer  lesgrandes  cha¬ 
leurs  des  fièvres  chaudes  ,  (èfr  con¬ 
tinues  j  lesviolance  de  la  phrenefie 9 
(y  pour  faire  dormir. 

P  Reliez  racines  cîe  chichorée 
fauuage  &  d’ozeille  de  chacun 
trois  ou  quatre ,  feuilles  de  laiéhië, 
pourpier,  plantain,  morellc,  iou- 
barbe  de  chacun  vne  poignée, fleurs 
de  violettes  &  nénuphar  de  chacun 
deux  pincées,  des  quatre  femences 
froides  >  fçauoir  citrouille*  concom- 
i>rc,courge  &  melon  de  chacun  vne 
fois  le  poids  d’vn  efeu,  7  .ou  8.teftes 
de  pauot  blanc  ,  faites  les  bouillir 
dansvne  pinte  d  eau  de  riuiere  ou  de 
fontainevn  demy  quart  d’heure  du¬ 
rant,  &  paflfez  le  tout ,  &  dedans  cc 
Kk  ij 
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qui  fera  pafté ,  délayez  du  mielvioJ 
lac  deux  onces ,  de  l’huyle  de  nénu¬ 
phar  &  rofat  de  chacun  vne  once  & 
demie ,  du  diacodion  vne  once,  & 
fera  le  clyftere  fait  que  vous  ferez 
prendre  au  malade  a  l’heure  ordi¬ 
naire  du  dormir. 

Ce  clyftere  à  i  z .  ou  1 5 .  fols. 

ARTICLE  VL 

Delà  maniéré  de  faire  clyficre  nutritif 
Pour  fortifier  &  nourrir  les  mala¬ 
des  qui  ne  peuuent  retenir  aucun 
aliment  enleurefiomacb. 

P  Renez  vne  chopinc  ou  trois 
demy  feptiers  mcfurc  de  Paris, 
d’vn  bouillon  fait  auec  vne  poulie, 
Vn  chappon,  vniarrec  de  veau,  & 
vn  bout  feigneux  de  mouton, dé¬ 
layez  dedans  trois  iaunes  d’œufs,  & 
nufucre  fin  demy  quarteron  &fcra 
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Ieclyftere  fait ,  que  l’on  donnera  à 
toute  heure,  ayant  auparavant  fait 
prendre  au  malade  vn  autre  laue- 
mentr  émollient. 

Ce  clyftere  à  trois  liures  dix  fols, 
ou  quatre  liures. 

ARTICLE  VII. 

De  la  maniéré  défaire  clyjlere  purgatif: 
Pour  lafeher  le  Ventre  &  le  purger 
des  excremens  &  humeur  bilieùfe s s 
Ç?  pour  les  fièvres  tierces. 

P  Renez  racines  de  chichorée 
fauuage  8e  d'ozeille  de  chacun 
deux  ou  trois,  feuilles  dcbuglolTc, 
bourrache,  plantain,  laiébue,  pour  - 
pierde  chacun  vne  poignée,  fleurs 
de  viollcttes  8e  nénuphar  de  chacun 
vne  pincée,  faites  les  bouillir  en  eau 
deriuiere  ou  de  fontaine ,  adiouftez 
y  demy  once  de  fené  8e  vne  fois  le 
Kk  iij 
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poids  d’vn  cfcud’anis,  &  les  paflez 
par  vn  linge ,  &  dans  la  colature  de-? 
layezdu  miel  commun  deux  onces* 
&du  diaprunon  vneoiice,  Sefera 
le  clyftere  fair. 

Ce  clyftere  à  quatorze  ou  qu inr 
zc  fols , 

Autn  pour  purger  les  humeurs  piw- 
teufes  <y  pour  les  fievres  quoti- 
dianes , 

P  Renez  feuille  dorigan ,  fauL 
ge,  hy/Tope,  pouliot,  mario- 
laine,  &  calamcnthe.de  chacun  vne 
poignée  ,  fleur  d’epithyme  &  de 
thym  deux  pincées  ,  polipode  de 
chefne demie  once,  faites  les  bouil¬ 
lir  en  eau  de  riuiere ,  vn  derny  quart 
d'heure ,  adiouftez  y  du  fèné  demy 
once  ,  &  vne  fois  le  poids  d’ vn  efcu 
d’anis,  &  paflèz  le  tout,  &  dedans  la 
colature  délayez  de  la  henedi&e  la- 
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xatiue  vnc  once ,  du  miel  commun 
deux  onces,  &  du  fel  commun  vne 
fois  le  poids  d’vn  efeu  5c  fera  le  cly- 
fterc  fait. 

Ce  clyflere  à  quatorze  ou  quin¬ 
ze  fols. 

Autre  pour  purger  les  humeurs  mélan¬ 
coliques  ,  (*r  pour  les fîe\>rcs  quartes. 

PRenes  racines  d'alpergcs , 
chiendent  de  chacun  demie 
poignée,  feuilles defumeterre,  pe¬ 
tite  centaure,  faulge  ,  hyflope,  & 
marjolaine  de -chacun  vne  pignée, 
fl  curs  d’ancth  5c  d’epthy  me  de  cha¬ 
cun  deux  pincées ,  faites  les  pouillir 
en  eau  de  riuiere  vn  demy  quart 
d’heure  adjoutez  y  fur  la  fin  demie 
pnee  de  fené,  5c  pa  fiez  le  tout  par 
vn  linge,  dedans  la  colature délayez 
y  du  miel  anthofat  deux  onces  & 
demie,  de  la  confection  hamech 
Kk  iiij 
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demie  once,  &  fera  le  clyltcre  fait, 
Ce  cîyftere  à  quinze  fols. 
Remarqnez  queluiuant  le  for, 
mulaire  des  exemples  &  des  réglés 
gcneralles  cy-ddTus  enfeignées, 
l'on  peut  faire  préparer  &  ordonner 
des  fcmblables  clyfteres  pour  ton¬ 
ies  fortes  de  maladies. 

lÎî  IrÈ  it?  Jrî  *  si?  iliî  jll 

CHAPITRE  XXI, 

Du  prix  &  Valeur  des  médicament 
fimples  &  compofe ^  ,  les  plus 
ordinaires  &  necejfaires. 

LEs  racines  &  herbes  pour  vue 
déco  dion  de  rnede  cine,  z.on 
}■  fols, 

Les  racines  &  herbes  pourvne  dé¬ 
codiez  dapozeme,  z .  ou  3 .  fols. 
Les  racines  &  herbes  pour  vn  ely- 
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ftcre ,  a.,  ou  3. (ois. 

Les  racines  &  herbes  pour  vne 
fomentation ,  z .  ou  3 .  fols. 

L’once  des  quatre  femences  froi¬ 
des  maieures  qui  (ont  melon,  cour¬ 
ge,  concombre  ,  citrouille  chacun, 
3.  fols. 

Le  poids  d'vn  efcu  ou  vn  gros 
des  quatre  femences  froides  maieu¬ 
res  ehacun ,  4.  deniers. 

L’once  des  quatre  femences  froi¬ 
des  mineurs  qui  (ont  laiétuë,  pour- 
pier,fcariole,endiue  chacun  z  .fois. 

Le  poids  d’vn  efcu  des  quatre  (c- 
niences  mineures  chacun,  3 .  den. 

L’once  des  quatre  femences  chau¬ 
des  maieures  qui  font  anis,  cheruis, 
cumin,  fenouil  chacun ,  z .  (ois. 

Le  poids  d' vn  efcu  des  quatre  (è- 
mences  chaudes  inaieures  chacun, 
3.  deniers. 

L'once  des  quatre (èmenc-es  chau¬ 
des  mineures  qui  font  ammeos,am- 
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my ,  achc,  d’aucus  chacun ,  3  .fols. 

Le  poids  d’vnefcu  des  quatre  fc_ 
menceschaudcs  mineures.  4  .deniers 
La  liurc  de  rofes  rouges,  ou  de 
prouins,  20.  fols, 

La  liure  rofès  pafles ,  24.  fols, 

La  liure  des  violettes ,  24  fols. 

La  liure  de  rcgliffc,  14  fols. 
La  demie  liure  de  regliflè,  7  fols. 
L’once  de  rcgliffe,  9  deniers. 
L’once  de  gingembre,  9.  fols. 
L’once  de  doux  de  girofles,  8.C 
L’once  de  canelle,  8.  fols, 

La  dragme  ou  le  poids  d'vn  efeu 
de  canelle,  i.fol, 

L’oncede  noix mufeades,  8. fols. 
La  dragme  de  noix  mufeades, 
i-  fols. 

Laliurede  fûcrefin,  30. fols. 

La  liure  defucre  rouge ,  12.  fols. 
Laliure  decafle,  3.1iures. 

La  demie  liure  de  mouelle  de  caf 
&  mondé e ,  40.  fol* 
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Le  quarteron  de  caflfe ,  5.  fols, 

La  demie  liure  de  manne  de  ca¬ 
labre,  3 .  liures  4 .  fols. 

L’once  de  manne  de  calabre, 
8.  fols , 

La  liure  de  tamarinds ,  3  o .  fols, 

La  demie  liure  de  tamarinds, 
15.  fols. 

Léonce  de  tamarinds,  z.fols. 
L’once  d’AIoes ,  iz.  fols. 

L’once  de  rheu  barbe ,  4.'liures, 
Ladragme  ouïe  poids  d’vnefcu 
de  rheubarbe,  10. fols. 

L’once  de  feammonee,  xo.fcîs. 
Ladragme  de  diagrede,  3.  fols, 
La  liure  de  fené ,  3.  liures. 

La  demie  liure  de  fène,  30.  fols, 
L’onccdefen^,  ^.foîsp.den. 
L’once  d’ Agaric,  z  4.  fols. 

Ladragme  ou  le  poids  d’vn  efeu 
d’ Agaric,  9  lois. 

L’once  de  jalap,  5.  fols. 

La  dragme  de  jalap  „  9 .  deniers. 
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Léonce  de  mechoacan,  y,  fols. 

La  dragme  ;de  mechoacan,  9.  • 
deniers. 

L’once  de  (el  gemme,  i.foj. 

L’once de cryftal minera/,  j.fol. 

La  dragme  de  criftal  minerai, 

S.  deniers. 

L  once  de  crefme de  tartre,  5.  fol, 

La  dragme  de  crefmc  de  tartre, 

8.  deniers. 

La  hure  de  térébenthine  de  Veni* 
fo ,  1 6.  fols. 

L  once  de  térébenthine  de  Ve¬ 
nde  >  1.  fols. 

La  Iiure  de  cire  blanche,  3  z. fols. 

L  once  de  cire  blanche,  2 .  fols. 

La  Iiure  de  cire  jaune,  3  6.  fols. 

L’once  de  cire  jaune,  i.'fol  9.den. 

La  pinte  d’eau  rofe,  3o.foIs, 

L’once  d  eau  rdfe,  z .  fols. 

La  pinte  d  eau  de  foabieufc,  z®.f« 

L’once  d’eau  de foabieufo,  j.fol, 

3.  deniers. 
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La  pinte  d’eau  de  plantain ,  bu- 
glofïc  ,  bourrache,  chardon  bcny* 
a  o.  fols. 

L’once  d’eau  ‘de  plantin  ,  bu- 
gloffe,  bourrache,  chardon  benyr 
î.  fol  3.  deniers. 

La  li ure  de  miel  commun,  1 6  .fols. 

L’once  de  miel  commun,  [ z  .fois. 

La  liure  de  miel  violât,  z  o.  fols. 

L’once  de  miel  violât,  z  .fols  3  .d. 

La  liure  de  miel  rofàt,  a  4.  fols. 

L’onne  de  miel  rofàt ,  3 .  fols. 

La  liure  de  miel  mercurial  ôc 
fcyllitic,  zo.fols. 

L’once  de  miel  mercurial  &  fcyl- 
litic,  3. fols. 

L’once  de  fyrop  capillaire,  des 
cinq  racines  d’armoifè,  de  menthe, 
ii  faul  cre .  ruë ,  fume  terre ,  abfynthe. 


0.  fols. 


L’once  de  fyrop  de  reglife ,  iu- 


iubes. 


5.  fols. 


L’once  de  fyropde  limons,8.  fols. 
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L’once  de  fyrop  de  grenades  j' 
8.  fols. 

L’once  de  flic  d’ozeille,  6-fok 

L’once  de  fyrop  de  meures  &  de 
coings,  6.  fols. 

L’once  de  fyrop  de  rofes  feiches, 
6.  fols. 

L’once  de  fyrop  de  nénuphar. 

L’once  de  fyrop  de  pauot ,  ou  dia- 
codion,  io.  fols. 

L’once  de  Ijyrop  violât,  i  o.  fols. 

L’once  de  fyrop  de  rofes  pafles, 
lo.  fols. 

L’once  de  fyrop  de  chichore'e 
double  de  rheubarbe ,  1 8  .fols. 

L’once  de  fyrop  de  fleurs  depef 
cher,  8.  fols. 

L’once  de  fyrop  de  pommes  de 
fàpor,  i o.  fols. 

L’once  de  lenitifs  commun,  5  .fols. 

L’once  de  lenitif fin ,  10.  fols. 

Lonce  de  catholîcon  fimplc,  iq. 
fols. 
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L’once  de  catholicon  double  de 
theubarbe>  18.  fols» 

L’once  de  diaprunon,  10.  fols. 

L’oncçdediaphænicon,  io.fols. 

L’once  de  benedicte  laxatiue, 
lo.  fols. 

L’once  de  hieradiacolochynti- 
dos.  10.  fols. 

L’once  de  la  confection  hamcch, 
1 6  •  fols. 

La  dragme  de  la  confection  ha- 
mech,  z.  fols. 

L’once  de  le  confection  d’hya- 
cinre,  4  8.  fols. 

La  dragme  de  la  confection 
d’byacinte,  a.  fols. 

L’oncc  de  la  confection  alkcr- 
mes,  4  8.  fols. 

La  dragme  /le  la  confection  al¬ 
armes,  6.  fols. 

La  demie  once  de  theriaque, 
z  4.  fols. 

La  dragme  de  theriaque/*:  6.  fols. 
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L’once  des  tablettes  de  fucco  ro* 
farum,  n.fols. 

La  dragme  des  tablettes  de  fuc- 
co  rofarum  >  i ,  fol  6 .  deniers, 
L’once  des  tablettes  de  diachar- 
tamy,  ii.fols, 

La  dragme  des  tablettes  de  dia- 
chartaniy,  i.  fol  6. deniers, 

L’once  des  tablettes  de  citro  fo- 
lutif,  ii.  fols, 

La  dragme  des  jtablettes  de  citro 
folutif,  i.  fol  6.  deniers, 

L’once  des  tablettes  d’acier,  Ii.f. 
La  dragme  des  tablettes  d’acier, 
i. fol  6.  deniers. 

La  dragme  ouïe  poids  d’ vn  efeu 
des  pilules  aureæ,cochiæ>  agaricæ, 
Jinequibus.  8.  fols. 

La  dragme  de  pilules  fœtidæ,  de 
lapide  lazuli,  de  cynogloffo,  8.  fols. 
La  liure  d’huile  d’oliue,  1 1 .  fols, 
L’once  d’huile  d’oliue,  8  .deniers. 
La  liure  d’huile  de  mille  permis, 
caifto- 
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Camomille,  mclilot,  faüîge,  hyf- 
fopc,  rue,  menthe,  noix  chacun 
z o.  fols. 

L’once  d’huile  de  mille-pertuis, 
camomille ,  melilot,  laulge,  hyf- 
lopc,  rue,  menthe,  noix,  chacun, 
i.  /ôls  3.  deniers. 

La  liurc  d’huile  de  lys.  z  O.  fols. 

L'once  d'huile  de  lys,  i.fol  3. 
deniers. 

L’once  d'huile  d’amandes  douces 
tiré  fans  feu,  huit  fols,  &  aueefeu, 
cinq  fols. 

L’once  d’huile  d’amandes  ame- 
res,  5.  fols. 

L’once  d’huile  de  coings ,  myr- 
tils,  4.  fols. 

L’once  d’huile  rofat ,  4.  fols. 

L’once  d’huile  violât,  4.  Ibis. 

L’once  d’huile  de  nénuphar ,  pa- 
uot  j  chacun,  4.  fols. 

L’once  de  l’onguent  ’dialthæas , 
5.  fols. 

LJ 
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L’oncc  de  l’onguent  bafilicunï: 

4.  fols. 

L’oncc  de  f onguent  apoftoIo« 
mm,  10.  fols. 

L’once  de  l’onguent  ægyptiac, 
j.  fols. 

L’oncc  de  l’onguent  aureum,' 

5.  fols. 

U  once  de  l’onguent  populeum, 
5.  fols. 

L’once  de  l’onguent  blanc  rha- 

'fis,  5.  lois, 

L’once  de  ceratde  Galien ,  5. fols. 
L’oncc  de  l’emplaftrc  diachylum 
fïmple,  3.  fols. 

L’oncc  d’emplaftrc  diachylum 
cum  gummis ,  8.  fols. 

T'-  L’once  de  l’emplafti-e  de  vigo 
fini  p  le,  8.  fols. 

L’once  de  l’emplaftre  de  vigo 
cum  mercurio ,  r  6 .  fols. 

L’once  de  l’emplaftrc  diuinum  ^ 
ïo.  fols. 
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L’once  de  lcmplaftre  diachalci- 
tcos,  oudiapalma,  3.  fols. 

L’once  de  l’cmplaflre  contra  ru- 
pturam  de  ferricl,  2,0.  fols. 

Remarquez  qu’il  n’eft  pas  pofîi- 
ble  de  donner  vn  certain  &  confiant 
prix  aux  medicamens  fimplcs  Sc 
compo  ez,  parce  qu’il  augmente  & 
diminiic  tous  les  iours ,  félon  le 
temps,  les  lieux  &  les  occafions, 
ainfi  que  toutes  les  autres  chofès  qui 
font  dans  le  négoce,  fi  qu’il  ne  faut 
pas  entièrement  s’arrefter  aux'prix  c j- 
defllis  mentionnez  ,  qui  n'ont  efte 
mis  à  la  fin  de  ce  traitté  que  pour 
donner  a  connoiftre  ce  qu  ils  peuuent 
à  peu  près  valoir. 

Remarquez  aufîi  que  les  racines 
&  feiiilles  s’acheptcnt  chez  les  He r- 
,  boriftes ,  les  fleürs ,  femenccs  &  au- 
j  très  drogues  {impies  chez  les  Efpi- 

I'  cicrs ,  &  les  medicamens  compofcz 
chez  les^  Apothicaires. 

Llij 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  poids  cf*  mefures  ordinaires  de  Mé¬ 
decine  de  leurs  figures. 

LE  s  poids  de  Médecine  corn, 
mcncent  par  vn  grain  qui  cft 
du  poids  5c  pefanteur  d’vn  grain 
d’orge ,  &  de  douze  grains  cft  com- 
pofe  l’obole  ,  de  deux  oboles  ou 
vingt-quatre  grains  le  fcrupule  ,  de 
trois  fcrupules  ou  foixante  8c  douze 
grains  la  dragine,  de  huit  dragmes 
l’once j  &  de  feize  onces  la  liure  ;  Sç a. 
uoir  celle  des  Marchands  &  non  de 
Médecine  qui  n’eft  que  de  douze 
onces,  routesfois  eftant  plus  en  vlT 
ge,  elle  cft  a  prefent  plus  fiiiuie,  de 
forte  que  le  quarteron  contient 
quatre  onces,  qui  eftle  quart  d’vne 
liure. 

»  En  apres  on  mcfurc  les  medica- 
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incns’  par  faifceau  ou  bradée  ,  c’eft 
à  dire  autant  cjue  Je  bras  ployé  peut 
contenir,  manipule  ou  poignée  au¬ 
tant  que  l’on  peut  prendre  &  tenir 
aueclamain,  pugille  ou  pincée  au* 
Rftnt  que  l’on  peut  prendre  auec  le 
bourde  deux  ,  trois  ,  ou  les  cinq 
doigts  }  pareillement  ouand  on  fe 
fert  des  médicament  |pi  nombre , 
on  dit  nombre  ,  t.  z.  ou  5.  comme 
1.  z.  pommes,  &  s’ils  le  peuuent 
prendre  par  couple ,  ondit,.vne  pai¬ 
re  deux  ou  trois  paires  ,  comme  des 
daéles,  pruneaux  deux,  trois  ou  qua¬ 
tre  paires,  &  fi  c’eft  deplufieurs  en- 
femblejOndit  de  chacun  telle  quan¬ 
tité  :  &  enfin  quand  on  laide  le  poids 
&  mefure  à  diicretion,on  dit  la  quan¬ 
tité  fufnlaftte. 

Les  medicamens  fe  melurent  aufti 
par  pinte  ,  chopine  ,  demi-feptier  } 
cuillerée"' 5 ■.c’eft  à  fçauoir  les  liqui¬ 
des,  la  pinte  mefure  de  Paris,  con- 
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tient  deux  liurcs ,  la  chopine  vn£ 
liure,  le  demy-fepticr  demy-liurc, 
la  cuillerée  vne  once  &  demie. 

Et  pour  marquer  tous  ces  poids 
&  mefures ,  les  Médecins  ont  ao 
couftume  de  le  feruir  de  plusieurs 
figures  telles  que  font  les  fuiuantes. 


Figures  des  poids  &  mejitres 
de  Médecine. 


LE  grain. 
L'obole  , 
Le  fcrupulc. 

Le  demy  feru- 
pule, 

La  dragme , 

La  demie  drag¬ 
me. 

L’once , 

La  demie  once, 
La  liure,  - 


sr-.s 

oboi.  12.  grains. 
9.  fi  24.  grains, 

9.  C  m  - 


S-C.  72- grains. 
E-r.  9t- 

dragmes^ 

|.C 

fe.  16.  onces. 
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La  demie  liure, 

fe-  f. 

Le  quarteron. 

quart 

Le  faifeau  ou 

laîc.- 

braffëe. 

Le  manipule  ou 

manipt 

poignée , 

Le  pupille  ou 

Pug* 

pincée. 

Le  nombre. 

n.i.z.3. 

La  paire , 

par.  i.r.j. 

De  chacun, 

ana. 

Quantité  fufE- 

<P  £ 

lànte. 

Pinte , 

pint. 

Chopinc, 

chop. 

Ccmi-feptier, 

dcmi-fèpt. 

Cuillerée , 

1  ciuiî. 

